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E  ne  m'excuferai  p^  de  cc  qu'apres 
avoir  donn^  au  Public  des  traites  fe- 
rieux ,  qui  demandenc  toucc  rapplicatioh 
des  lc£l:eurs^  il  femble  quc  je  vcüille  dif- 
fipcr  Icür  application  ^  &:  Icä  cn  detour- 
ner  pmr  les  jcux  d'cfpric  que  |e  leur  pr^- 
fente  dans  ces  derniers  voluhfies.  La  m^^ 
inoire  des  grands  hönimes  <\\xi  önc  faic 
la  mSm'e  chofe  que  j'entreprends ,  ed  fi 
glorieufe,  que  leur  exemple  vauc  touccs 
Ics  juftiHcations  que  je  pöurrois  apporter. 
Lc  do£):e  Bachec ,  fiduiA  de  Meziriac ,  c^- 
Icbrc  par  (es  exccllens  ouvrages,  com- 
ihen^a  ä  fe  faire  conrioicre  dans  la  re- 
publique  des  lectres  par  un  rccueil  qu'^il 
incicula,  Problimes  plaifans  y  cjui  fe  fönt 
pc^r  les  nombres.  II  voulut  par  ce  livre 
s'ailurer  de  fon  talcnt ,  &  du  jugemcnt 
du  public,  avanc  que  de  metcre  au  jour 
fes  commencaires  für  rarithm^riquc  de 
Diophante  ,  iC  les  autrcs  üvres  qui  lui 
onc  acquis  une  gloire  im mor teile.  Plu- 
iieurs  autres  auteurs  de  ce  fieclc ,  comme 
lc  fameux  Pcre  Kirchcr  ,  &  les  Peres 
Schot  &  Bertin  n'out  pas  moins  faic  de 
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bruit  dans  le  monde  favant,  par  lespro- 
btScncs  divenidans  qu'ils  onc  mis  dans 
Icurs  ouvragcs ,  que  par  Icurs  raifonnc- 
xncns,  &  par  Icurs  plus  ferieufcs  obfer- 
vations.    - 

Quoiquc  CCS  grands  cxcmples  puiflTent 
fuffire  pour  autorifer  mon  dcffcin ,  nean- 
inoins  afin  que  ccs  hommes  illuftrcs,  quc 
j'ai  pr»s  pour  earans  ,  nc  foicnt  pas  eux- 
niemcs  txpoles  a  la  cenlurc  de  ceqx  qui 
voudroient  Ics  accufcr  de  nouvcaute ,  je 
produirai  des  exemp^cs  bien  plus  anciens, 
qui  fönt  yoir  quc  de  tout  tcms  ics  plus 
grands  hommes  ont  tenu  la  memc^  con- 
duite ,  s'etant  bien  apper^us  que  le  meme 
fond  de  raifon  qui  fait  trouver  du  plaifir 
dans  Tadmiration^en  doit  aufli  faire  trou- 
ver dans  les  chofes  qui  fönt  Ic  fujet  de 
Tadmiration. 

Le  commerce  d'^nigmes  que  les  rois 
deSyrie  cntretenoient ,  &  qui  a  fait  durer 
fi  long-tems  apres  eux  le  ftile  parabo- 
lique ,  n'^toit  autre  chofe  que  des  jeux 
d'efprit,  &  des  cntretiens  egalcment  pro^ 

Fres  a  exciter  le  plaifir  ,  &  ^  donner  de 
^levation  ä  Tefpric.  Les  grands  de  ce 
tems-lä  dtoient  faits  comme  ceux  d'au- 
jourd'hui,  la  peine  Ics  rcbutoit ;  c'etoit 
un  coup  de  radrefTc  &  de  l'habilet^  cx- 
traordimaire  de  ceux  qui  les  vouloicnc 
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inftruirc^  qüc  de  fes  attacher  a  Tetude  Sc 
a  \i  r^flcxion  ^  par  le  plaidr  &  par  la  cu- 
riofit^.  Je  ne  doute  pas  que  Teducation 
que  Nathan  donna  a  Salomon  par  ccc 
cxercice ,  n'aic  beaucoup  contribue  i  cette 
^levation  d*ame^&  i  cette  fagcffe  mer- 
vcilleufe  qui  faic  le  cara£kere  ^  la  gloire 
de  ce'prince. 

C*eroit  aufli  par  maniere  de  divertifle- 
nient  que  Ics  Chaldöens  &  les  Egyptiens 
qui  ont  invcntö  Taftronomie ,  marquoicnc 
par  avance  a  leurs  amis  ks  jours  8c  Ics 
circonftances  des  ^clipfes ,  8c  qu'ils  Icur 
tra^oicnc  des  figures  qui  partageoient  ta 
duree  des  jours ,  qui  montroient  les  routes 
des  ^roilcs,  &  qui  reprefcntoicnt  toutes 
Ics  Varietes  des  mouvemens  des  cieux  j 

I^erfuad^s  ,  aufli  bien  que  les  Grecs,  que 
es  premiers  plaifirs  de  Tcfprit  fönt  ceux 
que  Ton  emprunte  des  mathematiques , 
dans  lefqucls  ils  falfoient  Clever  Icuts  en- 
Fans.  Ils  croyoienr  que  fi  la  raifon  des  cn- 
fans  etoit  fans  a£tion  ,  eile  n'^toic  pas 
n^anmoins  fans  Force ,  8c  qu*il  n'^y  avoic 
qu*i^  lui  donner  du'mouvcment  pour  la 
pcrfc£kionner :  ce  qui  fc  pouvoit  faire  ,  en 
donnant  aux  enfans  de  la  curiöfir^»  qui 
faic  cn  cux  ce  qu*unc  longuc  fuite  de  ne- 
ccflit^s  de  la  vic  fait  dans  les  perfonnes 
d*un  age  plus  avance.  Ccfl:  la  le  (ecret  de 
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II  cft  cercain  quc  le  jeu  des  echcts  a  izi 
invente  pour  in{truirc,auÖi-bien  quc  pour 
diVertir  ;  en  rcpt'efchtant  les  attaqucs  & 
les  defciifes  des  picces  difFeretttcs^  Icur 
marche ,  &  leiirs  aventures ,  on  a  voulu 
faire  des  lc<jöns  de  morale,  &  montrer 
par  Ic  defaftrc  du  roi  des  echets ,  qu'un 
princc  tombc  inimanquablement  au  pou- 
voif  de  Tcs  cnnemis  quand  il  s'eft  d^- 
pouille  de  fes  foldats  5  &  qu*il  ne  pcut  ne- 
gliger  la  perte  d*un  fcul  de  fes  füjets,  fans 
s*expofer  a  cellc  de  fes  propres  Etats. 

On  peäc  reduirc  tous  les  jcux  qui  ont 
ix6  inventes,  ou  qu'on  pourroitinventcr, 
ä  trors  claflTes  dlfferentes  :  la  premiere  eft 
de  ceux  ^ui  ddpendent  ab^folument  des 
iiombres  &  des  figures>cömme  Ics^chets^ 
le  jeii  des  dames ,  &  quelques  autres :  la 
leconde  de  ceux  qui  dependent  du  hafard, 
copirne  Ics  dcty  &  les  jeux  femblables : 
la  troidcmc  de  ccux  qui  dependent  de  la 
jufteffe  Acs  mouvemens,  comme  les  jeux 
de  Tarquebufe,  de  Tarc,  de  la  paumc, 
&  du  billard ;  il  y  cn  a  qui  fönt  meles 
d*adreflc  &  de  hafard ,  comme  Ic  tri£tac , 
Ic  hocca ,  les  cartes ,  &  la  plupart  des 
.  TEf-  autres.  Mais  il  eft  conftant  qu*il  n*y  en  ä 
\  t^  point  qu*on  nc  puiffe  tellement  foumettre 
für  Ics  aux  reglcs  des  mathematiciens ,  que  1  on 
jeux  de  qq  f^Jj.  affiirö  degagncr,  (i  l'on  y  pouvoit 
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apporter  toute  Thabilcte  n^ceffalrc.  Lcs  ^^'^^'^^t 
jeux  d'adrede  onc  canc  de  rapporc  aux*^^     ' 
principes  de  la  ftacique  &  de  la  m^cani-  Monc- 
quc ,  quc  ce  n*eft  que  fautc  d'en  bien  f^a- 
voir  les  reglcs ,  ou  de  les  bien  metcre  en 
ufagC)  que  Ton  ne  gaene  pas  dans  ces 
jeux-la.  11  n'y  a  poinc  de  jeux  de  hafard, 
oü  la  vidloire  ne  dopende  de  la  rencontre 
d'un  nombre^oudapoids^oude  r^tendue 
de  la  iigure.   Le  joueur  qui  imprime  le 
mouvemenc  9  pourroic  döcerminer  la  fin , 
s'il  etoic  parfaitemenr  habile,  Sc  quoique 
cela  ne  paroifle  pas  pofliblc,parce  qu'on 
ne  trouve  perfonne  d'une  parfaice  habi« 
iet^,  il  eft  n^anmoins  vrai  que  Ton  pour«- 
roic  le  faire,  &  qu'une  möthode  infail- 
Jible  de  gagner  aux  Sehers ,  n*cft  pas  ab- 
fblumenc  impoflible ;  perfonne  ne  l'a  en- 
core  trouv^e ,  &  je  ne  crois  pas  qu'on  la 
troftve  jamais  ,  parce  qu'elle  depend  d  un 
trop  grand  nombre  de  combinaifons.Ceft 
ädez  qu'un  point  de  perfeftion  foit  pof- 
lible  ,  pour  engager  les  curicux  au  travail. 
I^'oratcur  parfaic,  difoit  Ciccron ,  n*a  ja- 
mais ^t^ ;  mais  il  eft  poffible ,  fon  idec 
tcl  que  ce  grand  maitre  Ta  pcinc,  fert 
de  modele  a  ccux  qui  fe  mertcnt  en  de- 
voir  de  fc  rendre  habilcs  en  öloquence.  II 
cn  cft  de  mßme  du  poece  ,  du  peintre,  de 
Tarchicede ,  du  m^decin  ^  &:  de  tous  Iw 
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aucres«  -Audi  quoiqu'il  foic  vrai  que  per- 
fonne  ne  f^aura  ^amais  la  möchode  im- 
Bianquabk  de  cous  les  jeux,  ni  peuc-Stre 
d'aucttn  5  n^anmoins  il  ne  fauc  pas  laifler 
de  sV  rendre  le  plus  habile  qiie  ron  peut  ^ 
cn  tachanc  d'approcher  de  l'id^e  qu'on  fe 
faic  de  cecte  mechode,  qui  eft  enferm^e 
dans  Texadlicude  des  regles  Sc  des  pria-> 
cipes  des  mathömatiques. 

Ceft  unc  chofe  bien  cxtraordinaire , 
que  de  vouloir  metcre  les  joueurs  dans 
xnon  parti ,  6c  engager  dans.  l'^cude  des 
f^cröations  math^maciques  les  hommes 
d'^tat  &  les  capitaines.;  mais  puis-je  em- 
pScher  touc  le  mond^  de  proficer  des  le* 
^ons  qui  fönt  ecablies  für  les  principes  les 
plus  nacurels,  &  Cur    les  v^rites   acta- 
cb^es  ^  Vef&nce  des  chotes  ?  Fuis-je  de- 
^  fendre  des  plaifirs  qui  fonc  engageans  pac 
leur  ucilicd  ^  6c  qui  fonc  fl  communs^  ü 
faciles  &  (I  propres»  a  cous  ceux  qui  onc 
de  la  raifoH ,  qu'on  ne  peuc  le&  ocer  aux 
hommes ,  fans  les  privep  de  ce  qu!il  y  a  de 
plus  agri^able  dans  k  vie. 

On  croic  depuis  fi  long-cems  qu'il  y  a 
cu  quelque  arc  (ecrec  encre  les  plusfavans 
des  Juifa,  des  Arabes,  &  des  difciples  de 
cecte  ancienne  academie  qui  cenoic  en 
Egypce ,  ob  Moife  fuc  clev^ ,  &  qui  flo^ 
riirQi.t  encorc  du  ccms  de.  Salomoaj.  qua 
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cela  a  excit^  la  curiofitö  des  meilleurs  e{i 

{)rit$,  pour  ddcouvrir  cc  qui  en  eft  :  mais 
e  moycn  d*apprendre  im  art  fans  maitre 
&  fans  livre  ?  Lcs  favans  de  ccs  cems-la 
nMcrivoicnt  point ,  ou  s'ils  ÖGrivoicnt , 
c*^coient  des  enigmes  &  des  difcours  d 
^loignes  de  ce  qu'on  artend,  qu'on  pcut 
dirfc  que  Icur  filcnce  eft  plus  inftriHäif  quc 
Icurs  difi^ours. 

Le  Pcrc  Sehot  die  qu'il  y  a  trois  forte» 
de  cabales;  c^^ft  I^nom  qu'il  donne  ä  cec 
art  fecrct  des  Orienraux ,  cclle  des  Rar 
bins ,  ceHe  de  Raimond  Lulk ,  &  celle 
des  Algebriftes.  II  ne  peut  dif e  cc  que  c'eft- 
[ue  la  premiere  :  les  deux  dernieres  föne 
-^cs  jeux  de  nombrcs  &  de  fieures.  Je  ne 
doute  pas  que  la  premiere  ne  loit  la  m^mo 
chofe.  Jofephe,  oui^toic  pr6tre,öcrit  har- 
diment  que  par  le  droit  de  fa  naiflance , 
il  avoit  ^te  inftruit  dans  tous  les  myf- 
reres  des  Juifs ,  &  qu'on  lui  avoit  enfeigne 
tous  les  fecrecs  de  leur  art.  II  fe  flacta  par 
un  efprit  de  cour ,  qui  Teniporta  par  def-r 
fus  ki  confcience,  d*avoir  pr^dit  par  la 
force  de  cct  art  i  Tdcvation  de  Tttus ,  qui 
fut  empcreur.  II  cacha  fon  leu ,  comme 
un  habile  hpmme  doit  faire.  11  foutient  le 
perfonnage  de  merveilleux ;  &  quand  il 
parle  de  Taventure  oü  il  faillit  a  perdre  la 
ilc  par  le  d^fcfpoir  deics  foldats^  t^folui 
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de  s  egorgcr  les  uns  Ics  aucres ,  plutoc  quc 
de  fc  rcndrc  aux  Romains,  11  actribuc  fa 
confcrvation,  ou  au  hazard,  ou  a  unmira- 
de.  Ccpendanc  il  eft  i  crpire  que  Jofephc 
ne  fic  ce  miracle  que  par  la  icicnce  des 
Dombres  &  des  figurcs ;  il  fit  ranger  ccs 
defcfpeies  de  maniere  que  Icf  fort  tomba 
r.r^?e  ^"^  c^yxji  que  le  capiraine  voulut  bien  laif- 
X48  öu  fcr  perir*  Il  fauva  fa  vic  parce  qu il  itoic 
mathematicien ,.  &  non  pas  parce  qo'ii 
ccoit  levitc.  Ce  qui  fait  voir  que  les  con- 
iioilTanccs  les  plus  abftraites  fe  peuvenc 
reouire  cn  praciquCi  &  quon  peut  mectrc 
ä  quelque  ufage  ce  qui  en  paroic  le  plus 
eloigne. 

Je  m'etonne  de  ce  que  du  tenrs  des  em- 
pereurs  Dioclecien  &  Conftaatin,  Icsloix 
defendircnt  les  mathematiqucs ,  comme 
des  connoiflances  dangereufcs,  en  con- 
damnant  les  mathematiciens  öc  les  fbr- 
ciers  aux  m^mes  peines ,  comme  egale- 
mcnt  crimincls  &  pernicieux  a  la  focietd 
civile,  felon  ce  qui  paroit  par  le  ticrc  17 
du  livre  9  du  code  de  Juftinien.  Je  crois 
que  cVft  par  Tignorance  qui  regnoit  en 
ce  tems-la,  &  par  le  grand  nombrc  des 
charlatans  qui  fe  fcrvoicnt  des  math^ma- 
tiques  pour  impofejr  &  pour  tromper  la 
creduJite  des  ignorans.  Mais  il  faut  blä- 
mer  la  Aupidite  de  ceux  qui  fe  laificnc 
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trompcr ,  &  il  ne  fauc  pas  autorifer  la  fai- 
neanctfc  de  ccux  qui  nc  veulent  pas  cul- 
tivcr  aflcz  leur  cfprit  pour  etrc  cn  ^tac  de 
n'etrc  jamais  fui-pris.  On  a  vu  des  ecats 
qui  onc  pcrmis  Ics  foupleffes  9  les  pctics 
larcins  fairs  avec  adrcfte^pour  ccnir  Ics 
particuliers  für  Icurs  gardcs,  &  pour,  les 
accourunier  a  prcndrc  toüjours  de  bonnes 
prccaucions. 

L'ignorancc  rient  le  monde  dans  unc 
admiraticn  perp^tuclle  &    dans  la   m^- 
fiance ,  ce  qui  produit  toüjours  unc  cnvic 
invinciblc    de  blämer  &    de  pcrfecuter 
ceux   qui  favcnt  quelque  chole  de  plus 
que  le  commun ,  qui  n'^tant  pas  accou- 
tum^  a  s*clcver  au  de  (Tu  s  des  chofcs  fcn- 
fiblcs ,  &  ric  pouvant  s'imagincr  que  la 
nacurc  cmploie  des  agens  qui  ne  foicnt 
pas  vifiblcs  &  palpablcs,  attribue  foqveric 
aux  forciers  8c  aux  d^mons  tous  les  cf- 
fcts  donc  il  nc  connoit  pas  la  caufe.  5c 
vcux   par  mes    recreations    mathimatt- 
Gues  ,  cnfcigncr  tout  le  monde  ^  faire  ces 
lorcellerics,  qui  faifoient  peur  aux  gcns 
du  confeil  de  Juftinien;  8c  par-la  je  fcrai 
plus  quun  favant  homme*,qui  s'cftcon-  .  *  ^** 
tcnt^  du  fimple  raifonneincnt ,  pour  de-  Naudi 
fcndrc   lainc   Thomas  d'Aquin,  Albcrc 
le  Grand ,  Salomon ,  &  plulieurs  autrcs 
grands  hommes  ,  qui  nonc  ^ce  accufes 
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d'etre  rftägicicns ,  que  parce  qu*ils  f^a- 
voient  faire  quelquc  chofe  de  plus  que 
les  aucrcsw 

Un  feui  livre  n'^can(:  pas  capable  de 
contenir  touces  les  propoflcions  qu'on  peuc 
faire  für  cettc  maciere^  on  a  divife  cet 
ouvrage  e«  quatre  volumes  ^oü  Tondonne 
ies    problemes  les  plus  faciles ,  les  plus 
utiles  &  les  plus  agrdables.  Le  premier 
contient  les  problemes  d'arithmetique  , 
de  geometrie  >  de  mufique  Sc  d'opcique. 
Le  iecond  volume    comprend  les    pro- 
blemes de  gnomonique ,  de  cofmographie 
&  de  mecanique.  Le  troifieme   volume 
ren^erme  les  problemes  de  pyrotechnic  &: 
de  phydque^  avec  un  traice  des  horloges 
^lömentaires.   Lc  quatrierqe  6c   derpier 
volume  tcaice  des  phofphores  naturels  2c 
arcificiels  &  des  lampes  fepulchrales  des 
anciens.  Ony  a  joinc  un  recueil  des  tours 
de  dbeciere  &  de  gobelecs  les  plus  connus 
&  les  plus  r^creacifs. 


PRlVILEGE    DU    ROI. 

LO  Ü I S ,  par  iä  grace  de  Diea  ^  Rot  de  (rance  & 
de  Navarre  ;  A  nös  ames  5c  föaox  ConfeiUers  les  Gens 
•enanc  nos  Coars  de  Parlemenc ,  Maicres  des  Requ^ces  or« 
dinaires  de  nocre  HAcel ,  grand  Confeil ,  PreT6c  de  Paris » 
BaiJürs,  S^n6chaaz>Iears  Lieacenans  Civils  &  aucresnos 
Jqfticiers  qa*ü  appartiendra  ^  Salut«  Nocre  bien  ain6 
C.  A.  JoMBSRT  ^  Libraire  a  Paris ,  Nous  ayanc  faic  re^ 
monrrer  qQ*il  defireroic  faire  r^imprimer  &  donner  aa 
Public  des  lirres  qui  ont  poor  ticre :  Us  Oeuvres  de  Ma- 
thimatiques ,  ie  feu  Af.  0\anam  >  de  VAcadimk  desfcun^ 
€es  i  Beeret t  des  Ans  &  Metiers  ;  le  Teinturier  parfait  ^ 
VArt  dt  Id  VerrerU  ;  l'Art  de  teurner ,  du  Pere  Plumier : 
s'il  noas  plai(bic  Ini  accorder  nos  Letcres  de  Friviiege 
für  ce  n^edaires.  A  eis  Caüsis  ,  vonlanc  favorableoient 
craicer  ledic  Eipolänc ,  Nons  lui  avons  permis  &  permec«» 
<ons  par  ces  preftnces  ,  de  £ure  r6impriiner  lefdics  livres 
en^  on  «o  plofiears  Tolumes ,  8c  amanc  de  fois  que  bon 
lai  (emblera ,  &  de  les  vendre«  faire  vendre ,  d^bicer  par 
four  nocre. Rojanme »  pendanc  le  tems  de  nenf  ann^s  f  on* 
IScacives  ,  ä  compcer  du  joar  de  la  dace  defdices  Pr^fences  t 
faifens  d^nies  a  couces  aatres  perlbnnes  de  qaelqne  qua« 
lic£  Sc  condition  qo'eiles  foient ,  d'en  incroduire  d'impreC 
£on  £crangere  dans  aocan  lien  de  notre  ob^iiTance;  conime 
anffi  i.  cons  Libraires  &  loiprimenrs  d'imprimer  ou  faire 
r^mprimer  9  Tendre ,  faire  vendre » d6bicer  ni  contrefaire 
lefdics  livres  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraics  ^  (bus  quelqoe 
pf^cezte  qne  ce  Coit ,   d'augnientacions ,  ccrredions  3c 
aucres  (ans  Ca  perouflion  expreHe  4c  par  ^ric  diidic  Expo- 
£anc »  on  de  cenx  qni  aaronc  droit  de  lui ,  a  peine  de  con- 
fitcacion  des  exempiaires  concrefaics,  de  Cfois  mille  livres 
«famende  ooncre  chacnn  des  concrevenans,  donc  on  cters 
jk  neos . an  cters  a  l'H6tei-Diea  de  Paris,  i'aacre  tiers  aodic 
Ezpo(änc,  oa  a  celoi  qui  aora  droit  de  lui ,  &  de  toos  d6- 
fjens »  docnoiages  Sc  inr^r^s  :  a  ja  charge  qoe  ces  pr^H 
aemes  (eronc  enregiftr£e&  tont  ao  long  für  le  regiAre  de  la 
-CoBiaianaac^  des  Libraires  Ac  Imprimeurs  de  Paris ,  dant 
TTois  mois  de  la  dace  d*icelles  i  que  la  r6impre/Eon  defdxts 
livres  fera  falte  dans  nocre  rojaume ,   &  non  ailleors » 
en  bon  papier  8c  beaux  caraderes ,  conform^menc  i  la 

tetUa  iippiiBiie  I  amchfe  poor  modela  bas  le  coone-; 


f«e!  des  pr£(ences ;  (ine  Tlmp^trant  fe  confbrmera.  ea 
rouc  auz  r^glemens  de  la  Librairie ,  &  nocapinienc  a  cdui 
du  xo  avril  1715  $  &qa*avancde  ies  ezpofer  en  vencevles 
manurcritsou  imprimes  qui  auronc  (ervi  de  copie  a  h 
r^impreflion  defdics  iivres  ,  (eronc  remis  dans  le  mcme 
^tac  ou  l'approbacion  y  aura  6t6  donn^c »  es  niains  de 
notre  cr^s  -  eher  &  fcal  Chevalier  ie  üeur  d'Agueifeau  ^ 
Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  & 
qu'il  en  fera  enfaite  remis  deaz  ezempiaires  dans  nocre 
bibliocheqae  publique ,  un  dans  celle  de  nocre  Chaceaa 
du  Lottvre,5c  un  dans  celle  de  notredic  cr^s-cher  2c  feal 
Chevalier  d'AguefTeau  «  Chancelier  de  France,  Com- 
mandeur  de  nos  Ordres  ,  le  touc  a  peine  d^  nul- 
litc  des  Pr6(ences.  Du  concenu  defquelles  vous  mandons 
&enjoignons  de  faire  jouir  ledic  Expofanc ,  ou  fes  ayans 
caufes » pleinemenc  &  pai(iblemenc\  fans  Ibuffrir  qu'il  leur 
(bic  faic  aucun  trouble  ou  emp^chemenc.  Voulons  que  la 
copie  d^fdices  Pr6(ences  ,  qui  (era  imprimee  couc  au  long 
an  commencemenc  ou  a  la  fin  defdics  Iivres ,  foic  cenue 
ponr  duemenc  fignifi^e,  &  qu'auz  copies  collacionne^s 
par.  i*an  de  nos  am^s  &  föauz  Confeillers  &  Secr^caires 
zoi  (bic  ajoucce  comme^a  Toriginal  :  commandons  an 
preoiier  nocre  Huiflier  ou  Sergenc  für  ce  requis  de 
faire  pour  l*ez6cucion  d'icelles  cous  ades  requis ,  6c  n6~ 
cedaires ,  fans  deniander  aucre  peraiiflGon  ,  &  nonobftanc 
«lanieur  de  Haro  ,  Charce  Normande ,  &  Leccres  a  ce 
concraires.  Car  cel  eft  nocre  plaifir.  Donmb*  a  Paris  le 
xte  jour  du  mois  de  |uillec  l'An  de  Grace  mil.fepc  cpnc 
quarance-(iz,  &  de  notre  Regne  le  crence-unieme.  Pai 
Je  Rox  en  Con  Confeil. 

S  A I  N  S  O  N. 

Regißre  für  le  Regißre  i  r  de  la  Chambre  Royalt  des 
Lihraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  hl:  <i;  >  foL  S4?9 
cafjformemint  ^wx  anciens  Reglemens ,  confirmes  par  ctlm 
du  it  Fdvriit  173  J.  »^  Paris  ie  y  Mai  17^. 

y  IN  CENT,  Studie. 


RECREATIONS 
MATHEMATIQUES 

E      T 

PHYSIQUES. 


Problimti  ^ enthmiüqut. 

V>  o  it  it  s  je  ne  pritends  pas  ptopofer  des 
problemes  difficileSr  je  ne  pr^tends  pas  aufli  en 
oonner  les  dcmonflrations>  pout  ne  pas  embar-* 
ralTet  le  Itdeur ,  ((ue  je  veux  dlveiiir.  Je  ttid 
contenierai  de  donner  U  fotution  de  ces  pro- 
blemes  par  dec  reglet  qui  ne  fooc  fujettes  i  ao* 
Cime  eiieuc. 

PROBLEME    I. 

I>e3  n/igiea/äs  fönt  retlreet  en  hu'it  cettulei  tetk* 
ment  dijpofeet  ^  ^i'Üy  tf>  o  quacre  Jans  /«  qua* 
tre  toins  du  dortoir  bSti  en  quarre ,  &  chacune  det^ 
fuatre  autres  tß  aa  mi/Uu  de.  chaqut  tSU.  L'abheß« 
^uon  fuppoje  ayeugle  t  fau/a  V'ßte  :  eile  compte 
t$  nombre  da  rtügitufti  j«/  fönt  dans  les  tr»is 
TmeL  A    ' 
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ccUuUs  (Tun  rang ,  eile  trouve  quc  Ic  nomhre  dti 
religieufcs  d*un  rang  cß  egal  ä  celui  de  chaque 
^utre  rangy  en  prenant  pour  un  rang  deux  cellules 
>des  coins  &  etile  du  milleu.  Cette  abbejjefait  tine 
Vißte  ^  &  compte  dans  chaque  rang  le  mime^  nom- 
hre deperfonnes  que  dans  la  premiere  vifite ,  quoi^ 
qu^ilj feit-entre  quatre  hommes,  Enfin  dans  la. 
tröißeme  v'ißte  qu^ellefait ,  eile  trouve  encore  dans 
chaque  rang  le  mime  nombre  deperfonnes  qu'au- 
paravant  y  quoiqut  les  quatre  hommes  ß>ientß)r'' 
tis  ^  &  qu'ils  äyent  tmmtnechackn  une  rellgieufe^ 

JE  fuppofe  qu'il  y  aic  d'abord  ixq\%  raligieufes 
dans  chaqtre  cellule.  L'abbefTe  en  comptera 
neuf  ä  chaque  rang  dans  la  premiere  vifice  qu'elle 
fera.  Si  ^nfuire  une  religieule  fort  de  chaque  ceF« 
lule  du  coin  pour  entfer  avec  un  homme  dans  la 
cellule  du  milieu ,  qui  eft  a  fa  gauche ,  Tabbeffe 
faifiint  (a  feconde  yißce » crouvera  encore  neuf  per- 
ibnnes  dans  chaque  rang  du  dortoir.  £nEn  fi  cha* 
liomme  *  etnmene  fa  religieufe,  &  que  deux 
^religieufes  forranc  de  chaque  cellule  du  milieu, 
cntrentdans  Tunedes  cellules  des  coins  qui  eft  a 
leur  drolte ,  labbefTe  compcera dans  une  croißeme 
vince  neuf  perfonhes  a  chaque  lang  du  dorcoir* 

JLEMARQUE. 

«Qnpeut  aifement  exccuter  ce  problcmeavec  des 
jetons>&  le  pouder  plus  lotn  en  faifanc  faire  une 
guatrieme  vifice  a  rabbefle,qui  trouvera coujours 
^eufperfonaesa chaque  rang  du  dorcoir,quoique 
chaque  religieufe,  qui  ccoic  forde  avec  un  homtne» 

"^  ?  !2^i  ^iojc  cnferih^  dsns  fa-celkle  du  milieu. 


(orieatree  zrec  deux  iiommes.  Avant  cette  qui* 
tone  vifite ,  ü  faat  faire  paffer  de  chaque  cdlule 
icoin  crois  rdigieofes  dans  la  celiuledumilieu^ 
aclies  encreront  avcc  leur  compagn^^  ^S^^^f 

anenera  deux  hommes. 
Ces  figares  feronc  connoicre  fenfiblemeBt  et 

V'i'  X  4  i  faire  poor  la  folution  de  te  Probleme* 
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PROBLEME    IL 

On  a  mcnc  fiir,  ie  hord  ctune  rivicrc  un  hup  j  unA 
chevrt  &  un  chou.  Qn  propofc  ä  un  hauUcr  de  Ut 
f^ffer  fenl  kfcul^  de  nrnnitrc  qu'enfon  abfingt 
l^  loup  nefajfc  aucun  mal  a  lac^sv^e  ^  &  quc  lA 
<htvre  ne  touchcpoint  auchok, 

LE  batelier  comix&encera  par  pafur  lachevr^  « 
pais  il  recoarnera  prendre  le  loup  y  qumd  il 
^Ä  paß  Ie  loap,  il  ramwcra  la  chsvr«  qi'il 

Aij 
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laiflera  a  bord  pour  pzSkx  le  chou  du  coce  Jd 
loup.  Enfin  il  retournera  prendre  la  chevre,  ic  la 

Eauera.  Par  et  ipoyen  le  loup  ne  fe  croaTera  avec 
i  chevre ,  ni  la  chevre  avec  le  chou  >  qu*en  la 
prcfence  du  bacelier. 

1 

PROBLEME    III. 

Trois  maris  jatoux  ft  trouvtnt  avec  Uurs  fimmes 
pendant  unt  nuitfort  obfcure  au  pajjagc  d^unc 
riviere.  Ils  rcncontrcnt  un  bateau  fans  iatelier, 
Ce  batedu  efi ß  pttit  ^qu  Um pcut  porter  quedeux 
perfonnes  ä  lajois^  On  demande  comment  ces  fix 
perfonnes  pajferont  deux  ä  deux^  de  forte  qu'au" 
cunefemme  ne  demeure  en  la  compagnie  (tun  ou 
de  deux  hommes  ^fifon  mari  n*eß  prefent. 

DEux  femmes  pafleront  d  abord ,  ppis  Tune 
ayanc  rameM  le  bateau »  repalTera  avec  la 
troifieme  femme.  ^nfuice  Tune  des  trois  femmes 
rameoera  le  baceau,  &  fe  mettanc  i  terre  ,  laidera 

5>a(rer  les  denx  hamtnes  don^  les  deux  femmes 
bnt  de  lauer«  cote.  Alors  un  des  hommes  rame* 
nera  le  bateau  avec  fa  femme ,  &  la  metranc  k 
terre,  il  prendra  le  troifieme  homme^  ic  repaf- 
fera  avec  lui.  Enfin  la  femme  qui  fe  crouve  pafTee 
^ntVera  dan$  le  bateau  ,  &  ira  chercher  en  deux 
fois  les  deux  aucres  femmes. 

On  mec  ici  quatre  vers  lacins  qai  contiennenc 
k  folucion  ile  ce  probleme. 

I t  duplex  mulier  ^  redituna ,  vehhque  manentem  j 
Itque  una^  utuntur  tunc  duo  puppe  yirL 

Par  vadit  &  redeunt  bini ;  mul'urque  Jhrotem 
Adyehit:  ad  proprium  finc  maritus^bii. 


PnOBtlKES  P^AmTHMITIQüI«  $ 

R  E  M4  RQV  E. 

On  propofe  eocore  ce  probleme  foas  le  ticre  de 
rrois  maicres  ic  de  trois  valets.  Les  maitres  s^ac-^ 
cordehc  bien  enfemble  &  les  valets  auili.  Mais 
chaque  maicre  ne  peuc  fouffrir  les  valers  des  deux 
aucres  maicres ;  de  maniere  que  s'il  fe  trouvoic 
avec  Pud  des  deux  valets  en  l'abfence  de  fon 
maicre  ,  il  ne  maqqueroic  pas  de  le  bien  batcre« 

PROBLEME   IV. 

<» 

Faire  Paddidon  d*nnc  maniere    parelcu/iere j  & 
qiü  foit  inconnue  ä  tout  wtre. 

CEtce  addition  eft  praciqu^e  par  les  marchands 
qui  ne  fe  fervenc  poinc  de  <:hifFres  ordinal« 
res,  pour  marquer  le  prix  de  leurs  marchandifes, 
Ils  fe  fönt  une  arithmetique  parciculiere  avec  des 
lereres ,  ou  cels  aurres  carafteres  qu*il  leor  plaic.  Ils 
prennent ,  par  exemple ,  ces  dtx  lettres  de  notre 
alphabeth  »  b,  o,  n,  e,  f,  a,  c,  i,  u,  s,  aufquelles ils 
donnern  la  valeur  deschiftres  1,1,  3,4,  5»  6,  7, 
S,  9)  O'  Ainfi  qoand  ils  veoienc  marqaer  1 1 ,  ils 
defignenc  ce  nombfe  par  bb.  Quand  ils  veulenr 
exprimer  59»  ils  le  fanc  par  fii.  ils  emploienc  ces 
letrresde  la  mfme  maniere  qa*on  t  coucume  d'-em- 
ployer  les  chifFres  ordinaires  if  a^  3,  &c.  en  fotce 
qae  ces  caradleres  b,  o,  n,&c.^nt  i  la  premiere 
place  A  droice,  ne  marquenr  que  des  unic6s;  mais 

Suand  ils  fe  troavenc  i  la  deaxieme  place,  ils  fignt** 
ent  des  dixaines  \  i  la  croifieme  ils  exprimenc  des 
centaines ,  &  ainfl  des  aucres^  de m£me  que  dans 
rarichm^ttqufe  9  ou  nous  nous  fervons  de  carac* 
reres  arabes , 

byO,n,e,f,  a}C|i|0,  s* 

A  ü} 
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i  I.  II.  I}.  14.  ^4.  ^5.  ^6.  48.  59. ^o.  I It.  &:o», 
bb.  i)o..  bn.  be.  oe.  of.  na.  ei.  fu.  af.  bbp.  &€• 

P  II  O  B  L  E  M  E     y. 

^außraiu  par  untftult  Operation  plußcufs  ßmjnes^ 
de  plußeurs  fbmmcs  donnits. 

T)  Oar  öter  toutes  ks  fommes  rf'en  bas ,  quifonc 
vL  '  aa-deirous  de  la  ligne  en  B ,  de  toutes  lesföttiT 
fnes  d  en  .haue,  qui  fonc  au-defTous  de  la  ligne  en  A» 
,  oncomn^oceca  d  ajoutet  les  noiubtes  de  la  pre<- 

miere  cok)one  d  en  bas  a  la  dtoite» 

5^14^        'en  difant,  8  &4fonc  i&,  &  2. 

845^4  A     fonc  1 4 ,  que  Ion  otera  de  la  plus 

425^         proche  dixaine«  cefta-dire»  de 

16848t         deux  dixaines.,  ou  de  10  :  le  refto 

^ fera  ajoute  i  la  colonne  correfpon« 

dante  de  dellus  ,  en  difant  6  8c 

,    ^94a         8-  fönt  14  ,  &  1  fönt  16  »  &  4 

^<7j4B     fönt  zo,  &  )  fönt  i}^ ;  il  faudra 

:^ )  ol         ^crire  j  au  delTous  -y  8c  parce  qa*U 

^ r.  y  a  ici  deux  dtxaines  comme  aupa« 

ravant)  on  ne  teciendra  tien.  Ajou* 
1 6x0^1         i^j  j^  j^  meme  fa^on  les  nombres 

de  la  coUnne  fuivance  d  en  bas ,  en  difant  o  & 
j  jFont  5  ,  j^  4  fönt  9  ,  quon  orera  de  la  plus 
proche  dixaine ,  ou  de  10  ;  le  refte  i  fera  ajouce 
(l  la  colonne  correfpondanre  d'en  haut,  en  difane 
^  &  4  fönt  5  ,  &  j  fönt  la,  6c  6  fönt  16, 
^  ^  fonc-  20  ,  il  faudra  ecrire*  o  au-deflfous  »  & 
parce  qa  il  y  a  ici  deux  dixaines»  &  que  dans  la 
«ploan^  d>n  b^ il  n'y  eQ  a  eo  quuoe^  c^n  x.c»n 
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dendri  la  difference  i ,  quon  ocera  de  la  cöionne 
ibivance d'en  bas ,  i  caufe quon  a  trouv^  plus  de 
dixaines  en  A  qu'en  B ;  car  il  la  faudroic  ajoucec 
fi  l*on  avoic  croav6  moias  de  dixaines  en  A  qu'eb 
B.  Quand  il  arrivera  que  cecce  difFerence  ne  pouria 
ecre  occe  de  la  colonne  d'en  bas ,  pour  n'y  avoic 
poinc  de  figures  fignificatives ,  comme  il  arrive 
ki  a  la  cinauieme  colonne ,  on  Pajoureia  i  la  coU 
lonne  d'en  haue  >  &  i*on  ccrira  roace  la  fooime  au« 
deffous  de  k  ligne  y  de  forte  que  dans  cec  exemple 
Von  aara  1 6 1003  ,  pour  le  refte  de  la  fouftra(äiqn^ 

PROBLEME    VI- 

Multipücation  abregne. 

POur  mulciplier  un  nombre  quelconqie ,  pac 
exemple ,  118  par  un  nombre  qui  foic  pro-| 
duic  par  la  mulciplication  de  deux  aucres  ,  comme 
par  14  ^  qui  eftproduic  par  la  mulcipiicarion  de 
ces  deux  4 ,  6  y  ou  de  ces  deux  aucres  }  ,  8  ;  on 
multipliera le  nonibre  propofc  iz8  par4>&le 
produic  5 1 1  par  (> :  ou  bienon  nuilriplierale  nom- 
bre propofc  I  z8  pac  5  ^  &  le  produic  384  par  8  ^ 
&  lonaura  3071  poux  le  produif  de  la  mulcipli^ 
carion  qu'il  falloic  faire. 

D'ou  il  fuic  que  pour  nuiltiplier  ao  nombre  pro- 
pofc par  UD  nombre  quarrt ,  il  fauc  mulciplier  t^ 
nombre  propofc  par  le  cot^  de  ce  nombre  quarre  „ 
^is  mulciplier  le  produic  pax  le  mcme  cote.  Com- 
me pour  mulciplier  118  par  15,  donc  la  racine 
quarree  ^  oa  le  carc ,  eft  5 ,  on  mulcipliera  1 2.8  pao 
5 ,  &  le  produic  640  encore  par  )  9  &  Ton  nura 
liQkO  poor  le  produic  de  la  mulciplicncion.  Aiz.ti 

A  iv 


poar  ^avoir  combien  il  jr  a  de  pieds  quarret  eh  y  | 
loifes  qaarr^es ,  on  multipliera  j :(  par  6  »  &  1« 

{»roduic  191  encore  par  $  ,8c  Ton  aura  1152  pout 
e  nomhre  des  ^ieds  quarrcs quoo chercbe. 

Pour  miilciplier  lin  nooibre  quelconquC9  par 
exemple  ,118  par  un  nombre  qui  fw  produtcpac 
)a  multiplication  de  troisautres  ^  conime  par  108  ^ 
qui  eft  produit  par  la  multiplication  de  ces  trois 
a  >  ^ ,  9 ,  ou  de  ces  trois  5  ,  6 ,  6  ;  on  multipliera 
]e  npmbre  propo(e  118  par  i ,  le  produic  ^5<T 
par  ^  ,  &  le  fecond  produic  1^)6  rar  ^.  Ou  bien 
Ton  multipliera  le  nombre  propofc  128  par  }  ,  1^ 
produic  384  par  6,  Seit  fecond  prqduic  a}04 
encore  par  (> ,  &  Ion  aura  l}^i^  pour  le  produic 
qu'il  fallait  trouver. 

D  ouilfuit  que,  pour  multiplier  lenombreprö- 
pofe  par  un  nombre  ^ubique ,  il  faut  multiplier  le 
nombre  propofe  pat  le  cote  de  ce  nombre  cubi- 

2ae ,  le  produit  par  le  mcme  cote.  Sc  le  fecond  pro^ 
uic  encore  par  le  memec4te.  Comme  pour  mulcU 
plier  118  par  115  ,  donc  la  racine  cubique  ou  le 
c6te  eft  5  ,  pn  multipliera  d'abord  iz8  par  5;^ 
puis  le  produic  640  encore  par  j ,  enfin  le  fecond 
produic  3100  par  5.»  Sc  Ton  aura  16000  pour  le 
produit  de  ia8  par  115.  Ainii  pour  f^avoir  cona- 
bien  il  y  a  de  pieds  cubes  en  3 1  toifes  cabes ,  on 
inultipücra  32  par  ^,  enfuite  le  produic  191  aufli 
par  6 ,  enfin  le  fecond  produic  1 151  encore  paip 
6  9  Sc  Ton  aura  6^i\  pour  le  nombre  des  pieds. 
cubes  qu'on  cherche. 

Pour  multiplier  un  nombre  quelconque  par  tello 
puiiTan^e  qu  on  voudra  de  5  ,  on  aJQutera  au  nom- 
bre propofe  vers  ia  droite  autant  de  zero  que  Tex- 
pofant  de  la  puifTai^ce  comprendra  d'unices ,  com-* 
ir«C  UR  Z^tQ  pour  }» iev^^ aiero pour fon  quarre  a  J^ 
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tfot$  zero  poar  fon  cabe  1 2  5 ,  &  ainfi  de  faite, 
On  diviferä  ce  nombre  ainfi  aogmeoce  par  nne  fem- 
blable  paiflance  de  % »  fi^avoir  par  1  pour  5  ,  par  4 
pour  fon  quarrt  25»  par  8  poar  fon  cube  i  z  5  t 
fc  ainfi  de  fuice. 

Comne  pour  mukiplier  i  a  S  par  5  ,  on  diviferii 
1 2 So  par  1 ,  &  lequocienr  640  fera  le  prodnic 
^u'on  cherche.  Mais  pour  »alciplier  1 2  S  par  2  5  , 
quarrt  de  5 ,  on  divifera  1 2800  par  4,  quarrt  de 
a  ,  &  le  quoriefit  donnera  }  200  pour  le  produir« 
Si  on  veuc  multiplier  le  m^oie  nombre  1 28  par 
125,  cube  de  5 ,  on  divifera  1 28000  par  8 ,  cube 
de  2,&  lequotient  i^oco  ferale  produit cherchif. 
On  fera  les  mSmes  Operations  pour  les  aatre$ 
puiflances,  comme  on  le  voit  dans  la  table  fui« 
vante  ,  qüi  n*a  ^t^  (roncinu^e  que  jufqu'i  la  7^ 
paiflance« 
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Pour  fipivoir  combien  valent  5  ^  loois  d'or  in 
livres  le  loais  d'or ,  on  ^rira  5  )  fpus  5  }  »  en  Tat 
Y^o^aoid'iuiecolonM  verslagauchei  ea  fonequ# 
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le  ;  rcpoode  fous  le  5 ,  &  la  fornme  il^cea 

S^  «kax  noml>r;es  ainfi  difpofes»  donneu  58} 

5>     livres  pour  la  valeüc  de  5.5  louis.  d'or ,  d  1 1 

5$$  livres  le  louis  d'or. 

Pour  f9avoir  combien  valent  5  j  louird'or  d  1^ 

liv.  10  f.  le  louis  d'or,  on  prendra  la  luiitieine 

pactie  du  nombre  donn^  5 )  ,  augment^  de  deux 

aero  vers  la  droite  j  f^avoir  la  htiitieaie  pactie  de 

5)ooconfid^re  comme  (500  Uvres,  ic  ron  aura 

^61  Uv.  1  o  f.  pour  la  valeitf  de  5  5  louis  d'or  i  i  z 

hw.  10  f.  le  louis  d'or. 

Pour  f^avoir  combien  valenc  5 ;  louis  d'or  dir 
liv.  5  L  le  louis  d'or ,  on  luulcipliera  5  ^^ ,  que  Ion 
confiderera comme  5 }  livres,  par  7  ,  &  le  prdduic 
37 (  liv.  encore  par  7.  Le  quarc  du  fecond  pro-^ 
^uit  2597  livv  donnera  6^9  liv.  ^  f.  pour  la  valeuK 
de  5  j  louis  d'or  in  liv.  5  f.  le  louis  d'or. 
Pour  r^avoir  combien  il  y  a  de  pouces  en  55 

£*eds^  il  faut  multiplier  5  j  par  i  a^Ce  qui  fe  peuc 
ire  en  multiplianc  5 ;  par  1  j  &  \e  produit  io(r 
par  ^  ^  ou  bien  en  multiplianc  5  j  par  3  ,  &  le  pro- 
duit   159   par  4.  Mais  cela  fe  peut  faire  (ans 
mairiplicacion ,  en  ^crivanc  5^  foi^s  5;  ,  &.erv- 
core  une  fois  5 } ,  en  l'avanganr  d'une  co- 
5  5  lonne,  en  forte  que  le  ;  rcponde  fous  le 
^'    ^;  car  la  fomme  de  cies  trois  nombres. 
5?     ainß  difpof(^s»donnera  ^5  <9  pour  le  nombre; 
4}6  des  pouces  qui  fönt  compris  en  53  pieds» 
C'eft  aufl]  le  nombre  des  deniers  qui  fönt  com- 
pris en  5  3  fols. 

Pour  multiplier  enfemble  deux  nombres  compo  « 
ics  de  plufieurs  (igures  ,  par  cxemple  11  &  18  ^ 
on  r^daira  le  premier  nombre  1 2  en  ces  crois  par- 
tie  s  compofees  chacüne  d'uAe  feule  figure^  ij  4,  ^^ 


■^ w- 

I 


9  8c  pareilletnenc  le  fccond  nombre 
1 8  en  ces  trois  parcies  cotnpoCie» 
slvlQx  chacune  d'une  feule  %ure  4» 
^ ,  8  ,  dbnc  chacune  feta  mulri- 
pli^c  par  la  prcmiere  jpVirtie  2  da 
premier  nogibre  j  eniuite  par  la 
Icconde  figure  4  du  meme  pre-» 
mie^  nombrcj  Cnfin  par  la  tvoi- 
(ieme  figure  6  du  meme  premiei^ 
nombre  :  la   fommc  de  cou&  les 


fimmc  1x6,    produits  fera  celui  qui  doic  pro- 

venir  de  la  mulriplicacion  de  it, 
par  iS  9  Ott  de  18  par  i^. 

Mi^lüplicatiQn  'par  les  doigts, 

SI  v«as  voulez  multipUer  7  par  8 ,  premiere^ 
menc  prenez  la  difference  de  7  i  i  o  qui  eft  j  » 
ßc  ayanc  lev^  l^s  dtx  doigts  des  deux  mains »  abaif- 
fez  crois  doigcs  d'une  maf  n  qui  fera ,  par  exemple » 
la  gauche.  Secondemenc ,  prenez  la  diffi^rence  de 
8  i  I  o ,  qui  eft  deux  »  ic  abaiflez  deux  doigcs  de 
lauere  main  qui  fera  la  droijte.  Troifiememeiic 9 
mulcipUez  le  nombre  des  doigrs  lev^  d'une  maia 
par  le  nombre  des  doigcs  levcs  de  Tantre ,  le  pro- 
duic ,  qui  eft  6  ,  fera  recenu  pour  ecre  mis  aa  rang 
des  unites.  Quarrtememenr »  ajoutez  le  nombce 
des  doigrs  abailH^  des  deux  maips»  &  la  fommo 
qui  eft  ici  )  ,  doic  ecre  placee  au  rang  des  dixaines. 
Ainfi  00  crottvtra  que  7  molciplie  par  8  produit 

On  voist  par  cec  exemple  j  au*il  fauc  prendrela 
Siirence  de  i  o  i  chacuo  des  deux  nombres  don-» 
Q^  >  qac  Ic  pcoduit  de  ccs  deux  diffi^reoces»  diu- 
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gn^es  par  Ics  doigts  Itvis  de  chaque  mzin ;  don- 
Hera  Ic  nombre  des  uaices  da  produic  total  j  8c 
que  k  fomme  des  doigcs  abaifles  donnera  les  di« 
xaines  de  ce  produic  total. 

jiuere  muhiptication  ahregce. 

Sl  Ton  avoit  un  grand  nombre  i  malriplier  par 
un  autre  grand  nombre ,  comme  45)21^  par 
3 18^ ,  il  feroit  bon  de  fe  fervir  de  cette  mcthode 
que  nous  avons  tir^e  de  Langius.  Je  choifis  le  plus 
petit  de  cesnombres  )i89  paur  le  muliiplicatettr » 
&  je  fais  une  table  a  deux  colonnes. 


r 


4JJ1IÄ 
jo^4j2 

18118(^4 
xx66o%o 
X7i9X^6 

31715»^ 
3^15718 

4^78944 


I 

1 

3 

4 
5 

7 
8 


45}ii(J 


4078944 
3625718 
90643t 

IJ5>^48 


9  1490Ö27424 


L*aae  deces  colonnes ,  qos  eft  i  droite  j  contient 
les  premiers chitfres  de  la  nameration  i ,  2,  },  &c. 
lufqtt'aa  plus  grand  cbitfre  9  ,Qai  fe  trouve  dans  le 
mttiriplicateur  3  2^89 :  ces  chimres  fönt  difpof(is  les 
uns  fous  les  autres ,  comme  on  le  voit  dans  la 
table.  L'aucre  colonne  coocient  le  nombre  i  muU 
tiplier  45 } 2 1 6 ,  qni  eft  place  vis-sl*vis  de  laniie. 
On  a  mis  le  double  de  ce  nombre  vis4-vis  de  2 » 
le  triple  vis-a-vis  de  ) «  &  ainfi  de  fuite  jufqu'att 
plus  haut  Chiffre  9 ,  qui  eft  dans  la  fecopde  coloonOb 
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Cecce  üble  ^canc  ainfi  faite ,  oti  difporera  le 
nombre  i  mulcipUerflcle  aulciplicaceuc  Tun  fous 
laucce  i rordinaire  :  comoie le  premter  chiffre  du 
mulriplicareur  eft  9  ^  onprendra  le  nbmbrequi  lui 
rcpond  dans  la  table ,  8c ön  T^crita äudelTous des 
nombres  donn^s  :  le  fecond  chiffreecanc  i  y  on 
prendra  le  nombre  qai  lui  correfpond  dans  la  ta- 
ble ,  Sc  on  r^rira  au-deflbas  du  premier  ^crit ,  en 
obfervant  de  le  reculer  d*une  place  >  parce  que  le 
8  exprime  des  dixaines.  Oh  fera  la  crieme  chofe  i 
Tegard  des  autres  chiffres  qui  fe  croovent  dans  le 
multiplicateur.  Enfin  on  tera  Taddition  de  ces 
nombres  ;  la  fomtfie  donaera  le  produitdesdeux 
nombres  propofiis. 

PROBLEME     yiL 

Divißon  abrcgie. 

POor  divifer  un  grand  nombre  par  an  plus  petir» 
comme  14918^1  par  4)  t » il  fandroit  metire, 
felon  U  m^chodc  commune  ^  le  dlTifear  4  j  z  vers 
la  gaache  fous  1492»  pour  f^avoir  combien  de 
fois  il  y  eft  contenu.  Mais  pour  n'employer  quo 
laddition  A  la  fouftradlion  » faires  un  rarif  du  divi«* 
fear  4)  t  en  le  metrant  vers  la  droite  Tis4-vis  de 
I  j  flc  rajontez  i  lui-m&me ,  pour  avoir  fon  double 
8^4,  que,  votts  ^rirez  fous  4)1  vis'-avis  de  i. 
Puis  ajotttez  le  mhmt  nombre  4)x  4  fon  doublo 
8(^4 ,  pour  aYoir  fon  ttiple  1 196  ,  que  tous  ^ri- 
rez  en  bas  vis-A»?is  de  )  •  Ajoutex  pareillement  le 
meme  divifeuc  4}x  4  fon  triple  ia9(,pottravoit 
fon  quadruple  1718 ,  que  vous  ccrirez  deflbus 
vis-i«vis  de  4 ,  &  atnfi  des  auires »  en  ^crivaoc 
toujoars  les  ronltiplesdu  divifeur  4)1 1  vis -i- vis 
des  aucres  nombres  5  >  ^f  7  >  8 »  9 ,  lo«  Le  der« 


r 
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hier  10  doit  tvoir  vb-i*vis  de  loi  le  mime  divi« 
feur  4}  1  attgmcQt^  d'un  zero  vers  la  droice »  fi  Itf 
carif  eft  bien  faic. 

Cene  pr^paration  ^atit  faire ,  pDur  f^avoir  roat 
d*uB  coup  combien  de  fois  le  divifeur  43 1  eft con- 
tenu  dans  1491,  cherchezce  nombre  dans  leltarif  ^ 
ou  celui  qui  <£unt  moindre,  en  approche  le  plus* 
Ceft  ici  119^,  qoi  fe  rroavant  i  c6r6  de  j  ,fait 
voir  qae  )  doit  ecre  la  premiere  figuredu  quocienr. 
Si  vous  ocez  ce  nombre  1 1^6  de  14^1  j  il  reftera 
196.  A  ce  refte  joignez  vers  la  droite  la  figure  9 
quifuic  145^1  dans  le  dividende  pour  avoir  19^9 
que  vous  chercherez  dans  le  carif,  ou  celoi  qiii 
ccanc  moindre  en  approche  le*  plus ,  &  qui  eft  ici 
171S.  Comme  ce  nombre  fecrouve  a  coce  de  4, 
vous  poferez  4  pour  la  feconde  figure  du  quo- 
tiepr.  Enfuice  vous  ocerez.  ^e  nombre  1718  de 
29^9  >  &  il  reftera  141.  A  ce  refte  vous  joindres 
vers  la  droice  la  figure  9  qui  foic  14919  dans  le 
dividende ,  pour  avoir  £419  que  vous  chcrcbere* 


dins  le  tarif,  ou  celui  qui  ^canc  moindre»  en  ap» 
proche  le  plus ,  8c  qoi  eft  ici  1 1  ^o.  Le  nombre  5 

2 [Ol  eft  i  coc^^  nombre  11 60 » fera  la  crotfieme 
giire  daqttorienc  Oo  continuera  a  £iu:ele$  m^es 
Operations  qu'on  vienc  de  faire ,  jafqu  d  ce  qae  U 
divifion  foit  achev^e. 

Gerte  maniere  eft  tr^^commode ,  quand  oa  4 
plufiears  grands  nombres  d  diviier  pac  oa  mecno 
Dombre ,  parce  qu'ayanr  fair  un  tärir  dtt  divireur^ 
il  fert  poar  faire  roates  les  divifibos  doni  on  a 
befoin.  Ceft  ce  qBi  arrive  aux  arpenteors  qui  onc 
fottvent  de  grandls  nombres  i  diviier  par  1 44 » lorf- 
qu*ils  vetilenc  r^doire  des  pouces  qaarr^  en  picds 

3uarr^y  oa  par  1718,  qoand  ils  veolient  c^duiro 
et  pooces  cubes  en  pieds  cubes. 
Pbur  divifer  un  nombre  qaeloonque  par  teile 
puidance  qa*on  voadra  de  5  ,  on  le  multipliera 
par  ane  iemblable  poiflance  de  1.  On  retranchcxa 
du  prodoir  vers  la  droite  auranr  de  ii^res  que  le 
degr^  de  la  puiflance  contiendra  d'unit^  Les  fi- 
gares  qui  refteronc  vers  la  gauche » feronc  le  quo- 
tienr »  fc  celles  qui  aoront  et^  retranch^s  feronc  le 
nuRi^rateur  d*une  firaAion ,  dont  le  d^nominateur 
fera  une  femblable  puiflance  de  lo. 

Comme  pour  divifer  1 18  par  5  ,  on  retrancheu 
!e  6  qui  eft  d  la  droite  de  156 ,  double  de  1 18  , 
Ar  Ion  aura  25-^  pour  le  quorient.  Pour  divifer 
lememe  nombre  118  par  15  »qbarr6  de  5  »00  re* 
rranckera  les  deux  dornieres  figures  ri  qui  fönt  i 
la  droite  de  5 1  a  »quadruple  de  1 18  ,  &  l'oo  aura  , 
5  To-«  ponr  le  qootient.  Ainfi  des  autres* 

Pour  divifer  on  nombre  quelconque  par  un  plus 
petit ,  qui  foit  pfodoir  par  la  muhipiicacion  de 
4tax  autres  plus  pecits^  on  divifesa  le  oonabce  pc»-. 


iiofiipar  l'unde  ces  dcux  plus  petics  nombres,  it 
e  quotient  fera  divife  par  i  autre  nombce.  Le  Ce* 
cond  quörienc  fera  celui  qu'on  cherche. 

Comme  pour  dmfcr  107;;^  par  14  »  qui  eft 
tttoduic  par  la  tnuldpiicatioD  de  ces  deüx  nombres 
3,8,  aufli-bien  que  de  ces  dem ,  4 ,  ^ ,  on  preo- 
dra  la  hattseme  parcie  de  (ob  liecs »  ou  la  fisieme 
partie  de  fon  quarr  t  oa  bien »  ce  qui  eft  la  meme 
chofe ,  on  preodra  le  riers  de  fa  huirieme  pariie  « 
ou  le  quart  de  fa  fiaieme  parcie^ '&  IJon  aura  864 
poür  le  qoottenr  cherche« 

D  oü  il  fuir  que  pour  reduire  en  toifeS  quarr^es 
des  pieds  quarr^s ,  an  doic  prendre  la  fiiieme  par« 
tie  de  la  nxieme  parrie  du  nombre  propofö  des 
pieds  quarr^s ,  pacce  qu'ooe  reife  quarree  concieot 
36  pieds  quartös,  &que  6  fois  6  fönt  )6.  Ainfi 
pour  r^duire  en  toifes  quarr^s  107)^  pieds  quar- 
r^s  y  on  prendra  ia  fisteicie  parcie  de  la  iiaieaie 

(»arrie  J45<S»  de  107)6,  &  Ton  aura  ^76  pout 
e  nombre  des  toifes  qq^rr^es  qui  foncconceoues  en 
207  )<(  pieds  quanes.  Pareillemenc ,  pour  rcduire 
en  toifes  quarr^es  541  pieds  quarres,  on  prendra 
la  fixieme  partie  de  lanxieme  parcie  5^0  ^  de  542  » 
&  Ton  aura  1 5  toifes  quarrees  &  2  pieds  quarr  es 
pour  la  valenr  de  5  42  pieds  quarres. 

PROBLEME    Vlll. 

D<  qutlquis  proprUtds  du'nombrti^ 

L 

LE  nombre  9  eft  tel  que»  s*il  multiplie  un  ticm* 
bre  encier  quelconque«  la  (bmme  des  figures 
du  produtc  eft  diviflble  par  le  ineme  nombre  9  fans 
refte.  Si  on  multiplie ,  par  exemple  9  5  5  par  9  ,  £c 


v^on  ajouce  enfemble  les  figarcs  du  produit  4*^7^ 
Ufomaie  18  eft  exaäetneqc  divifible  par  9. 

II. 

SiTon  prend  deax  nombres  qaekonques^  Tan  de^ 
deuz ,  ou  lear  focnme ,  oa  leur  difiF<^rence  eft  divi« 
üble  par  3.  Soienc  pris  les  deux  nombres  ^,  5 » 
le  premier  6  eft  divifible  par  j.  Si  on  choific  les 
deux  nombres  1 1 »  5 » leur  difßrence  6  eft  divifible 

{>ar  }  •  Enfin  fi  on  prend  les  deux  nombres  7  >  5  > 
eur  fomme  eft  divifible  par  }  • 

111. 

On  peutdivifer  par  6  le  produit  de  deux  nom«> 
bres  donr  les  quarr^s  ajout^s  enfemble  fonr  un 
nombre  quarrt  \  ainfi  1 1  ,  produit  de  ces  deux 
nombres  3  >  4  »  donc  les  quarr^s  99!^»  ajouces 
enfemble;  fönt  le  nombre  quarrt  15 »  dont  le 
coc^  eft  5  ,  eft  divifible  par  6. 

Pour  trouvir  deux  nombres  dont  les  quarrei 
Jaffcnt  enfemble  un  nombre  quarri  ^  multiplieK 
deox  nombres  quelconques^  Le  double  de  leur 
produit  fera  Tun  des  deux  nombres  qu'on  eher- 
che  9  &  la  dtffi^rence  de  leurs  quarris  fera  Tautre 
Dombre.  ' 

Comme  fi  Tön  mulriplie  ces  deux  nombres  1,  j » 
dont  les  quarrt  foot  4 ,  9 ,  le  produit  fera  6  » dont 
le  <louble  1  x ,  &  la  diftürence  5  des  quarr  es  4 » 
^  y  foot  deux  nombres  tels  que  leurs  quarres  144» 
I5  9  fönt  enfemble ce  nombre  quarrt  169,  donc 
le  c6t6  eft  1 5 •  y<^^  lesproblimes  9  £^  lo. 

IV. 

La  fomme  &  la  diftifrence  de  deux  nombrei 
qoelconques»  dont  lesquarccsdüTerentd  un  nom« 
Tome  I.  B 
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bre  quarre  ,  fonc  chacune  ou  un  nombre  quarrt, 

ou  la  mohi^  d'an  nombr^.quarre. 

Ain(i  i6j  fornnie  des  deux  nombres  6^X0^ 
donc  les  quarrcs  ^6  ^  loo,  difterenc  du  nombre 
quarre  ^4,  qui  a  8  pour  racintc  quarrce  j  &  leur 
d  fF;:rence  4^  fönt  ehacuneun  nombre  quarre.  De 
mcme  18,  fomme  des  deux  nombres  8,  10»  donc 
les  quarres  64 ,  100  ,  dif^erenc  du  nocnbre  quarre 
j6^  qui  a  6  pour  racine,  &  ieur  difFerence  z  , 
fonc  les  mo^cies  de  ces  deux  nombres  quarres 
3<^^4. 

Pour  trouver  deux  nombres  iont  la  fomme  &  U 
dißfirencefiient  chacune  an  nombre  quarri  y  auquel 
cas  les  quarres  de  ces  deux  nombres  difiereronc 
aufli  d'un  nombre  quarrt }  cboifillez  deux  nombres 
a  volonr^ »  comme  1 ,  } ,  donc  le  produic  eft  ^  » 
&  donc  les  quarres  fonc  4 »  9.  La  fomme  J  5  de 
ces  deUx  quarrcs ,  &  le  double  1 1  du  produic  6  y 
fonr  les  deux  nombres  qu  on  cfaerche^  Car  leas 
fomme  2  5 »  6c  teur  difierence  i  ,  fonc  chacun  un 
nombre  quarrt ;  de  plus  leurs  quarrcs  169^  1 44  > 
diiFerenc  enfemble  d«  itombre  quarri^  15  »  qui 
a  5  pottt  racine  quarrt. 

Pour  trouytr  daux  nombres  dont  M,  fomme  &  la 
difference  foient  ckacune  la  moitie  ou  le  douhJe  d^z/n 
nombre  quarre^  auquel  cas  leurs  quarres  dificre- 
ronc  auili  d'un  nombre  quarre  ^choUifieza  volonte 
deux  nombres »  comme  1 » 5  >  dam  ies  quarres  fönt 
4 ,  9*  La  fomme  i  j  de  ces  deux  quarres  >  &  ieut 
difFore/Ke  5  fonr  les  deux  nombres  qaon  cherche. 
Car  leur  fomme  18  ,  &  leur  ditference  8  fönt  les 
moitics  de  ces  deux  nombres  quarres  ^6  ^  i  ^  ,  ou 
les  doubles  de  ces  deux  aurres  nombres  quarres  9  , 
4  :  de  plus  leurs  Quarres  1^9,25,  differenr  de  ce 
aomUt  quarrt  <  44  >  9^^  ^  <  ^  po^  ractne  <]iiarrce« 
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V. 

Tout  nombre  quarre  iinic  par  deux  zeros »  ou 
par  l'une  de  ces  cinq  figures,  1,4,  5  >  <?>  9. 
Cecce  propoficion  ferc  a  faire  connoitrc  quand  un 
nombre  propofe  neß  point  quarre  i  c'eft  lorfqu*ilne 
Unit  Dl  par  deux  zeros ,  ni  par  quelqu'une  des  cinq 
ügures  pr^cedences.  Quand  meme  il  finiroic  par 
deux  zeros ,  on  peuc  a(rurer  qu  il  n*eft  point  quarre', 
lorfque  ces  deux  zeros  ne  fonc  pas  precedes  de 
queiqu'une  des  cinq  figures  pr^cedences. 

VI. 

Toute  fraAion  quarrte »  c'eft-sl-dire  ,  qai  a  (z 
racine  qaarree ,  eftrelle  que  le  produir  du  nume- 
ratcor  par  le  d^nominateur  a  la  racine  quarrte. 
Cetre  propofirion  ferc  ä  faire  connottre  quand  une 
fraSion  propofee  eß  quarree :  c'eft  lorfqu'en  multi- 
pliant  le  numcrareur  par  le  d^aominacenr » le  pro- 
duir eft  un  nombre  quarre. 

Ainfi  l'on  connoic  que  cecce  fraAion  \j  eft  quar- 
rte, parce  quen  mulciplianc  le  numeraceur  18 
par  le  denominaceur  tf  j  ,  le  produic  17(^4  eft 
un  nombre  quarre,  donc  le  c6c^  eft  42 ;  alors  la 
racine  quarrte  de  la  fraftion  propofee  }j  fera 
^,  en  recenanc  le  meme  denominaceur  6j  ,  ou 
bien  |4>  en  retenanc  le  meme  num^rateur  i8. 
Car  Tune  &  Taucre  de  ces  deux  fraftions  ^ , 
^^ ,  eft  ^ale  si  x ,  qui  eft  la  racine  quarree  de  la 
fraftion  propofee  ^  ou  |. 

VIL 

Toure  fra^on  cubique ,  c'eft-i  dire ,  qui  a  (a 
racine  cubique  ,  eft  celle  qu*en  mulciplianc  lena- 
ZD^rareur  par  le  quarri  du  denominaceur ,  ou  Ic 
«kDominaceoc  par  le  qu^rr^  da  numeraceur »  le 
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produic  a  fa  racine  cubique.  Cette  propoficioti 
ferc  ii  faire  connoitrc  quand  unefraäionpropofcc  eft 
cubique:  c'eft lorfqu'en  multlpHancIe  num^raceur 
par  ie  denominaceur  ,  ou  le  dcnominaceur  parle 
numerareur ,  le  produic  eft  un  nombre  cabique. 

Ainfi  l  on  connoit  que  cette  fradlion  f/-  eft  cu- 
bique» parce  qu'en  muhipliaut  le  numerareur  Z4 
f)ar  le  quarre  1 40(^1 5  da  denominateur  375  , 
e  produic  3375000  a  fa  racine  cubique  150; 
ou  bien  parce  qu^en  multiplianc  le  denominateur 
375  par  le  quarre  ^76  du  numerareur  14,  le  pro- 
duic 116000  a  60  pour  racine  cubique :  aUrs  la 
raciae  cubique  de  la  fradtion  propofee  ~  fera 
~7  en  recenanc  le  meme  denominateur  375  ^  ou 
Dien  |4  <^ti  recenanc  le  meme  numerareur  14.  Car 
Tune  Sc  lautre  d«  ce$  deux  fraftions  |yf ,  75  ^  eft 
egale  a  \  qui  eft  la  racine  cubique  de  ia  fraäioti 
propofee  m »  ö«  nr- 

VlIL 

Quoiqu'il  ne  foic  pas  poflTible  de  crouver  deux 
pui^nces  homogenes ,  donc  la  fomme  &  la  difFc- 
rence  foienc  chacuoe  une  femblable  püidance  , 
comme  deux  quarres  donc  la  fomme  &  la  difFe- 
xence  foienc  chacune  un  nombre  quarre ,  ou  deux 
cubes  donc  la  fomme  &  la  difference  foient  cha- 
cune un  nombre  cubique  ^  neanmoins  il  eft  poflible 
&  m^me  crcs-facilederrottv^r^/^ÄX  nombres  trian-- 
gulaires^  dont  la  fomme  &  la  dlffirence  foient  cha- 
€une  un  nombre  triangulaire, 

Voict  deux  nombres  triangulaires  15911  >  dont 
les  cor^s  fönt  5  &  6  :  leur  fomme  3^^  &:  leuc 
difFerence  6^  foncaufti  des  nombres  triangulaires, 
donc les cotes fonc  8  &  3.  Voici  encore  deux.auci:«! 
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nombres  criangulaires  780  ^  990,  dont  les.  cotcs 
fonc  39  5c  44  :  leur  fomtne  1770 ,  Sc  leur  ditfe- 
rence  110,  fonc  auflii  des  nombres  criangulaires, 
donc  les  coces  fonc  59 ,  lo.  Si  voos  voulez  en- 
core  deux  aurres  nombres  criangulaires ,  les  voici ; 
17475 '  5  >  ^185095 ,  donc  les  coces  fonr  18^9  , 
2090  :  leur  fomme  39;i(>io  ,  &  leur  difFerence 
437580,  fonc  aufli  des  nombres  criangulaires, 
donc  les  coces  fonc  Z804  ^  9)  5.  ' 

On  appelle  nombre  triangulairc  celui  qui  pro- 
vient  de  la  fomme  de  quelques-uns  des  nombres 
nacurels  >i>i,3949  5><^»  &c.  pris  de  fuice  ea 
commen^anc  par  l'unicc.  On  peuc  en  prendre  au- 
canc  qu'on  voudra «  &  le  dernier  de  ceux  qui  fe« 
ronc  pris,  &  qui  fera  le  plus grand ,  eft  appellc  le 
c6ti  du  nombre  criangulaire.  Ainfi  Ion  connoic 
que  ce  nombre  10  eft  criangulaire ,  &  que  fon 
coce  eft  4 ,  parce  qu* il  eft  ^gal  a  la  fomme  des  qua« 
cre  premiers  nombres  nacurels  1,2,3,4,  donc 
le  dernier  &  plus  grand  eft  4.  11  a  ete  appellc  trian* 
gulrArtj  parce  que  Ton  peuc  difpofer  10  poincs 
en  forme  de  rriangle  (iquilac^ral ,  donc  chaque 
coce  en  comprend  4  j  ce  qui  a  faic  dire  que  4  ccoic 
le  coce  du  nombre  criangulaire  1  o. 

De  meme  1 1  eft  un  nombre  criangulaire ,  &  fon 
cx}it  eft  (^ ,  parce  qu*il  eft  egal  i  la  fomme  des  6 
premiers  nombres  nacurels  i}i,  ),4>59^> 
donc  le  dernier  &  le  plus  grand  eft  6.  Ces  nom^ 
bres  5  J  9  7^  fonc  des  nombres  criangulaires.  Con*- 
fulcez  le  craici  du  criangle  arichm^ique  pac  M* 
Pafcal. 

Pcur  connoitre  fi  un  nombre  propofe  eß  trlati^ 

gulairt  ,il  fauc  le  mulriplier  par  8 ,  &  ajoucer  i  aa 

produic  \  fi  cecce  fomme  a  une  racine  quatrce ,  le 

»ombf  e  propofii  fera  criangulaire«  Ainu  Too  con- 

B  ii| 
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noit  que  ce  nombre  i  o  cft  triangulaire  ,  parce 
quecanc  multiplie  par  8,  &  le  prodait  80  ccanc 
augmencc  de  1 ,  iafomme  8 1  a  pour  racine  quarree 

9.  On  connoit  aufli  que  ce  nombre 39)  1(^10  eft 
triangulaire ,  parce  qu'ecanc  multiplie  par  8  ,&  le 
produit  3  1460880  ctanc  augmenc^  de  i  j  la  fom- 
me  3 14608 81  eft  un  nombre  quarre,  dorn  la  ra- 
cine cft  5609. 

Pouravoir  le  c6te<fun  nombre  triangulaire  ^Wizat 
prendre  la  plus  pecite  moitie  de  la  racine  trouvee. 
Ainfi  pour  avoir  le  cote  du  nombre  triangulaire 

10 ,  prenez  4,1a  plus  petite  moitie  de  9 ,  racine 
trouvee,  &  4  fera  le  cote  de  lo.  De  mSme  pour 
avoir  le  cote  du  nombre  triangulaire  3931610^ 
prenez  la  plus  petite  moitie  de  5609,  racine 
trouvee ,  &  1804  fera  le  cote  du  nombre  trian- 
gulaire propofc. 

IX. 

La  difference  de  deux  puiflances  homogenes , 
comme  de  deux  nombres  quarres ,  de  deux  nom- 
bres  cubiques  &c.  eft  divißble  par  la  difference 
de  leur  cotcs.  La  difFerence  ix  -de  ces  deux  qaar- 
r^s  15  9  4  ,  dont  les  cotcs  fönt  5  ,  a  ^  eft  divifible 
par  3 ,  difFerence  de  cts  cotcs  ;&  lequotient  7  eft 
egal  a  la  fomme  des  memes  cot^s.  La  difFerence 
1 17  des  deux  cubes  125,8,  dont  les  cotes  fonc 

5  ,  a  ,  eft  dividble  par  3  ,  difFerence  de  ces  cotcs  , 

6  ic  quotient  39  eft  ^gal  a  la  fomme  de  10,  pro- 
duit des  cotcs  5 ,  1 ,  &  de  29 ,  fomme  de  leurs 
quarres  15,4. 

X- 

La  difF(frence  de  deux  puifTaiices  homogenes , 
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dorn  rexpofanc  commun  eft  un  nombre  pair ,  eft 
divifible  par  la  fomme  de  leurs  coces.  La  difF6- 
rence  21  de  ces  deux  auarr^s  25 ,  4,  d^M  les 
coces  fönt  5 »  i  >  eftdiviublepar  7  >  fommKeccs 
coces  t  &  le  quetienc  ;  eft  egal  a  la  difference 
des  memes  coces*  La  difference  609  des  deux 
quarres-quarr^  ^^5  >  i<^  >  donc  les  c6c^s  ionc  5  , 
jt  9  eft  di/ifible  par  7  ,  fomme  de  ces  cores ,  &  le 
quocienr  87  eft  egal  au  produit  fous  la  ditference 
3  des  memes  c6ces  3 »  1 ,  &  la  fomme  29  deleucs 
quarres  x  5  t  4* 

XL 

La  fomme  de  deux  puidänces  homogenes,  donc 
Texpofanc  commun  eft  un  nombre  impair  j  eft  di- 
vifible  par  la  fomme  de  leurs  coc^s.  La  fomme 
i}}  des  deux  cubes  12558,  donc  les  cotcs  fonc 

5  ,  2  ,  eft  divifible  par  la  fomme  7  de  ces  coces ; 

6  le  quocient  1 9  eft  ^gal  ^  Texces  de  29  ,  fomme 
des  quarres  1 5  $  4  •  des  coces  5  , 2 ,  für  le  produic 

1  o  des  meme  c6c6s.  La  fomme  {157  des  deux 
furfolides  }  1 25 ,  j 2  ,  donc  les  coces  fonc  5 ,2 ,  eft 
dividble  par  la  fomme  7  de  ces  coces ;  &  le  quo- 
cienc  45 1  eft  egal  i  Texces  de  la  fomme  741  des 
quarres-quarr^s  625,  \6y  des  deux  coces  ,5,2» 
&:  du  quarrt  1 00 ,  produic  de  1  o  fous  les  memes 
cot^,  für  le  produic  290  fous  la  fomme  29  des 
Quarr^s  2  s  >  4  9  des  coc^s  5  ,  2 »  &  le  produic  1  o 
des  memes  coc^s, 

XI  L 

Touces  les  puifTancesdes  nombres  narurels  i  , 

2  9  )  >  4  9  5 1  ^  >  &<^«  onc  aucanc  de  diffcrences  que 
leurs  expofanscootiennenc  d'unices ,  les  dernieres 

Biv 
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diSerences  etanc  toajoars  egales  eocre  elles  dana 
chaque  puiflance^  fgavoir ,  Tes  fecondes  ditferen« 
ctSjgUi(t'i'divey  les  difF(irences  des  difförences 
dan^ls  quarr^s $  l  ^  ^$  9  ^  i6  ^  i^  ^  ^6  ^  &c. cac 
ces  fecondes  dift^rences  fonc  1,  les  preoiieres 
^canc  les  nombres  impairs  )  j  5  >  7 »  9  9  1 1  >  &c. 
Les  troifiemes  diffirences,  ceft-^*dire ,  les  AitEi* 
rences  des  differences  des  premieres  differences 
dans  les  cabes  i  ^  t  ^  ly  ^  6j^  ^  iij  ^  116 , 
0CC.  cac  ces  troifiemes  differences  fonc  6^  les 
pcemieces  ^canc  7  ,  19 »  )7  >  ^i »  91  >  ^c,  &  les 
fecondes ,  pu  les  diffccences  de  ces  ditfi^rences 
ccaoc  II,  18  ,  14 ,  30 ,  &c.  qui  fe  furpaflenc  do 
6 ,  qui  eft  leuc  croi6eme  di(F(icence.  Ainfi  des  aa^ 
tces, 

Quacr^s.     1««  Diff.     »«  Piff, 
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^J 


II 


15 


18    .- 


*4 


61 


i^ 


II  arrive  la  mdme  chofe  aax  nombres/^o/^^o/iej^ 
qui  fe  forment  par  one  concinuelle  addition  des 
nombres  en  progreflion  arirhm^ciqoe  qa*on  ap« 
pelle  gnomons ,  dont  le  premier  eft  l'unite ,  qai  eft 
vircaeilemenc  nombre  polygone  de  toure  eu>ece ; 
flux  nombres  plramidaux »  qui  fonc  formes  par 
laddicion  coocinaelle  des  nombres  poiygones 
confid^r^  comme  des  gnomons»  donc  le  premier 
eft  coujours  Tunic^}  &  aus  nombres  piramid^- 
plramidaux ,  qai  fonc  forrn^  par  Taddicion  conti« 
nuelle  des  nombces  pyramidaux  confidires  comme 
des  gnomons »  donc  le  premier  eft  coujours  Tu- 
sir^. 

Lorfque  les  gnomons  fe  furpaflenc  de  runici « 
comme  i>if|>4>5^^f  &c«  les  nombres 
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ajoute  4  lui-mcme ,  faiTe  ie  mcme  nombre  qu  etane 

mulciplie  par  lui-meme ,  fi^avoir  4.  Car  tout  au- 

tre  nombre ,  cotnme  5  j  ^canc  ajoure  a  lui-mdme  » 

faic  10 ,  &  etant  mulcipiie  pac  lui-mcme  fait  25. 

Quoiqu  on  ne  puifle  pas  crouver  deux  nombres 

entiers  donc  ia  fomme  foic  egale  i  leur  produic  , 

on  peac  n^anmoins  en  trouver  aißment  deux  en 

frahions  ,   &  mimt  en  raifon  donnee  ,   dönt-  la 

jomme  foit  egale  ä  leur  produit.  C'eft  en  divifanc 

la  fomme  des  deux  termes  de  la  raifon  donnee,  pac 

chacun  de  ces  deux  termes.  Si  Ion  veuc,  par 

exemple  ,  leur  donner  la  raifon  de  z  a  ;  ,  on  divi- 

.  fera  feparemenc  leur  fomme  5  par  i  &  par  3 ,  tc 

Ton  aura  ces  deux  nombres  2^9  x  f' »  qui  ajout^ 

fontauum  que  mulciplies  enfemble  ^  f^avoir ,  4  ^. 

XV. 

Un  nombre  quelconqoe  eft  la  moiric  de  la  fom- 
me dedeux  aucresegalementeloignesde  lui ,  Tun 
})ar  defauc ,  &  lautre  par  exces :  par  exemple  ,  6 
eft  la  moicie  de  la  fomme  1 2  des  deux  nombres  5 
&  7 ,  qui  en  fonc  egalemenc  cloign^s,  on  des  deux 
nombres  4  &  8  ,  qüi  en  fonc  aofli  egalemenc  eloi* 
gnes  >  6cc. 

XVI. 

Le  nombre  37  eft  cel,  qu'^tant  multiplii  par 
chacun  de  cts  nombres  3»  <>,  9>  12,  15,  18,  21, 
24,  27,  qui  fonc  en  progreflion  arithmcrique, 
tous  les  produits  fonc  compofes  de  crois  figurcs 
femblables. 

37   37   37  ^57   ^7   37   37   37   37 
3    6        9   12   15   x8   21   24   27 

111  222  33}  444  555  666   777  88a  99^ 
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XVIL 

Les  deux  nombres  $  8c  6  (ont  zppeWis /phe- 
riques ,  parce  qae  leurs  puiflances  finiflecc  par  les 
tneme$  nombres.  Par  exemple « les  puiflances  de  5> 
ffavoir  15 , 1 1  j ,  ^15 ,  &c.  finiiTenc  pat  le  meme 
nombre  5 .  De niSme , les puiflances w6  \  f<;avoi£ 
5<^,  ti6 y  119^9  &c.  finilTenc  par  le  meme 
nombre  6.. 

Le  nombre  5  a  <eU  de  parciculier  ^  qu'ccanc 
multiplie  psir  un  nombre  pair  ,  comme  par  8  ,  le 
prodiiic  40  fe  rermine  par  un  zero. 

L'autre  nombre  6  a  cela  aufli  de  parriculiery 
qu'il  eft  le  premier  des  nombres  qa'on  appelle^^r- 
faitSyp^Tce  qu'ils  fönt  cgaux  a  la  fomme  de  leurs 
parcies  aliquotes  j  car  ce  nombre  6  eft  egal  a  la 
fomme  de  fes  parties  aliquotes ,  i ,  1 ,  5.  Le  nom- 
bre z8  eft  auffi  un  nombre  parfait,  parce  qu'il 
eft  ^al  a  la  fomme  de  fes  parcies  aliquotes  i »  1  > 

4»7,i4- 

Pour  trouver  autant  de  nombres  parfalts  qu'on 

voudra^il  faur  fe  fervir  de  la  progreffion  double , 
dont  le  premier  terme  foit  1 ,  &  non  pas  runir^, 
en  ecrire  les  termes  de  fuite ,  &  les  feparer  de  deux 
en  deux ,  ayec  cette  precaution ,  que  le  fecond  ter- 
me 4  fera  rep^t^  dans  la  feconde  feparation^  &  y 
ciendra  la  premiere  place»  apres  avoir  tena  lafe« 
conde  place  dans  la  premiere  fifparation,  comme 
▼eus  le  voycz  ici.  Ces  termes  ^cant  ainfi  fepards» 


».     4 

4,     8] 

16 ,     3» 

64,      itS 

6 

xi 

496 

81x8 

jpati 

7  par  4 

51  pat  16 

1 17  par  ^4 
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15^,  512 

I  jo8i(9 


1024,  2048   &c. 
209^18   &c. 


on  les  prendra  deax  adeux  dans  ieurs  feparacions, 
&  apres  avoir  diminacde  1  unice  celui  qui  cient  la 
feconde  place  dans  chaque  feparation»  on  les  mul- 
cipliera  par  celui  qui  tient  la  premier  place  dansla 
m6me  ßparation  ^  le  produic  fera  un  nombre  par- 
faic.  Ainfi  pour  avoir  le  premier  nombre  parfaic» 
on  confiderera  que  la  premiere  fepararion  contient 
ces  deux  termes  2 ,  4  ^  on  ocera  i  de  4 ,  &  Ton 
mulcipliera  le  refte.3  P^^  ^  »  '^  produic  6  eft  le 
premier  nombre  parfair.  De  meme  pour  avoir  le 
lecond  nombre  parfaic »  on  confidcrera  que  la  fe- 
conde fepararion  contient  ces  deux  termes  4  j  8  ^ 
on  otera  1  de  S  ,  &  Ion  mulcipliera  le  refte  7  par 
4;  le  produic  28  fera  le  fecond  nombre  parfaic; 
on  mulcipliera  enfuite  31  par  16  pour  avoir  le 
croifieme  nombre  parfaic ;  8c  ainfi  des  autres. 

REMARQUE. 

Les  nombres  parfaics  fonc  fi  rares ,  qu'il  ne  s  en 
trouve  qti'un  depuis  un  jufqu'i  dix  ,  un  depuis  dix 
jufqu*a  cenc ,  un  depuis  cenc  jufqu'a  mille^  un  de- 
puis mille  jufquidix  mille  ,  un  depuis  dix  mille 
jufqu'i  cenc  mille,  &c.  De  plus  il  eft  i  remar- 
quer  que  cous  les  nombres  parfaics  onc  alcernaci- 
vemenc  pour  leur  derniere  figure  6  ici. 

Pour  trouver  toutcs  les  partics  aliquotes  y  ou  zous 
les  divifeurs  Jtun  nombre  y  il  faucdi vifer  ce  nombre 
ic  fes  quociens  par  les  nombres  premiers ,  julqu'^ 
cequele  dernier  quocienc  foic  Tunite.  Enfuite  on 
mulcipliera  ces  divifeurs  premieremenc  crouv^s  ^  de 
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la  tnanlerequonrenfeigoera^  pour  avoircousles 
aurres. 

Soic  propofi^  le  nombre  iio^donc  on  veuc 
avoir  tous  les  divifeurs ,  ou  rouces  les  parcies  ali- 
quotes. Qivifez  110  par  x,  il  viendra  au  quocienc 


HO 

2 


XO5 

3 


35 
5 


7 
7 


105  j  que  TODS  diviferez  par  )  ;  puis  vou$  divi« 
ferez  le  fecond  quocient  5  5  par  5 ,  qui  donnera 
7  pour  croifietne  quocienc,  lequeln  a  poinc  d'aucre 
divifeur  que  lui-m^me  ^  &  le  quocienc  eft  1  unici. 
Difpolez  cout  ces  divifeurs  de  la  maniere  que 
vous  le  voyez  dans  la  cabie  fuivance  ,en  commen- 
^anc  par  le  nombre  1  \  meccez  enfuice  le  nombre  j 
au^deflbus  ,   mais  rang6  un  pcu  a  coce.  Vous 


3.     6. 


5.    10.    15.    50. 


^MM^ 


7,      14.     21.     42.      35.      70.      lO).      2IO. 

mulripiierez  cesdeux  nombres  1 ,  3 ,8e  vous  ^prt«- 
lez  le  produic  ^  d  coce  de  3 ,  &  dans  le  meme  rang, 
comme  vous  le  voyez.  Ces  nombres  2,3^6, 
feroncdes  divifeurs  de  210.  Puis  meccez  le  n'um- 
brej^croiHeme  divifeur,au-de(rous  &  un  peu  a coc^^ 
mulcipliez  le  par  cous  les  divifeurs  deja  crouves » 
&  vous  aurez  pour  divifeurs  nouveaux  10,  15., 
)  o.  Enfin  pofez  le  nombre  7  au  delTous  &  un  peu 
a  c6c6  \  mulcipliez  -  le  par  cous  les  divifeuis  dcja 
troav^s  >  8c  vous  aurez  encoer  pour .  divifeurs 


51  Reche  AT.  tAkTmuAT.  et  Ptivs. 
14,  21  3  41  j  J5 ,  70  ,  105  j  i!o.  Tous  CM 
nombres  pris  pour  divifeurs  ^  ou  trouv^  dans  les 
deux  cables  pr^c^dences^  joints  ä  l*unic6  j  feronc 
les  divifeurs  cherches ,  &  les  parries  aliquotes 
cherch^es ,  fi  on  en  recranche  le  nombre  propoCi 

210. 

On  a  difpofe  les  deux  tables  pr^cedentes  & 
les  fuivantes  ^  comme  on  ie  voit  3  pour  donner  plus 
de  luoiiere  dans  une  Operation  qui  eft  aflez  abf- 
craice  d'elle-m^me. 

Si  vous  voulez  trouver  tousles  divifeurs  ,  ou  les 
parcies  aliquotes  de  1031^  divifez  dabord  ce 
nombre  par  i  ,premier  nombre  premier^  &tous 
les  quotients  qui  peavent  Tetre  ^  comme  vous  le 
▼oyez  dans  la  üble  fuivante.  Le  dernier  quottenc 

ioi4   I    508        254   1    127 
1    I        2  2    1    127 

1 27  etant  nombre  premier  ne  peutctre  divifc  que 
par  lui-mcme,  &  il  a  pour  quotient  i'unite* 

Difpofez  tous  ces  divifeurs  de  la  maniere  que 
vous  le  voyez  dans  la  table  fuivante ,  pour  trouvec 
les  autres.  Apres  avoir  mis  le  premier  divifeur  2  j 
mettez  le  meme  2  ^  qui  eft  lecond  divifeur »  aa- 
deflbuSj  &  a  c6t6  multipliez  ces  deux  divifeurs 
ZjijSc  vous  aurez  4 ^  que  vous rangerez  i  cot< 
comtne  dans  cette  table.  Pofez  encore  2  au-def- 


2052 

2 


2. 


2.  4« 
2.  i. 


2.  i6. 


127.       254^       JOJ{.       101^.       20J2. 

fous 
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fötn:  fiiivanc  h  regle  pr^c^denceil  faxidrok  mnltfr- 
plier  toüs  les  divileurs  crouves  par  ce  troifieme  di- 
^ifeur  1 )  man  il^ft  iniutle  d^muitipber  apar  i « 
qai  donnerok  eacore  4  deja  croave  j  ainfi  on  n6» 
glige  cecce  mulciplicaux»  ,  &  on  muhiplie  feale- 
nienr  4  par  x  ^  pour  avoir  2 »  qui  eft  ua  aouveau 
«Kvifeur. 

£n  füice  toiis  toirea  au  defloiss  pour  la  quatrieme 
fois  )e  difvifear  1 ,  8c  vous  vobs  contencerez  de 
malciplier  S  pat  ce  nombce  2  :  ce  qai  donne  1 6  ; 
car  il  eft  iiuititc  de  omhiptier  tous  les  2  prcc^- 
deikS  y  pui^'Hsdofiiiefoitoc  pour  prcKluits  4 ,  qut 
«  d^a  6te  Cfouv^.  ( On  obfervera  la  meme  chofe  i 
Tcgard  de»  autres  nonibrefl ,  dont  la  mulciplicadoa 
ne  dotm^rcic  poinc  de  nonveau  divifeur). 

Enfin  vous  poferez  i  17  au  deflpus  desdivifeurs, 
tc  i  ccni ,  vous  mohiplifrez  ce  nombre  une  fois 
feolemtdt  par  2 ,  &  par  tous  les  aucres  divifeurs 
rrosy^s,  8c  vousaureas  2J4,  508»  101^,  2032. 
Tous  ces  nombres  pr»  pour  divifeurs ,  ou  crouv^ 
dtins  la  table  pfec^d«nte  ,  leront  les  divifeofa 
cherchis ,  8c  les  parcies  aliquotes  cherchces»  ü  oa 
eo  retranche  le  nombre  propofi6  2032. 

Ott  peut  s'exercer  für  les  nombres  2ii%  8c 
lo^eixl ,  qui  fbnc  des  notnbres  par£itcs.  On  r&- 
marquera  que  couc^  les^puiflances  de  2  prifet 
autanc  de  fois  que  1  eft  divifeur ,  fönt  des  divifeuos 
8c  parcies  aliquotes  de  ces  deux  nombres ,  8c  que 
la  lomme  de  ces  puiAances  8c  de  Tcmit^  eft  ^gab 
au  dernier  nombre  premier »  qui  fe  tf oave  etie 
127  dans  8128  »8t  2047  dans  209tfff28. 

ji9Ure  moniere  de  trouver  Us  parties  aliquotes  j  ci( 
tous  les  divifeurs  £un  nombre  propofe. 

Soir  propof^te  nombre  8128^  funite  eft  txsvs 
Tome  I.  C 


4 
S 

il 
1^7 
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jours  un  divifeur  de  qaelque  nombre  que  ce  Tote ! 
ainCi  vous  la  mettrez  i  la  c&ce  d'unc  preroiere  co« 
lonne  ,  qui  conciendra  une  partie  des  parties  ali^ 
quotes  ou  divifcurs.  Divifes  enfuice  ce  meme  nom« 
brc  1 1  z 8  4  par  le  plus  petic  nombre  qui  fe  prefente- 

ra ,  f^avoir  par   x  ,    que  Ton 

40^4  peuc  connoicre  aifemenc  ,  par- 

20 )z   ce    que    le    nombre    propofi 

101^.8118  eft  pair  ,  &  le  quottenc 

508   fera  4064,  que  vous  ^crirez  a 

254  la  droice ,  vis-d-vis  le    z  dans 

1 17  une    feconde    colonne «    pour 

fecond  divifeur ,  qui  fe  peut 

8001   encore  di vifer  par  le  premier 

117   divifeur  x  ;  ce  qui  fair  que  fon 

quarrt  4  fera  aulfi  un  divifeur  , 

Sii8   que  vous  ^crirez  au-de(Ibus  de 

fon  coc^  X  y  Sc  vis-a-vis  le  fe- 
cond quotienc  20  ji  pourunau« 
tre  divifeur ,  qui  fe  pAic  encore  divifer  par  le  pre* 
mier  divifeur  2  ^  ce  qui  fait  fon  cube  8  qui  fera 
aufli  un  divifeur,  que  vous  ^crirez  au-de(Ibus  du 
quarrt  4>  &  vis-d  vis  le  croifieme  quorienc  loi^ 
pourun  autre  divifeur,  &  ainfi  de  fuite,  jufqu'ace 
qu'on  foic  parvenua  un  dernier  divifeur ,  qui  ne  fe 
pui de  plus  divifer  par  le  premier  2,  comme  il  ar- 
rive  au  fixieme  quotienc  i27,quierant  un  nombre 
,  premier ,  faic  connoicre  que  cous  les  divifeurs  du 
nombre  propofi  8128  fönt  crouv^s,  ou  vous 
voyez  que  leur  fomme  eft  egale  a  ce  nombre  »  Sc 
que  par  conf(6quenc  il  eft  parfair. 

C*eft  de  la  meme  fa^on  que  nous  avons  rrouve 
töus  les  divifeurs  de  cer  aucre  nombre  209^1  xS  ^ 

2ui  eft' aufli  parfait ,  parce  qu'il  eft  egal  a  ia  fomme 
^  c  fes  partie«.  aliquotes ;  oü  Ton  voic  que  Ic  dernier 
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qüotieot  1047  ,quirepond  i  la  dixieme  piiiflaoce 
1014  du  premier  divifeur  1  ^  eft  aafli  an  nombr« 
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premier  :  car  s'il  avoic  pu  ccre  divife  par  quetqttd 
autre  nombre  que  par  i ,  comme  par  j  » il  auroic 
faliu  mulriplier  par  ce  nouveau  divifeur  3 ,  route^ 
ic5  pui(tances  du  premier  divifeur  1  ,&divirer  le 
nombre  proppfii  8c  cous  les  quoriens  par  ce  mcme 
nouveau  divifeur  3  ,  pour  avoir  d'aucres  divifeurs  ^ 
BwC  ^  comme  yous  allez  voir  dans  rczemple  fuivanc; 

XVIII. 

Le  nombre  1 10  eft  egal  a  la  moiti^  de  la  fom-< 
ne  Z40  de  fes  parries  aliquotes  i ,  1,  3  >  4  >  5  s 
^tS»io,tx,  15, 10, 24,  jo^j^o^Öo.  Lenom-> 
^re  ^7x  eft  aolfi  egal  i  la  meine  de  la  fomme 
544  de  fcs  paxcies  aliquotes »  que  nous  avooJ 
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troiurces  par  ane  tti^ode  fembiable  i  la  srec^-« 

dcnte ,  fans  qu'il  foic  befoiim 
de  la  rep^er  davancage.  On 
peuc  croavet  une  infinit^  d*au.« 
eres  nombres  qui  auconc  la  nue-- 
me  pfopri^e  :  on  peuc  nsd- 
me  en  trouver  d'aucres  qai 
feronc  la  troideme  parcie  9 
ou  teile  aucte  parcie  qtt*on 
voudca  de  la  fomme  de  leurs 
parcies  aliqaocies  \  mais  ce  n*eft 
pas  ict  le  lieu  d'en  dice  davaa- 
uge. 

XIX. 

Ces  deux  nombres  110  ; 
1)44  184;  fonc  appelles  amiübles  , 
parce  que  le  premiec  zzo 
^  £gal  i  la  fomme  des  parcies  aliquotes  1  >  x  » 
4,  71  ^  14z,  du  fecond  284;  & r^ciproquemenc 
tefecond  184  >  eft  egal  a  la  fomme  des  parcies 
aliquotes,  1^1,4,  5 ,  lo,  ii  ,10,12,44,  5  5  , 
110  du  premier  110.  Ces  parties  aliquotes  fonc 
faciles  i  trouver  par  ce  qui  a  ct6  enfeigtie  au« 
paravant. 

Pour  trouver  tous  les  nombres  amialles  par  ordre  ^ 
fetvez-vous  du  nombre  1  ^  qui  eff  tel  que  fi  de  fon 
criple  6  ,de  fon  fextuple  1 1 ,  &  de  Toäodecuple 
71  de  fon  quarre  4  ,  on  ote  l'unit^,  il  refte  ce« 
trois  nombres  premiers  5  ,  1 1  j  7 1  ,  donc  les  deux 

{»remiers  5,11,  ^canc  multipliiis  enfemble  ^  8c 
eur  produic  5  5  ^canc  mulciplie  par  le  double  4  du 
Dombte  1  j  ce  fecond  produit  110  fera  le  pre- 
miec des  deux  nömbrei  qii'on  dxercfae.  £c  potn 


Pi^ettticBS  tfAntrinmiqvu  $7^ 
cvmrriatre  qoi  eft  284,  on  multipliera  le  tvoi* 
fieme  nombrc  prcoaier  71  par  le  m^me  double  4 
du  Qombf e  a  pris  a«  commencemear. 
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Fbiir  troifver  deox  aatres  nombces  amiabtei ,  atr 
fico  de  x »  ferveshvous  d'aoe  de  ies  pusflances  ^ 
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(i  defoncriple  24, de  fon  fexruple  4S,&  deToe^ 
tpdecuple  1 1 5  z  de  fon.  quarre  ^4,on  ote  i  unice  ^ 
il  refte  ces  trois  nombres  premiers  i}j  47  y 
2151,  donc  les  deux  premiers  ij,^  47 ,  doivenc 
£tre  mulcipU^senremble,  &  leur  produit  108 1 
doic  ecre  encore  mulcipli^  pai(  le  double  16^  du 
cube  8  ,  afin  d'ayoir  17196  pour  le  premier  des 
deux  nombres  qu on  cherche.  Et  pour  avoir  lau- 
ue ,  quiefl:  1841(1,  on  muUipliera  le  troißcme 
hombre  pri^mier  {{51  par  lememe  double  16 du 
cube  8.  ,         * 

S'\  vous  youlezdeux  autres  nombres,  au Heade 
i}eux,ou  de  fon  cobe  8  ^  fervez  -  yous  de  fon  quarre- 
^ube  ^4 ,  qui  a  la  meme  propri^tö.  Car  fi  de  fon 
tripie  19z  ,  de  fon  fextuple  384,  &  de  loftodcr 
cuple 7 5718  de  fon  quarre 4096 ,  on  ote  lunite  , 
]1  rede  ces  trois  nombres  premiers  191,  383  ^ 
7}  7  ^7  y  paf  le moyen  defquels ,  8c  par  ce  qai  a  i6tc 
die  auparavant ,  on  crouvera  ces  deux  au;re$  nqin* 
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br?f  .9?f358^»  243705^,  qui  fönt  amiables  , 
fiin^  des  ^.I^^I^^  Confultez  ce  qqi  ^  e(e  4it  für  le^ 


parties  aliquotes  au  livre  troifieme  des  nouv«aux 
cMmens  d'algebre ,  tatic  dans  les  problSmes,  que 
dans  les  queftions.  Confeltez  au(&  Schooien  dans 
ksfeSiones  mifccllancd. 

R€gU  generale  pour  trouver  tant  de  nombns  amlaiM 

qti*on  voudra^ 


F 


Aires  tiiie  table  qui  contiendca  plußeurs  rangt 
de  nombres.  Cpminencez  par  le  fecond  de  ce$ 
raags »  qui  doic  contenir  la  progreflion  double  ^ ,  *Vojtz 
dont  le  premier  tetme  fera  i.  Triple^les  tecmes  Ieprob4 
de  cetre  progreflSon  ^  ces  nombres  triples^,  \%  ^^* 
^4 ,  &c ,  plac^s  chacun  fous  celui  dont  il  eft  fot • 

mt^  compoferont  le  tcoifieoie  rang.  Ces  non^bres 
din»intt^s  de  l'unit^  5 ,  x  i ,  z  $  ,  &c ,  &  plac^s 
ducunauHieflusduternie  qui  lui  r^pond,  compofe* 
ront  le  premier  rang.  Enfin  Ton  aura  les  termes  du 
oaatrieroe  rang  71  >  ^87 » 5cc»  en  multipliant  1 1 » 
iecond  terrae  du  troifieroe  rang ,  par  £ ,  premiec 
cerme  de  ce  meme  rang^  le  produit  71  diminu^  de 
l'unit^ ,  qoi  eft  71  >  ferale  premier  terme  da  qua- 
trieme  rang »  &  on  le  placera  fous  la.  On  muU 
tipUera  eniuite  14»  troifieme  lerme,  par  le  prece^ 
dem  I » ;  &  le  produit  2,88  diminuede  Iudkc qui 
eft  a87 ,  fera  le  fecond  terme  du  quatcieine  rang« 
On  trouvera  les  autres  termes  par  U  meme  m^^ 
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fhode ,  c  eft-i-dire ,  en  mnlriptiant  un  terme  du 
croi/icme  rang  par  celui  ^lepr^cede  im  media te« 
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ment  claos  ce  mcme  raQg,  Sc  en  pla^anc  le  prtp^ 
dmt  dimiiYU^  de  Tunheau  de^oos  du  rerme  qu'o^^ 
•  cboUi  dans  {e  troi^^me  rang ,  poor  le  mulci^ 
plier  avcc  le  pr^ccdenc. 

CetcecaWcetant  ainfi  conflhruire  ,  on  choifir* 
trois  nombres  premiers  ,  donc  Tun  fera  prU  d^ns 
le  quarrietne  rang  y  les  autres  feronc  pris  dans  le 
premier  fang  :  Ton  de  eeux-ci  doit  rrpondre  aa 
nombre  premier  choißdu  quatrieme  rang  ,c  eft-i- 
dire,  celui  qüt  eft  p!ac6  dans  le  premier  rang  ao 
delTtts  du  nombre  premier  choifi  dans  le  qaatriein# 
fang  :  l'aurre  fera  celtii  qtii  pr^cede  hhm^diate- 
tement  dans  le  premier  rang  le  fecond  dbnt  os 
vient  de  parier.  Par  exemple  ,  fi  Ton  choifit  dani 
le  quatrieme  rang  le  nombre  yt  ^  celui  qoi  lui 
^r^pond  dans  le  premi*er  rabgeft  i  x ,  &  5  eft  celui 
qui  pr^cede  immediatemenr  1 1  ^  ces  nombres  5  Sc 
1 1  ^canr nombres  premters^feronr  les  termes  avee 
lefquels  on  trouvera  deux  nombres  amtabUs ,  e» 
fuivant  ce  qo*on  va  dire.  MtiltipHez  7 1  par  4,  terme' 
4gui  lui  repond  dans:  le  fecond  rang  j  le  produir 
itS4  ,  eft  Tun  de  ces  nombres  amiables.  MulripUez 
auffi  t  f  par  le  m^me  terme  4 » qui  lui  repond  dans 
le  (econd  rang ,  &  Fe  produir  44  par  y ,.  terme  qui 
prccede  immcdiatement  r^  dansie  premier  rang^ 
ce  fecond  produit  210  fera*  Pautre  des  nombres 
amiables  que  Ton  cfterche;  On  trouvera  d*aurre» 
nombres  amiables,  en  fuivant  La  meme  michode» 

S  E  M  A  R  Q  U  E,y 

Si  on  cFioififlroit  4^07  Jins  la  qnameme  rangj 
ppur  un  des  nombres  premiers^  on  rrouveroirque 
5j  ,  qui  lui  repond  dans  le  premier  rang,  n'eft^ 
point  an  nombre  premier  x  ainfi  o{i  ne  pourcoir 


potflt  fe  fervir  de  ce  terine  pour  choific  ics  nom« 
bres  amiabk»^ 

Comme  il  eft  difficitede  connoirre  fi  un  nom-^ 
bre  eft  premier ,  quand  il  eft  un  peu  grand ,  nous 
ajooterons  a  la  fin  de  ce  probletne  une  table  de 
lous  les  nombres  prcmiers  ^  qui  fonc  compris  enut 

i  Sc  lOOOO* 

X   X. 

Les  qt^arrcf  ^(f i  ^  115^,  des  deux  nombres  j  r^ 
54  j  fönt  reis  que  le  premier  9(^1  avec  fes  parrie» 
aliquores  1,31,  faic  une  fomme  99;  ^gaie  a  Ift 
fomme  des  pariies  aliquotes  jiji»49i7,)4^ 
68^  2S9,  578,  du  fecond  115(9  donc  le  c6t4 
eft  34. 

XXL 

Les  deux  nombres  fuivans  z^,  tc ,  fonctels  quf 
chacun  avec  fes  parcies  aliquotes  fair  une  mem(( 
fomme.  Carle  premier  i6  avec  fes  parries  aliquo- 
tes X  ,  1  j  13,  fait  41 ,  &  k  fecond  10  avec  fe» 
parties  aliquotes  i  ^  1,4,}»  10  ,  faitaufli  41. 

II  arrive  la  mcme  chofe  aux  deux  nombres  488^ 
4^)4 »  donc  chacun  avec  fes  parties  aliquotes  fai{ 
930  r  aux  deux  nombres  it,  6^  dont  chacui> 
avec  fes  parties  aliquotes  fait  1  z  :  &  aux  deun^ 
nombres  17  ,tOy  donc  cbacon  avec  (es  parties 
aliquotes  fait  i8. 

On  peuc  mcme  avoir  rrots  nombres  ^  dont  cha* 
cun  avec  fes  parties  aliquotes  fera  une  mcme  fom- 
me j  comme  zo,  1^,41,  dont  chacun  avec  fet 
parties  aliquotes  fair  4z;  23^14^15,  dont  cha- 
cun avec  fes  parties  aliquotes  faic  Z4 ;  &  4^  »  5  5 , 
71  y  dont  chacun  avec  (es  parries  aliquotes  fait  7  z# 

Ces  deux  quarri^s  io6iy6y  165^49  ont  pou^ 
lacioe  316  >  407.  La  fomme  des  divifeurs  de  cha« 
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Clin  efl:  187131.  Les  divifeurs  de  106176  Conti 
I,  X,  4,  i6j,  ji(f,  65z,  16^69,  5JM8» 
106176.  Ceux  de  1(^5(^49  fönt  i,  11 ,  57  j  ixi  > 

407,  15(^9,  4477»  »5^59»  1^1^49. 

Ce$  deux  quarres  16  j  15 ,  fönt  außi  tets  que 
la  fomme  des  divifeurs  de  chacun  eft  3 1.  Les  di- 
vifears  dt  16  fönt  i ,  1,4,8 ,  i(>.  Ceux  de  1; 
fönt  1,5,25:  ain(i  chacun  avec  leurs  parties  ali- 
quotes fait  II* 

Par  le  moyen  deces  deux  derniers  quarres  i(>, 
15  j  on  en  peutavoir  autant  d'autres  qu'oo  voudra 
qui  ayent  la  meme  propri^te.  U  ne  faut  que  les 
mulriplier  par  quelqu*autre  nombre  quarre  impaic 
qui  ne  foit  pas  divifible  par  5.  Cbmme  fi  on  le$ 
snulciplie  chacun  par  9 ,  on  aura  ces  deux  autres 
nombres  qqarres  144^  ^^5  >  dont chacun  avec  fes 
parties  aliquotes  fait  403  ^  ou ,  ce  qui  eft  la  meme 
chofe  ,  la  lomme  des  divifeurs  eft  403. 

Le  nombre  quarre  8 1 ,  dont  la  racine  eft p ,  eft 
tel  qu*avec  fes  parties  aliquotes  i  >  3  »  9  >  17  >  U 
fait  ce  nombre  quarre  i  n  »  dont  la  racine  eft  1 1 . 
Le  nombre  quarre  400  y  dont  la  racine  eft  20 ,.  eft 
aufli  tel  j  qu'avec  fes  parties  aliquotes  1 1  2 ,  4 , 
5,8,  10,  1^3 20, 25 ,40, 50, 80 ,  100, 200, 
il  fait  ce  nombre  quarrt  9^1  j,  ydont  la  racine  eft 

XXIU. 

La  fomme  666  de  ces  trois  oombre»  triatigu^ 
laires  1 5  ,  2 1  ,  (3  3 o  ,  dont  les  cotes  fönt  5  ,  ^  ,  35,^ 
eft  aufn  un  nombre  triangulaire  dont  le  cote  eft 
j6.  11  arrive  la  meme  ^hofe  i  ces  croi^  autres 
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noDibres  criangaläifes  xio ,  780  3  171 1 ,  dont  Ui 
c&c^  Tont  10,  59  58.  Car  leuc  fomme  2701  «ft 
un  nombre  cciaqgalaire,  dont  le  coc^  eft75.  Ia^ 
fomme  9180  deces  trois  aucres  nombres  crian- 
guUires^^^,  i6iSy  588^^  dont  les  coc^  fonc 
i6y  jiy  108  ,  eft  aufli  un  pombre  triangulaire , 
donc  le  c&ce  eft  i  j  5  ,  8cq. 

Le  quarrt  49  du  nombre  7  j  eft  cel  qae  la  fomme 
S  de  fes  parcies  aliquotes  i  ^  7  ^  a  pour  racine  cu-^ 
biqae  1.  £t  le  cube  34)  du  meme  nombre  7  j  eft 
cel'quavec  C^s  parcies  aliquotes  i  ^  7  3  49  >  U  £^c 
f  e  nombre  quarrö  400  ^  dont  le  cotes  eft  ip^ 

XXV. 

Le  quarrt  9  du  nombre  )  j  eft  tel  que  la  fom^ 
me  4  de  fes  parties  aliquotes  x  j  5  j  eft  un  nombre. 
quarre  j  dorn  le  cpt^  eft  1.  Le  quarrt  ^401  du 
nombre  49  ^  a  la  meme  propri^t^.  Car  la  fomme 
400  de  fes  parties  aliquotes  1 9  7  j  49  j  343  j  eft 
yn  nombre  quarre  dont  la  racine  eft  lo. 

XXVI 

Lcs  deux  nombres  99  j  6}  j  fönt  tels  que  la 
fomme  57  des  parties  aliquotes  IjiJj9jIIj  )3a 
^u  premier  99j|furpa(re  la  fomme  41  des  parties 
aliquotes  ljj,7,9jiijdu  fecond  6}  de  ce 
nombre  quarrt  1 6  j  dont  la  racine  eft  4.  II  arrive  U 
m:mechofei  ces deux  autres  nombres  315  ^  175« 
Car  U  fomme  109  des  parcies  aliquotes  i  j  5  j  1 3 1 
f  i  ji ^ )  4 do premier  }X^, furpalTe |a fom mc 7 3  de^ 


V 


|»artiesaIiquoct^  tj547j^5j35»  dufecon  j  175^ 

XXVIL  « 

La  foinmr  <fe  <feux  nomb^ey  qm  cKf  emt  dfe 
rontre  eft  6gale  a  la  difFerence  4^  Icyrs  quartes  :: 
&  ia  fomtne  des  quarres  de  ieurs  norpbres  trian- 
gulaires  eft  atifli  ua  ncmibrecriangulaire.  La  fon> 
me  ti  de  ces  deux  notnbres  ^. ,  6  j  qoi  differenc 
4e  Ponire ,  eft  egale  i  Ul  dsifi6rettce  d«  leors  qaarres- 
2jj  ^6\  &  Ieurs  nombres  trUflguiaires  15^11^ 
fönt  cels  que  la  fomme  ^66  de  Ieurs  quarres  tif^ 
44 1  ^  eft  aoffi  vktk  notnbre  mangulaire  >  dorn  le  cqkc 
eft  }6. 

XXVIIL 

Lesdeux  nombres  triangulaires  gj  to,  desrdeax 
nombres;  ^  4  ^  qui  differenc  aufti  de  Tunice ,  fonr 
tels  qoe  leur  fomme  i^j  &  lei^r  difference  4^ föne 
des  nombres  quarres ,  dont  les  racines  fonc 4,1^ 
ic  qae  b  fomme  i )  ^  de  Ieurs  quarres  )  (? ,  1 00  , 
eft  un  nombre  rriangulaire  ^  dont  ie  c5c^  i5j  efc 
außiun  nombre  quarre^  dont  la  racine  4eft  encore 
im  nombre  quarre  dont  la  racine  eft  1. 

II  arrive  la  meme  chofe  i  ces  deux  autres  nrottj-' 
bres  triangulaires  5^^  45  j  donj  les  cotcs  8,9, 
difFerent  auffi  de  l*unit6.  Gar  leur  fomme  ii  j  tc 
leur  difFerence  $  j  fönt  des  nombres  quarrt»  dont 
les  racines  fönt  9  ^  f  •  Et  la  fomme  ;  }i  t  de  Ieurs 
quarres  119^^  iPiJ\>  eft  un  nombre  triangu- 
laire  dont  le  coc^  eft  8 1 ,  qui  a  pour  racine  quarrce 
9  j  laquelle  a  außi  fa  racine  quarrte  f. 

II  y  a  une  infinit^  de  couples  d'atttres  nombres 
triangulaires  j  qui  onc  la  o^me  propti^ti.  Oa  lic» 


treovera  en  ocant  &enajoucancunnombre  quarrt 
qaelconque  a  fon  qaarre  ^  6c  les  moitids  du  it&ö 
4c  de  la  foihme  ferone  les  deax  nombres  trianga« 
latres  quon  cb«rche.Les  c6te^  de  ces  nombres  crian« 
gulatres  ainii  ttouycs  ,  difFereronc  encte  euz  d» 
runice. 

Comme  &  Toa  dce  6c  qü'öA  ajoore  ce  tiombrb 
quarre  i6  i  fon  quarrt  i$ij  les  moiti^s  du  teftc 
140  &  de  la  fomtne  171  j  donneronc  110^ 
1^6  j  poar  les  deuK  nombres  triangülaires  qu  oa 
cherche  j  donc les  cötes  \(f  ji6j  ditferent  de  Tu- 
ftirc.  Voyez  Tarcicle  VIII. 

Ces  deux  nombres  trimgulaires  ainfi  rtouv^s, 
foncencore  tels  que  leplus  grand  de  leurs  coc^s  eft 
coujours  un  nombre  quarrt  :  que  la  difference  de 
leucsquarr^seftau(fiunnombre  quarrt  j  que  leuc 
foinme  enfin  eft  un  quarr^-quarre^  qui  eft  egai 
au  quarrt  de  leur  difference  ^  &  au  coce  du  nom- 
bre uriangülaire  que  rompoft  la  fomme  de  leurs 
quarrcs. 

Si  vom  voolez  connoicrt  les  c&t^stlece  nom* 
bre  triangniaire  tao  j  miilripliez  -  le  par  8  ^  de 
ao  produit  ajouces  ranit6  j  la  lomme  fera  96 1 ;  ti- 
rex  enla  racine  quarrde  qui  fera  5 1  ^  prenez  la  plus 
pettcemoiti^decetceracine  j  i  quteft  1 5  ^  ce  fem 
le  coce  dunotttbrecciangulake  i  ao.Paicesla  memo 
chofe  i  r^gard  de  i  }^  Sc  de  tous  les  aucres  nom- 
bres rriangulaires ,  donc  vous  voudrez  crouver  le 
coc^.  Voyez  rarctde  VIII » p.  lo* 

XXIX. 

La  difference  des  quarrt  de  deux  nombres  en 
raifon  double  eft  ^gale  i  la  fomme  de  leurs  cubes  , 
üvU^epac  la  foiyme  des  dgix  nombres  ^  &  la 
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jn&me  fomme  des  cubes  «H  Is  tieis  d'un  cubci 
Si  on  prend  lei  deux  nonabrss  4^  S  jqui  fönt 
en  rzifoD  double ,  la  diffcrence  4S  de  leuis  quar- 
.  res  i()  j  £4  j  eft  egale  auquotient  qni  vieoceu  tli- 
vifant  U  fomme  j  jS  de  leurs  cubes  £4 ,  ;  1  z  «  pac 
la  fomme  11  des  deus  nombres:&  lamcme  fom- 
me S7Ö  des  cubes  eft  le  iiers  de  ce  cube  1728  , 
donc  le  cot^  1 1  eft  toujouis  iga\  *  la  fomme  des 
deux  nombies. 

Je  n'aurois  Jamals  fait  >  fi  je  voulois  mettre  ici 
toutes  les  ptopri^t^s  des  nombresj  qui  fönt  infi' 
nies.  C'eft  pourquoi  je  finirai  ce  problcme  pai  U 
uble  des  nombces  piemieis,  que  j'ai  promife. 


pROatEMES  D'AniTnMETIQVi; 
Taile  des  nomhrespremiers  entre  i  &  I  oooa. 


107 
109 

117 


M9 
■5 
■!7 
16, 


«'S 


6,7 
6,9 

661 
'75 
677 


41»; 


487 


!!il,8 


1WI857  110) 
601  859  f" 
60786}  1 


1<S7 


60t 
607 

;6Ti''9<>7 
6>7 

■in 

:6,7 
66) 
667 
669 


1987 


'«' 


'!!7 
'i79 
■S9' 

LSäJ 

1609 
1617 

^647 

.6,7 

■'!» 
r6Äj 

!<7« 

,677 

i«8; 


169J 
1699 


'7>? 
.719 
i7"9 
'7JI 
'74' 
'749 
»71? 
767 

789 
79' 
797 

801 
80I 
8t, 
«8jj 
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Tahk  dis  noitthres  premien  entre  1  St  loooo. 


»«5713187 
»8«  319: 
3831 
»857 
-a86i 

»879 
1887 
»897 
3903 
3909 

>9'7 

3917 

«939 

»933 

»»37 

>9<3 

3969 

»97 

»999 

JOOl 

501 1 
J019 

J023 

5»!7 

y>v 

3049 
3061 
30«7 

)»79 
5083 
J085 
3109: 


?-49^'lj'797 

?3»7;8ii 
;i'7j8'3 
!!"9!833 
^333^847 

J!4 
?S47 
Ji57 
!3S9 

»37: 

"l 
1383 
»"3 
7607 
j6i3 
J617 
;6i3 
J631 
7^37 
?043 
J<"!9 


3339/'7 

^(^73 
7677 

?S']7 


}-G9 


I  33«' 

9337' 

I  3373 

73389 

933p 

3  340? 

»3413 

9  3433?7i7 
3119  3449;  73! 
Jiii  3437  7739 
J1J7(34ÖI  i76i 
3103(34^3  7767 
J167  3467  77(59 
316934697779 
3l8ilj49W79!  , 


7833 
7863 
7877 
;88 
;88. 

7907 
7911 
79'7 
79>9 
79=3 
79»9 
793 


41394483 
4153M497 
41374J07 
41394313 

4;z?45i7 
4319 

4!"3 
4347 
4349 
41' 


4789 
4793 
4399 
4)jo 
4813 
48.7 
483! 
4861 

4877^3 'i>9 


4637  4967 


339 
56.3 
S63; 
3641 
!«47 

.  .  i$33 
S333!«S7 
33475^39 
53S1  S«<S9 
33813683 
33873689 
5393  3693 
y9?57o 
3407  371 
3413  3717 


4703  ;o.5 1 
4373  47"  io39  ! 
<»'47«3Jo;s 
122?47J9  50391341713737  < 
440914733  307713419  3741 
4451473'  J081  3431  3743  i 
44»J  4739  5087  3437  574-9  - 
4441,4773  j099'544i  3779  ' 
444Z4787 .344315783  < 


379' 

3801 

3807 

3817 

3811 

5817 

3879 

384? 

3849 

3831 

3837 

5861 

,867 

3869 

5879 

/88. 

3897 

3903 

5925 

59»7 

5939 

3933 

3981 

39S7 

6007 

602y 

6oj7 

6043 
6047 
6053 

6067 

6073 
6079 
6089 
609« 


Taile  Jis  namhrts Premiers  entreiSf  v^oda. 


«1116449680?  7151  752^7855, 

61516451681]  7159  7J19  7867 
6133  646V  6817  71777537  7873 
6143  64736819  7187  7541  7877 
61516481  6837719375477879 

<n6j  6491  6841  7549  788-' 

«■73ST7«857fM7!!9  — 

^    /  ^??-  rtßSl  7"5^eS,  7927 


6joj  6(s 
6jii  6555 
6317656; 
ÖJal  6561 


1^,696907       « 

■'— '9"7>!)'?'7« 
«.,7„,„69.7  ä  76o7  79<l. 
6j57gs8i6947  7,„    7;»i799! 


6165  6j99  Ö941, ,  -  vy 

'.-'-5^6,59  7i07  764, 


6607 


W77  6637f9*/,:,     -    -^ 


—  /"  oöij^y»"  ■ 
^^77  6637  69^7  '' 
'  ^7  66530*71 

19  6659 

.,  6661 
.6673 

uj  17  6679 

6)1»  6689 


6719  6691  70J3  741 


7:14375917937 


«^7>6<r,j  696' ^J°9  7649 


6,17  «79  "aZ  7,0?  7^29  8087 
6)ij  6689  7001  '2IL  7705  8089 

67106691  70H  7JII  7717  Snni 


i^/  iy y.    /i«  J   /4  l  l    /  /  <  /  009 

6)37  670,  70197417  77'3r— 
6j4^  670}  7017743;  7717»'° 
*W67O9  70J974i'774';" 
6339  6719  7043  74577733?" 
636'  67)3703774397737»'* 
63«7  67)-7  7069  7477  7739  8.4 
6373  6761  7079  7481  7789?'° 
«379676,^57487779)8'' 
638p  677,  7,0^  7489  78.- 
13^6781711;  74997813 

Aa9  I    6701  Lim  7>r,..    74^n 


::.  ".•"7111  -  ■"  70H  g  ■  • 

64116791711775077339    ^ 
4417  679jJ7ia9l75i7  784t  8109 
Tome  I. 


7669 


8319 

8J53 

8,6, 

»,69 

8377 

8387, 

83891 

»419 

841, 

8419 

84, 

844J 

8447 

*46 

8467 

530 
85,, 
8511 
8517 
8337 
8339 
»343 
856, 
8573 


8699 

8w 
87'J 
8719 
87,, 

»737 

8741 

'747  i 

»733' 

»761 

8779 

»7»3 


839719141 
891J    ■ 
119 


91», 

918,. 

9", 

9J.I 

9J'9 

3  =  5 
»37 

3" 
9343 
9339 
9371 
9377 
9J9> 
9397 


1910; 

391:1 
8867  9117 
■"■17'9159 

D 


9433 
9437 
9439 
9461 
9.i6, 
9467 
9473 
9479 
94VI 
9497 


9333 
9339 
9347 
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Täile  des  nomhris  premitrs  entre  i  £*  i  oooo. 


55S7I9619 
-9651 


560 
96.  j 
5619 
S6»j 


9679'9733 
96S9|97;9 
9o97|9743 

9749 

97199767 
971 119769 


97ytl9ffi7j'i^^9 
978798199871 
y79'l93j:!9S8j 

9%9'jS«7 

98079851 

-     ,985719901 


99«^ 
997J 


PROBLEME    IX. 


o 


Des  trianglet  rc3aag/es  en  nombres. 

N  appelle_  (r/tf«!'/«  reSangle  en  nomhres  t 
trois  nombies  inegaus,  dont  leplus  grand 
eft  tel  ,  que  Ton  quacti  e(t  ^al  i  la  loaune  des 
qtiarres  des  deui  auttes ,  comme  3,41  5 .  Car  le 
quarre  1 5  du  plus  grand  5 ,  qu'on  appelle  kypo- 
tenuß ,  eft  egal  a  la  lomtne  des  quarr»  9  ,  1  £  >  des 
deux  aucres  3,4,  qu'on  appelle  cötes  ,  dont  L'ud 
^tani  pris  pout  ta  bafe  du  trtangle  ceäangle,  I'au- 
tce  en  ^ra  la  haateur.  La  moUic  6  du  produit  1 2 
fous  cette  bafe  iS£  cetce  hauteur ,  fe  nomme  aire , 
qui  eil  coujours  dirinblc  pac  3 .  Vous  ceoiacquerez 

3ue  par  lepioduit  des  deux  nombres,  nous  enten- 
onscelut  qui  vieni  de  leur  muliiplication. 
11  y  a  une  infinite  de  iriangles  redtangtes  de 
diverfes  efpeces  ,  lant  en  nombies  eniiers  qu'eo 
nombres  rompus  1  raats  on  les  con^oic  ocdinaire- 
roenc  en  nombres  entieis,  entre  lefquels  le  preniier 
£c  le  plus  petir  de  tous  eft  le  pr^ccdenc ;  ,  4 ,  5:1! 
«  un  inänice  de  belles  piopti^[cs,qu'iI  feioii  trop 
long  de  rapportec  ici.  Je  nie  contencerai  de  dire 

Jiue  la  romoie  1 1 6  des  cubes  17  ,  6^^  1 1 )  ,  de 
es  deuxcotcs  3,4,  &  de  Ton  hypot^nufe  5  ,  e(t 
UD  cube  doat  ts  cöce  6  eft  ^gal  i  foa  airct^ 


Pökr  trouvcr  en  nombres  autunt  de  t  iangUs  re^ 
tanglts  qu'on  voudra  ^  preoez  i  volonc^  deui^  nooa« 
bres^  comnie  i  »  )  >  qu'on  Appelle  nombres  gsnera^ 
uursi  &  oiukipliez-les  enfemble»  pour  avoir  ieur, 
|>roduic  6 ,  donc  le  double  ^i  i  (era  le  coc^  d'ua 
triangle  re&aog^e  ^  lautre coce  fera  egalaladift^« 
rence  5  des  quarres  4,9^  des  nombres  g^ncraieurs 
2  ,  )  ^  &  l'hy  potenufe  fera  egale  alafom  nie  13  des 
memes  qui'rres  4  3  9.  De  forte  qu  ort  aura  ce  tridn« 
gle  re&angle  5  ,  1  a ,  i  <  :  car  Je  quarre  1 69  d^ 
riiypot^nulf  I )'  elt  eg^l  i  la  foihiiii  des  qairr^s 
15  ,  144,  dont  les  racihes  fonc  5  ,  li. 

Le  premier  triangle  re<äangle  5^4*5  tdphtleft 
dtux  nombres  gen^rateuri  fönt  1  ,  i ,  eft  tel ,  qud 
la  difference  des  deux  cot^s  ) ,  4 »  eft  i.  Si  vouil 
Youlez  en  trouvcr un  autre  tjui  au  la  mime  ptoprteteg 
preneipour  le  plu^  petit  nonibregen^rateulrdeci 
fecond  triatigte ,  le  nonobre  i  ^  qdi  eft  le  plus  grand ' 
ilombre  g^^fateurdü  premier.  Dbubltzce  nom*' 
bre  1 ;  ajoutez  i  4  double  de  1 ,  1  ^  le  plus  petit 
nombre  geoi^rateur  da  premier^  &  vous  aurez  5^ 
qui  fera  le  plus  grand  nombre  g^n^rateur  du  fe« 
cond  triangle  chercb^  ^  que  tous  trouirerez  en 
fuivant  la  regle  quon  vient  de  donnfcr.  Ces  rrois 
tioaibres  ferodt  10»  ii-,  19»  dont  1^  deux  cot^l 
zo  ,  ai  ,  nedifferehtque  deTunit^. 

Si  vous  voalez  un  troiftme  triangle  redbngla 
qui  ait  ta  m&me  proprü't^ ,  fervez  vous  des  deux 
nombres  g^nirateurs  2 » ) ,  du  triangle  pree^dentj 
6c  preoez  le  plus  grand  5  pour  le  plus  p^ic  da 
uoifieme  triangle  cedangle.  Doublez  ce  nonibra 

,  ajoutez  i  i  o  double  de  ^  » 1  >  le  pliis  petic  nom« 

re  g^ncrateur  da  triangle  prec^dcnt,  &  vou$ 
aurez  1 1  pour  le  plus  grand  nombre  g^n^rateur  da 
Cioüiema  i^iangle  cedtaogley  qui  fera  119,  ix9^ 

Dij 


i 


x?9  j  oü  la  difference  des  deuz  c6c^s  if^»  ild^^ 
tfk  audi  I.  Vous  foivrez  la  meme  regle  pour  troa* 
ver  les  autres.  La  table  que  Ton  a  JQinte  ici  fervira 
i  faire  connoltre  les  fix  premien  triangles  ,  «lonc 
ies  coc^s  ne  ditferent  qUe  de  riinit6  :  on  peoc  la 
concinaer  aufli  ioin  que  Ton  Toudra ,  en  fuivanc 
ies  ezefiaples  qa'on  vient  de  doaner. 

Cotcs,        BypotAu,  Nomhr.  ß^r^ 


J. 

4- 

5« 

I. 

2. 

lO.. 

11. 

19. 

1. 

5- 

119. 

tao. 

16  f. 

5- 

11. 

696» 

<J7. 

J85. 

IX. 

19. 

4059. 

40^0. 

5741' 

»?• 

70. 

i^66o. 

1^461. 

5H^i- 

70. 

r6si 

Le  meme  premier  triaDgle  reöbngle  3  >  4  »  5 , 
eft  encore  tel ,  que  l*exc^s  cle  Thypotenufe  5  far  le 
cpte  4  eft  aufli  i  ,  parce  que  fes  deux  nombres 
g^n^ratents  1  j  » 9  different  de  Tunite. 

JSafis.    Hnut€urs.    Hypotcn.     Namh.     feinen 

5- 
»?• 
*S- 
4X« 

«5. 

Cefl;  poarquoi  on  pourra  trouytr  unt  inßnid 
Jt autres  triangUs  rcclangks  y4pii  auront  la  memi 
proprio/,  fi  pour  leurs  nombres  gincrateurs  oi 
prend  deux  nombres  qui  difFerenc  de  i'unue^  com 
me  vous  voyez  dans  la  table  pr^c^dente  ^  oü  le| 
premieres  düFc^rentes  des  bafes  ^,59799»  &cj 
fcnt  egales^  8c  oüles  fecondes  diffcrencts  des  ha^ 


?• 

4^ 

s« 

11. 

7- 

*4. 

9' 

40. 

11. 

«0. 

15. 

84. 

I. 

X. 

1. 

J« 

5- 

4- 

4« 

S- 

5- 

tf. 

6. 

7- 

•**^  4»  ii>i4>40>&c. foncauffiegales^cequi 
•rrive  au/E  aux hypotcnufes  j ,  i  j  ^  25  ^41  > fci:^ 

REMARQUES. 

Les  iecoades  diff^rences-  des  haateots  fönt  ^a« 
fes^carla  diffirencede  n  ^46»  8 ,  &  k  diffif  rence 
de  24  ^  1 1  eft  1 2  :  mais  U  diffifrenee  d«  1 1  ^  S> 
eft 4.  De  tnSme  la  diffecence de 40 a 24 eft  1  <; ,&: 
ia  dificrence  de itf ^ i2efl:auffi4.  Ainfi desaatrcs. 


Bauteurs, 

le» 

Diffi 

2» 

m- 

12 

4 

} 

u 

44 
11 

} 

11 

■ 

^ 

4© 
44 

} 

16      , 

[4 

Lts  IiTpot^nafes  ont  aufli  les  fecondes  diffi^* 
rences  Egales ,  cooime  oo  le  voic  par  cecce  table. 


Hypotcn.     I««  Diff.     X«  Dif. 

Les  bafes  fönt  ici  des  nombres  impatrs  ;  &  C 
Von  veat  qa*elles  foient  les  quarr^s  de  ces  minies 
nombres  impairs ,  il  oe  fauc  que  prendre  les  hao- 
teurs  &  lei  nypoc£nufes  pouc  les  nombres  genc^ 

D  ii  j 
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piceors  des  criangles  reAangle»  quon  cherci^ei 
lefquels  par  c(ft  icquenc  feront  cels. 


BafiSf 

Hauteafs. 

Hypoten. 

Ifombr. 

^eoÄ-, 

9: 

4°» 

4»- 

4- 

5« 

*j- 

J»i' 

?«?• 

11. 

iJt 

49« 

tioo. 

not. 

»4? 

»J- 

<i. 

jiSo. 

|i8i. 

40- 

4»- 

f  11. 

7J10. 

7J1I. 

^e. 

6t. 

»«^9, 

li^iSo. 

I4i8i. 

«4-. 

?J- 

Si  au  (ieu  d  un  ^oce ,  voua  voqlez  que  Vhypotc- 
fiüf^  Jon  un  norpbre  quarre  ^  il  fauc  que  les  deux 
flombres  gcn^rateurs  foienc  le$  f&t^s  d'un  criaa« 
gle  redlangle  j  comme  voqs  voyez  ici ,  oü  l'hj- 
ipotenufe  eft  le  quarre  du  plus  grand  iiopabr^  g^' 
ficraceur  augqierj^e  de  i-unit^. 

Coth.  Hypoten^      Namir.  gmir. 


7. 

*4- 

»5- 

3- 

4 

119.; 

I»o. 

-           ^                    f 

KS9. 

J- 

IX 

ii^\ 

5-7- 

tfif. 

7- 

*4 

710. 

1519. 

1681. 

• 

9- 

4.0 

i)«o. 

}479. 

J7II. 

M. 

«c. 

4184. 

«SS7. 

7ifJ. 

13« 

84. 

Ce  criangte  reftangle  ir  ^  if ,  3  5»^^  ^^^  9^^ 
les  deux  cores  11  ^  t^^ Tont  des  nombres  criangu* 
Jaires^  dqnj  les  cores  ^  ^  7  ,  difFerent  de  ranitc, 
^  le  quarrt  11:  <j  de  Ihypotenufe  34  eft  aufli  qn 
liombre  crianguUire  ^  donc  le  coce  eft  49.    . 

II  arrive  ta  meme  chofe  i  cet  autre  criangle  rec« 
O^nge  810^  %6\^  118^. Car  les  d«uz  c6t^s  8 2 o , 


PROBLIMIS  l>*ARITHMBTrQITr.  f  J: 

S^i ,  font  des  nonibres  criangulaires  donc  les cot^si 
40  ,  41  differenr  aafTi  de  lonit^,  &  le  quarre 
141 37Z I  de  rhypotenufe  1189  eft  au(E  un  nom- 
br?  l^rianguIaiP: ,  dont  le  cote  efl;  i6i  i . 

II  arrive  encore  ia  meme  chofe  a  ce  troifiemo 
rriangle  reftangle  1S441  ,  %S^8o,  403^1.^^ 
Fes  deux  c6t6s 28441  ,  i96&o  ,  Ibntdes  nomvPl$ 
criangulaires 9  donc  les  coce's  2)8,  239,  difFerenc, 
au(S  de  l\inice,  &  le  quarre  1(731432881  de 
l'hypoceno^fe  40391 ,  eft  aufli  un  nombre  trianga* 
taire  ,  dont  le  cote  eft  57 1 2 1 .  Ainft  des  auf  res. 

Les  triangles  redtangles  füivans  onr  poor  bafet 
8c  pour  hypoc4nnf<5  des  noinbres  criangulaires ,  Sc 

Bafcs.     Hauteurs.     Hypoteh.     Nomhr.  gincr. 


c. 

8. 

10.    / 

I. 

i' 

J«. 

•*7- 

45- 

i- 

6. 

IIO. 

^4. 

i}<?. 

6. 

10, 

JOO. 

115. 

3M- 

IQ. 

^i- 

^JO. 

Xi6. 

666. 

n- 

XI. 

1176, 

J4i- 

1115. 

XI. 

18- 

pour  hauteur  des  nombres  cubiq4ies.  OUi  en  troiu- 
yera  autant  que l'cfn  voudra^en  ajoutant  &  en  ocanc 
Uli  nombre  quarrt  de  fon  quarre  ^  car  Ia  moicicde 
1.1  (binme  fera  l'hyporenafQ,  Ia  moitic  da  reilc 
/er.i  Ia  bafe »  &  Ia  hauteur  fera  egale  au  cube  da 
cote  du  premier  nombre  quartc  :  ou  bien  en  pre«> 
nant  pour  nombres  gcneraceurs  les  nombres  uian- 
gulaireipar  ordre,  comme  vous  voyez  ici «  ou  le 
plus  pecu  nombre  genirateur  d'un  ctiangle  rcc« 
ungle  e(t  le  mcme  que  U  plus  grand  du  iciangle 
(e^4ngle  preccd^nc  j  £;c. 


o 
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t>ROBLEME    X. 

De  ia  progreßion  arithmctiqut. 

N  appelle  progrtjßon  arUhmetiquey  unefatre 
de  grandeurs ,  donc^la  difference  e(V  U  memo 
i  Tegard  de  Celles  qui  fe  fuivenc  immediatemenc, 
Cetce  fuice  peuc  aller  en  augoiencanc  ou  en  dimi- 
nüant,  Ccs  nombres  i>)«5»7>9>ii»  &c.  for- 
menc  uoeprogreffionarichmetique,  doncladifFe^ 
rence  ou  Texces  eft  x.  Cecce  aucre  fuice  de  nom- 
bres iy6  y  10^14,  18  j  2z,&c.  eftaneautre  dto- 
gtcflion  arithtnenqne ,  donc  lä  difference  e»  4« 
Ces  deux  progreffions  vonc  en  augmentanc.  Celle-* 
ci  31,17,11 ,  X7, 12,7  j&c.  va  en  diminuanta 
tc  fa  difference  eft  5 .  Chaque  grandeur  de  Ia  pro^ 
greffion  eft  appellee  termc. 

La  principale  pro^riete  de  Ia  progreßion  arith^ 
mccique ,  eft  que  h  on  prend  crois  cermes  de  fuico, 
^,  10, 14,  laibmme  10,  des  deux  extremes  ^,14 
eft  double  du  moyen  lo.  De  taittie  fi  on  prend 
quacre  cermes  de  fuice  6y  10,  14, 18,  lafocnme  14 
des  deüx  excrccties  (> ,  1 8  ,  eft  ^gale  i  celle  des  deax 
moyens  lOj  14.  Enfin  (i  on  prend  un  plus  grand 
nombre  de  cermes  de  fuice,  comme  ces  (ix,  i,  6^ 
10, 14, 18, 11,1a  fomme  14  des  deax  exctSmesi^ 
1 1  j  eft  encore  ^gale  i  celle  des  deux  autres  ^ ,  1 8  ^ 
qui  en  foncegalement61oignes^&  a  celle  des  deux 
10^.14,  qui  ^^  fonc  aufti  egalemenc  eloignes« 
D'ou  il  eft  aife  de  conclure  que  quand  le  nombre 
des  cermes  eft  impair  ^  Ia  fomme  de  deux  cermes 
egalemenc  eloignes  du  moyen  ^  eft  double  de  ce 
ccrme  moyen  ^  comme  on  le  voic  dans  les  cinq 
termesi,  6^  10, 14,  i8.'Carla  fomme  20  des  deux 
excrcmesi  ,i8;i  oudecesdcuxaucres((;p  14^  ^ui 


PjtOBÜEMCS  D^AmVftlfETI^. '  ff 

fc^nt  ipltmttkt  eloign^s  da  tnoyen  lOjaaffibiea 
qae  des  extremes ,  eft  doablt  de  ce  moyen  lo. 

Od  peut  aifemenc  crouver  aucaRC  qa  en  voodrn 
de  triangles  redangles  en  nombresj  par  le  oaoyeti 
de  cecte  double  progreffion  trichm^ciqae  i  j  ,  ijß 
J7M|:i5Tr^frj^7Tr^8^^ö^c-öurcxci$eft 
t  dtns  les  fraökionsj  &  i  dans  les  nombres  en*' 
tiers.  Car  fi  Ton  r^daic  l'etirieravec  fa  fra<äion  en 
une  ieule  fraftion  ,  comme  x  j  en|  ^  "^  le  nomcr»» 
ceur  4  ^  &  le  denominacear  )  ^  feronc  les  c5tes  d« 
ce crianele  redangle  )  j  4^  5  j  donc  on connoitra 
rhypotenofe  j  ,ea  prenant  la  racine  qaarr^e  dd 
25,  fomme  des  quarrt  9  j  i£  des  coc^s  5  , 4.  De 
meme  fi  Ton  r^uic  1  f  en  -j^,  ^  le  denominacear  5 
6c  le  notn^rateor  i  a  j  feront  les  cot^s  de  ce  crian-* 
glereiäangle  5  j  i  x  j  i } .  Äinfi  des  autres  ,  oü  voos 
▼oyez  que  coat  nombre  impair  peuc  ixte  Tun  des 
deux  coces  d'on  criangle  redangle  ,  en  nombres 
cnriers. 

Aa  lieu  de  cecte  double  progreflion  arichm^« 
lique ,  on  peut  fe fer?ir  de  celle-ci ,  i  ^  5 1  ff*  J  H» 
4Tr.  Sit.  <^.71»  7ff  .  877.  &c.  oü  Texc^seft  4 
dans  les  fraftions  >  9c  i  dans  les  nombres  enciers* 
Car  fiTon  reduic  i  |  en  y- ,  ^  le  denominateur  8^ 
&  le  nam^raceur  15^  feronc  les  deux  cäc^s  de  ce 
tri.ingle  rcdangle  8  j  1 5  j  17. De  meme  (1  Ion  r^ 
duit  X  ff  en  Iy)  ^  le  denominacear  11  ^  flc  le  nu« 
tncratear  )  5 ,  feront  les  deux  coces  de  cec  autre 
ttlangle  redangle  12  ,  353  57.  Ainii  des  autres^ 
cii  vous  voyez  qa'un  nombre  divifible  par  4  peuc 
ccre  Ton  des  deux  cätes  d'un  triangle  redangle 
cn  nombres  entiers. 

^  Ce  qui  (e£silccn  maltfplianc  le  nombre  entle^  par  le 
'- -    -  ^  &  ajöuilnt  ao  prodoic  le  nvoieraceur* 


fS         RicRiAT.  Mathkm.  BT  Phys; 

Pour  trouvcr  une  infinite  dt  fcmhlahUs  pfögreß- 
ßons  j  on  prendra  i  volonte  d^ux  nombces  queU 
Gonques  3 « comme  i^  x  y  o\x  ^  ^  ^  ^  qoi  fonc  les 
termes  generaceurs  Ae%  deux  progreffions  precc* 
dences ,  oa  tels  aucres  nombres  qtt'il  plaira. 

Premieremcnt  ^  ob  aura  Le  nuixieraceuf  de  la 
premiere  fradfcion  en  maltipliant  ces  termes  Tua 
par  Tautre :  fi  le  produit  eft  impair^il  fera  le  nu* 
mcrateQr  cherche;  mais  %'\\  eft  paifj  il  faudra 
prendre  le  double  de  ce  produit. 

Secondement ,  on  aura  le  denominateur  de  cette 
premiere  fra^kion^  en  ajouranc  les  deux  termes 
choifis ,  &  en  multipUanc  cerce  fomme  par  la  dif- 
ference  de  ces  meines  termes ;  fi  le  produit  eft  im- 
pair » il  fera  le  denominateur  cherch6  j  mais  s'il  eft 
pair^  on  en  prendra  la  moitic« 

Troifiemement  ^  on  aura  le  numerareur  de  la 
firaftion  fuivante :  i^.  En  multipliant  la  difference 
des  termes  par  i  ^  ß  eile  eft  paire  ,  ou  par  4  ^  fi  eile 
eftimpaire.  i*^.  En  multipliant  ce  produit*  par  le 
plus  grand  terme  choifi.  5°.  En  ajoutant  ce  fecond 
produit  au  numerareur  de  la  premiere  fra^ion ; 
cecte  fomme  formera  le  numerareur  de  iafecond# 
fraiäion. 

Enfin  on  aura  le  denominateur  decett^  feconde 
fradbion  jen  ajoutant  lequarie  deladifferencedes 
termes  choifis ,  s'il  eft  pair  ^  ou  le  double  de  ce 
quarre  3  sil  eft  impair^  au  denominateur  de  la 
premiere  fraftion.  Cetre  fomme  donnera  le  deno- 
minateur de  la  feconde  fra6tioi\. 

Les  deux  premiers  termes  de  rette  progreflion 
ctantrcduitsen  entiers  &  en  fradions  j  il  fera  aifi 
de  trouver  la  fuited'autant  de  termes  qu*ori  vou- 
dra  'y  puifqu*on  connoit  ladifFerence  des  entiers> 
Celle  des  nunierateurs  &  celle  des  denom.in^teur^ 


Dans  ane  progreflSon  anthmWque ,  fa  fommc 
des  cermes  cft  egale  i  la  fomme  des  denx  extre- 
mes ,  mulripliee  pat  la  moide  du  nombie  de  tou$ 
ces  rermes.'Ceft  pourcjuoi  pour  trouyer  ta  fommt 
d'autanc  de  termcs  qu'aa  voudra  d*une  prc^'-eßloa 
arithmctique^  par  exemple,  de  ces  huit  ,3,5, 
7»9>II»H>^5>^7^o^  nmltipüera  par  leur 
nombre  8,  la fomme  10 des  deux  extremes  3,17» 
6c  So,  moiri^  du  produit  1 60,  fera  la  fomme  qu*on 
fherche. 

IL 

» 

Si  aa  concrtire  on  connou  la  fomme  des  ter- 
«les ,  leur  nqmbre  4||le  premier  rerme ,  on  trou- 
verachacun  decestermes,  en  cherchantleurexcfes 
en  ceite  fo«e.  Si  la  fomme  donnce  des  termeseft 

f»ar  exemple  80 ,  que  ieur  nombre  foic  8  ,  &  que 
e  premier  terme  foir  |  ,  divifez  par  le  nombre 
donn6  des  termes  8  le  double  i  Co  de  la  fomme 
donnce  80 ;  otez  da  quotienc  20  le  double  6  da 
premier  terme  donnc  )  ;  enfin  divifez  le  rede  14 
par  le  nombre  donn6  des  termes  diminues  de  runt- 
er ;  c'eft  a  dire ,  dans  cet  exemple ,  par  7  \  le  quo- 
tient  1  fera  l'exces  qu  on  rherche ,  lequel  itant 
ajouteau  premier  terme  ilonne  3  ,  donnerA  5  pour 
le fecond terme, auquel  fi Ion ajoute le mcme exccs 
1 ,  on  aura  7  pour  le  troifieme  terme ,  &  ainli^de 
fuite. 

III. 

Mais  fi  Ton  donne  la  fomme  des  termes,  leur 
|iombre&rezf^9  on  ciouverale  premier  terme» 


9o  Recmat«  Matrim.  xt  Pftw! 
tc  par  cenföqaeiit  tous  les  autres  en  cetce  (orte» 
Qae  la  fomme  dann^e  ies  rermes  foit  80»  que 
leurnombre  foic  8  ,  &  que  l'exc^s  foit  i  ^  divifez 
le  daubtc  160  de  la  fomme  donnce  80  pai  le 
nombre  donn6  des  termes  8  ^  otez  du  quotient  lo  ^ 
nocanc  defois  l'excis  i^que  le  nombre donn£ des 
termes  8  comprend  d'uniies  moins  ane  j  fcavoir  , 
7  fois ,  c^eft4-dire  ,  qu'il  faut  ici  oter  x  4  >  la  moi- 
tie  3  du  refte  6 ,  fera  le  premier  terme ,  auqael  ajou- 
tant  Texces  donne  1 ,  on  aiira  5  pour  le  fecond 
terme  :  fi  Ton  ajouce  4  ce  fecond  cerme  le  meme 
exces  Vy  on  aura  7  pour  le.  croifieme  terme  ^  & 
ainfi  de  fuice. 

IV. 

Si  on  connoic  le  premier  terme,  le  nombreift:  la 
^fiference  des  termes ,  on  <^nourale  dernier  cet* 
me  en  cetce  Torte.  Mutcipliezle  nombre  des  termes 
^minu^  de  IS^iit^  par  la  difF(6rence ,  ajoutez  a  ce 
produit  le  prenil^  terme  ,  la  fomme  donnera  le 
dernief  terme.  Soit  le  premier  terme  j ,  le  nombre 
des  termes  8 ,  &  leur  difference  1 ,  multipliez  7» 
nombre  des  termes  diminu6  de  Tunit^,  par  2,  dific- 
rcnce  des  termes ,  ajoutez  au  produit  14  le  pre- 
mier terme  3. ,  &  vous  aurez  1 7  pour  le  dernier 
terme.  Nous  ferons  Tapplication  de  ces  articles 
dans  les  queftions  fuivantes. 

Q  U  E  S  T  I  O  N.   I. 

Un  propriitaire  fait  faire  un  puits  ä  un  mafon  avec 
cette  condition  j  qu*il  lui  donnera  3  livres  pour  la 
premiere  toife  de  profondeur  ^  5  pour  lafecondcy 
7  pour  la  troißeme  y  &  alnfi  de  fuite  en  augmen- 
tant  de  1  livres  iL  chaque  toife  ^jufqu^a  10  tozfes 


ife  profondeur.  On  demande  combten  tlfera  d&  «k 
mafon  ^  quani  its  lo  toifts  de  proßmdeur  ftront 
ucheve^s* 

POuf  rffondre  cetre  ^ueftion  ,  tnulripliez  1er 
i}eux  livres  d'augmentation  poar  chaque  coife 
c}e  profondeurpar  \t  nombre  destoifes  moios  une 
de  coace  la  profondeur ,  c*eft-a-dire,  par  19 ,  <c 
ayaac  afouce  aa  produic  iS  le  premiec  terme  }  j 
voas  aurez  41  poar  le  demier  eerme.  Äjoutez  i  ce 
dernier  cerme  41  le  prenuer  cerme  j  ,  qui  eft  le 
nombre  des  livres  protnifes  po tftla  premiere  toife  ,' 
mulcapliez  la  fornme  44  par  la  muici^  i  o  da  nom« 
bre  10  des  coifes  de  couce  U  profondeur.  >  &  voos 
sorez  440  livoes  poor  l'argent  du  aa  ma^on  tost  lo 
coiies  de  profond^ur^ 

REMARQ  ü  E. 

Gerte  qoefttoo  fe  r^loar  par  le  qoameme&  le 

I Malier  arricle  \  par  le  qaacrieme  arricle  en  crouve 
e  dernier  terme  41^  &  par  le  premicr  on  trouve 
440  livres ,  fornme  des  20  termes. 

Q  ü  E  S  T  i  o  N  n. 

» 

Vn  voyägeur  afiit  too  Heues  en  liuitjotirs ;  cAa- 

que  jour  it  a  fait  ^gaUment  plus  de  chemin  que 

h jourpricident\  it  le premtcr  jour  il  afait  deux 

'  neues  \  on  demande  combien  de  Heues  il  a  ßut 

chaque  jour* 

POar  r^foodrerette  qaeftion ,  divifcz  le  doable 
100  des  lieaes  donn^  100*,  parle  nombre 
dooa^  I  dci  joors^  ic  6ces  da  quotient  25  ie^ 


f^  lllClttAT.   MatMU.  iT  PltYi: 

dans  ces  fortes  de  queftions ,  il  faiit  doubler  le  hotn« 
bre  des  lieues  donn^es  >  oü  la  progreflion  ne  fe 
reaconcre  point  ^  ajoacer  i  ce  double  la  diffiirence 
ou  Texc^s  de  la  progreflion  arichm^cique ,  6ter  de 
cecce  fomdiele  double  du  premier  certne  de  cette 
progreflion ,  &  divifer  ce  refte  par  1;^  differ^nce 
des  cerrties  de  la  progrefSon  :  le  quotienc  fera  le 
tiombre  des  termes  j  qui  ^anc  mulüptie  par  le 
oombre  des  lieues  qui  n  eft  point  dans  la  progref- 
^n  j  donnera  la  fomme  de  c«us  les  cermes« 

Q  U  £  S  T  I  O  N    V. 

« 

Onfuppcfe  que  de  Paris  ä  Lyon  il  ya  loo  iitu4s  l 
qac  deux  cöuriers  fönt  partis  en  mime  ttms  y 
&  par  la  minu  routt  ^  ftm  de  Paris  pour  aller 
k  Lyon ,  en  faifant  i  lUtus  chaque  jowr pius  qtu 
fe  precedentj  &  f^utrz  4^  Lyon  pour  vdnir  ä 
Paris  y  en  faifant  f  Heues  ckaqüe  jaitr  plus  qua 
le  pricedent  :  &  que  precifement  au  milieu  du 
chemin  ilsfefont  renamtris  \  le  premier  au  h0ut 
de  5  ßours ,  (£*  lefecond  au  beut  de  4  jours.  On 
demandefiomiien  de  lieues  ces  deux  efiuriere  ont 
fall  chaqi^e  jour. 

POut  ffavoir  combiea  de  Keaesa  ffiit  cbaqae 
jourcelui  qui ,  pour  rencontrer  Paucre  ^  a  em« 
ploy.^  5  jours^  otez  ce  nombre  5  de  fen  <}iiarr^ 
a  5, 4c  ayanc  mulcipli^  le  refte  10  par  2,iK>fnbte.des 
lieues  que  ce  courrier  a  (aic  cbaque  |our  plus  que 
le  precedenc ,  otez  le  produic  40  du  nombre  x  00 
de  la  diftance  de  Pmtis  i  Lyon  :  puis  diviiez  le 
refte  ^o  par  10 ,  double  de  5 » nombre  des  joiKs  : 
le  quotienc  C  fera  connotcre  que  le  Courier  a  faic 
4  Ueiiei  \»  premier  |ov  1 4c  far  coufi^em  S  leie« 

cead 
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cond^  ^o  leiroineme  ,  ii  le  quacrieiue>  &  1*4 Ic 
cinqaieme. 

De  nicme  pour  fijavoir  combien  de  Heues  a  fiiic 
chaqae  jour  celui  qui,  pour  renconrrer  Taucre,  a< 
employe  4  jours^  ocez  ce  nooibre  4.  de  Ton  qiiarr(^ 
16  y  Sc  ayanc  muluplie  ie  refte  i  x  par  },  ncmibre. 
^es  lieues  que  ce  courrier  a  faic  chaque  jour  de' 
plas,  otez  le  produlc  36  du  nombre  100  de  U 
diftance  de  Paris  a  Lyon  ^  puis  divifez  le  refte  ^4, 
pat  S^double  de  4,nombte  des  jours,&  le  quocienc 
3  fera  connoicre  que  ce  Courier  a  faic  8  lieues  le 
premier  jour ,  Sc  par  conf^quenc  1 1  le  fecund  » 
14  le  troißeoie  ,  Sc  1 7  le  qüacricme. 

REMARQUE. 

Cetce  cinquieme  queftion  comprend  deux  par- 
tes,  qui  peuvenc  fort  bienfe  refoudre  chacune  par 
lecroifieme  arcide  precedenc ,  fi  Ton  faicarremiozi 
qae  50,  moicie  de  too,'eft  la  (bitime  des  cermes. 

QUESTION   VI. 

lly  nun  panier  &  vtnt  pommes  rang/es  en  lignt 
drohe  j  &  eloignees  par^tout  Jluti  pas  fune  \tt 
Fautre,  Ort  demande  combien  de  pas  feroit  ceJui 
qui  entreprendrott  de  cutillir  tes  pommes  les  unes 
apres  les  autres  y&  de  les  rapporter  dans  le  panier, 
qui  reßcroit  toujours  dans  la  mime  place. 

IL  eft  cercafn  que  pour  la  premiere  pomme  il 
fanr  faire  deux  pas ,  un  pour  aller  Sc  un  pour  re- 
venir :  que  pour  la  feconde  pomme  ilfauc  faire  4 
pas ,  deux  pour  aller  &  deux  pour  revenir  :  que 
pour  la  rroifieme  pomme  il  faur  faire  6  pas ,  rrois 
pour  aller  &  rrois  pouireveoir:  &  ainlidurwlte« 
Tome  L  £ 


Ipur         ÄWÄBAT.  MArmiKc.  itI^iv*. 

On  a  cecce  progreflion  arithm^cique  i  >  4  ,  '^  > 
^  ^  10,  &c.  dont  ie  dernier  &  plus  grand  terme 
f^ra  100  ,  qui  eft  Ie  double  du  nombre  des  pom* 
ities,Auq«ela|(ratancle  premier terme  1 ,  &mal- 
tipliant  la  fomme  loi »  par  la  motri6  50  da  nora* 
"bre  dei  pemines,  qui  eftr  Ie  nombre  destertnes^ 
ie  produit  1  o  1 00  fera  la  fcrmme  de  tous  cescermes> 
-#a  -Ie  nombre  des  pa$  qu'on  xhercke. 


\ 


REMARQUES 


Cette  üxieme  queflion  fe  cefout  par  Ie  qoiimetne 
arcicle ,  pour  avoir  Ie  dernieT^cerme  ipz ,  fc  pat 
Ie  premiec,  pour  avoic  la  fotnme  des  termes 

lOlOO, 

Q  U  €  S  T  I  O  N  VII. 

Vn  marehandeß  convtnu  avtc  un  defes  crütndtrs 
de  lui  donntr  dt  t argem  chäquefemmne ;  la  prc^ 
micrefemaine  il  lui  a  dannc^ene  Uvrcs  ^  taftcondt 
^uatrc  Cent  Ihres  j  il  k  augmenti  chaquefemaine 
Jon  payement .de  trois  cents  livres.  Öh  demandc 
-ccmiien  il  a  paye  la  vingt'hmtieme  ßmaine^ 

POar  refoudre  cette  queflion ,  il  faut  muttipliet 
}00  livres  ,  diftcrenct  de  la  progreflion  ,  par 
27  ,  nombre des femaines diminueesde lunice ,  & 
ajouter  100  livres  ,  premier  terme  ,au  produic 
^  I  oo.  La  fomme  8 100  livres  ferale  payement  que 
Ie  macwhand  aara  faic  la  vingc-kuicibAi^  fea^ainc. 

RE  M  J  R  QU  E. 

La  ibiation  decette  feptieme  queftron  h*eft  quo 
l'applicacion  du  qüatriemeavticle.  On  peuts'cxer- 
<:er  i  che  eher  par  Ie  premier  arcicle  quelle  peuc 


ctre  la  fomme  qa'a  paye  h  marchand  pendant  les 
Vingc-huu  femaines.  Voytz  Scfiooctn  dans  iet 

fcclionts  mi/hcUanex. 

QüEStlOr^    Vllt 

V 

N 

Vn  TcfcrvoiY  a  döu^e  canaux  :  par  lefcconi)l^*c^ 
couU  dans  um  hturc  dcux  pintes  £xau  plus  quk 
par  le  prtmicr:  par  le  troyiemc  dtux  pintes  plus 
que  par  Ufccond  y  &  ainfi  dcfuiu.  Onffah  qu^ 
tous  CCS  canaux  laijfent  icouter  i6i  pintes  d!€aii 
ians  unc  heure.  Ob  vtut  ffavoir  combien  chacuft 
de  c€s  canauk  iaißt  icoultr  dttau  pendant  unt 
kcurt. 

IL  faat  divifet  i  SS^rommie  de  la  prögre^on«  pat 
6 »  moin^  de  1 1 ,  nombre  des  canaux  otf  dei 
rermes.'dü  quotient  18  an  6tera  ii\  produit  de  i| 
diff<$rence,  pat  1 1 ,  notAbre  dtt  certnes  diminti^^dA 
ronir^ ,  ii  reftera  6  >  dotic  la  moici^  j  eft  te  pit^ 
tnier  terme  de  h  progreflran ,  c'efti-dire  <jue  l* 
premier  canal  laiflera  ^couler  ;  pintes  d*eau  dani 
une  heare ,  le  fecond  5  pintes  pendant  Ic  memt 
xems,  iecroifieme  7  pintes ,  &c. 

R  E  in  A  R  Q  Ü  E. 

Cetre  hüicieme  queftron  ctant  aÖet  conypoffe  i 
ne  peut  fe  Tappoccer  precirement  i  aucun  des  qua- 
tres  artides  precedens  :  mais  eile  peuc  fervir  de  re- 
^e  pour  taond^e  touces  les  qMftion9.qui  lui  fönt 
femDkibles. 

QU  E  S  Tl  ON    IX. 

Ün  pere  dcfamilU  ^rionne  parf^n  ttßament » t^ 

Eij 
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»     » 

•  rainc  de  fes  cnfans  prendra  für  tousfes  biensdisi 
'    milles  livrts  ^  &  k  ßptitmt  dt  et  qui  rtfitra  j  qut 

•  It  ftcond  prtndra  vingt  millt  Hvrtfj  &  ie  ftp* 
titmt  dt  et  qui  rtßtra  ;  qut  It  voifitmt  prtndra. 
trtntt  millt  tfvrtS  >  &  Itfeptiemt  dt  et  qui  rtßtra  y 
&  uinß  dtfuitt ,  tn  augmtntant  toujours  dt  dix 
nällts  livrts  avtc  Itftptumt  du  rtftdnu  Lts  tnfans 

'  ayantfutvi  la  difpoßiion  du  ußamtnt ,  ilft  trouvc 
qu*ils  ont  ttt  tgältment  partagts.  On  dtmandt 
qütl  dtoh  It  hitn  ä  paftagtr  ^  It  nombrt  des  tri" 

-    fans  y  6*  lafömmt  qut  thacun  ä  tu. 

Our  refcudre  cecce  neuvieme  queftion  ^  &  les 
__  aucres  cfui  lui  fonc  femblables,  Ü  faucoter  i  du 
denominateur  de  la  fradion  ,  quieftici  7  \  le  refte 
6  feraie  nombre  des  enfans.  11  faureafuite  quar« 
rer  ce  refte  (? «  &  «nulciplier  fon  quarrt  3  6  par  U 
Ibmmeque  doic  prendce  lainc  des  enfans ,  &  qu*on 
»  foppofö  ki  etre  a  0000  livres  \  le  produic  j  ^0000 
eft  le  bieo  a  parcager.  Divifant  ce  produic  pat  6  , 
nombre  des  enfans ,  on  trouve  ($0000  liv.  qui  eft 
la  foihme  que  chacun  des  enfans  a  pris« 


p 


E  M  A  fiQU  E. 

Si  on  veut  fe  fervir  de  Talgebre  pour  r^foudre  ces 
forcesdequeftions»oo  peut  conl'ulcer  les  nouveaux 
i^l^mens  d'arithmcrique  &  d*algebre ,  par  M.  de 
Lagny,  de  l-academie  royale  des  Iciences,  pag.  417. 

P  R  O  B  L  E  M  E    Xi. 

•     Dt  la  prOgrtßion  gtomttriqut. 

ON  appelle  progrtjßon  g/ometriqut  une  fuite 
de  plüfieurs  quancitesqui  croifTenccontinuel* 
4«inencpar  la molciplicatiöa  dun  meme nombre ^ 


comme  is  6  ^  12  ,  14,  48  ,  9<S  ^  &c.  oü  chaque 
xecme  eft  double  du  prec^denc :  ou  bien  z  ^  6  ^ 
2 8  y  54 ,  161  ^  48^ ,  &c.  oü  chaque  ceime  eft  cil- 
ple  du  pcecedent.  Ainli  de&aunes« 

La  principale  propri^te  de  ta  progreffion  gio^ 
mccrique  eft  que ,  fi  on  prend  rrois  termes  en  pro« 
porcioD  continue,  comme  3  »  6j  11^  le  produit 
j6  des  deux  extremes  j  ^  iz  „  eft  egal  au  quarrt 
du  moyen  6.  De  meme  Con  prend  quacre  termw'S- 
en  proporiton  continue  ,  comme  3  >  6 ,  12  3  24  ^ 
le  produit  71  des  deux  extremes  3  ^  14  ,  eft  egal 
aa  produit  des  deux  moyens ,  ^  ^  1 2.  Eofin  (i  oti 
pread  un  plus  grand  nombre  de  term.s  continue« 
Dient  proporrionnels >  comme ces&Xj^y^yiz» 
24  y  48  ,  i^6  j\e  propuit  288  des  deux  extremes 
i,  9^ j  eft  egat  au  produit  des  deux  6  ^  48  ,  qui 
en  Com  egat.mcnt  eioign^s^  ou  des  deux  1 2  ^  24  > 
qut  en  fönt  aufti  egalement  eloign^s.  D'oü  il  eft 
aife  de  conclure  que  ^  torfque  le  nombre  des  termes 
eft  impair  j  ce  produit  eft  egal  au  quarre  du  terme 
moyen  ,.  comme  il  arrive  dans  ces  cinq termes.  3  > 
6^12,  ij^j  48.  Car  le  produit  1 44 des  deux  extre* 
mes  3  j  48  ,  ou  des  deux  (^ ,  24  ^  qui  en  fönt  ^gale* 
ment  cloignjs ,  eft  le  quarrt  du  terme  moyen  1 2.  * 
Ainfi  vous  voyez  que  ce  qui  convieot  ala  pro-^ 
greflion  aricFimetique  par  addition  jCoovient  a  la 
progrellion  g^ometrique  par  multiplication.  Mais 
U  y  a  une  aurre  difFerence  conßderable  entre  ces 
deux  progreflfons  *,  c'eft  que  dans  la  progreftibn 
aritlimetique  tei  differeoces  des  termes  fönt  ^ga* 
les  ,  au  Heu  que  dans  !a  progreflion  ?^om^trique 
etles  fi^nr  toujours  inegales ^  ettes  conierrent  entre 
ctles  la  mcme  progreftioo  g^ometrique  ^  &  quoi- 

iij 
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qa*on  prenne  k  l'infini  les  diffierences^iles  dMttn^ 
«eSj  on  ne  peuc  jamais  parVenic  ides  diffcreticek 
^gaUs.  Ainfi  Ton  voitqjje  dans  cecte  progreffioa 
geomecnque  1^6,  18  ,  54,  i6t\  4S6,  (et 
difterences  des  cecn^cs  fonc  cecte  femblabU  pro^ 
grelfion  geonictrique  4 ,  ii,  ^6  ^  lo&j  i^A  % 
ou  les  diiOterences  des  cermes  fonc  auffiiretr«  feui- 
blable  progteiSoQ  gcomctrkjue  $,  14,  jx^  21^^ 
&  ainfi  de  fuice. 

Si  on  prend  crois  teFmes  propociianneh ,  conx- 
me  2 ,  ^ ,  1 8  ,  le  cube  1 1  d ,  du  ipoyen  6 »  efi  egal 
;iu  produit  folide  qui  vientde  la  mulciplication  de& 
iroi$  nombres  \^  6  y  \%.  De  meine  fion  prend 
quacre  nombres  contiouemecr  proportioiinels  ^ 
comme  i^^^s  i&^  5.41  le  cube  xv6  du  fecond 
6  eft  egal  au  produii  folide  qu'pn  a  eo  mulripliane 
le  quatrieme  54  par  4 ,  quarre  dupremier  2.  ^  &  le 
cube  58}!  du  croifieme  18  ,  eft  egal  au  produic^ 
folide  qui  vienc  en  mulripliane  le  pcemier  z  pac 
%0.i^  >  q^u^M^rcdu  q^al;deKBe  54. 

IL 

On  conBolr  ai(emenr^  par  ce  qui  a  ^te  dit  jufqu'i 

prcfenc ,  que  pour  trcuver  uH  moytn  geometriquc 
proponlonncl  enere  deujie  nombres  donnesj  comme 
encre  ^  &  18,  il  faut  mulciplier  enieBible  les. 
deux  nombres donnes  1 ,  iS  ^  &  prendre  la  racine 
quarree  d  de  leur  produic  }^,  quifera  le  moyen 
proportionael  qu*on  ctiörche. 

Et  pour  trouver  deux  moycns  giomhriqufis  conti  ^ 
nucmcnt  proponionmls  emre  deux  nombres  donnes^ 
comme entre  2  &  54  )il  faue mulriplier  le  dernier 
54  par  4 ,  quarre  du  premier  ^  ^  &  la.  racine  cubi* 
que  ^  du  produir  21^  fera  le  premier  moyen  pi<^- 
^ornonnei  ji  lequel  ixxM  oiuUipU^  par  j4,fe<;oacli 


flombr^  donni^ ,  donneu  pourproduit  314«^  done 
h  racine  qaarr^e  18,  fera  Tauts^  moyen  propo«-^ 
rionncL  qa'oa  eherchc. 

IIL 

Msii^poiir  trottvcr  un  moycnpmportiannttarith^ 
mitique  euere  dtux  nombrts  donnes  j  comme  encr^^ 
iScijil faut  prendre 5 » moirie de  i o,  fomme  des. 
nombres  donnes,  ^  3  i,  Cetre  moici^  5  fera.le- 
noyeo  proporcionnel  qu^oo  cherchc. 

Et  /four  erouver  deux  weyens.  arithmctiques  COU'^ 
ünucment  proponionnels  cntre  deux  nomircs  don^ 
nisy  cooiiheentf  e  i-&  i>  l  ,  on  otera  x. »  le  plus  pe- 
ni  nombre  donn^»  du  plus  grand  1 1 ;  onajourer^ 
fepar^ment  au  mcme  plus  pecic  2r,letiess  3  du  reite 
9%tc6  double  dip  ceciers»  ic  l*on  aura^  tc  8 ,  pouc 
kes  deux  moyensproporüonnelsqu*on  cherche. 

Oa  bien  on  ajoacera  au  plus  grand  i  l  des  deu> 
nombres  donn^Sjie  double  4  du  plus  petic  2,  ic 
r^ciproqucmenc  ao  plus  pecit  1 ,  le  double  22  da 
plus  grand  1 1  ,  &  les  riers  des  deux  fommes  1 5. , 
24 ,  donneront  5.&:  8  poor  les  deux  moyjens  qu'oa 
chierche. 

IV. 

11  eft  Evident  que  touces  les  puiflances  jpac  or-^ 
dre  d*un  mcme  nombre  ^  comme  de  2  ,  fönt  une- 
progreffion geomecnque  ,  teile qo^eft  la. fuivance» 

124  8 

2,  4»  8,xr»,  3.2^,  <^4,  1289  25($j  &c* 

1       X  I  I 
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w  vom  Toyea^  qne  eottcts  les  puifTances  du  nbm:» 
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bre  I  i'donc  les  expofans  i ,  i « 4 , 8 ,  i  ^,  &c.  fönt 
l^scermes  d'un^rogrelTion  gcomitrique  ,  fgavoir 
1,  4,  i<j,  156,  &c,  fonr  telles  que  fi  a  chacune 
on  ajouce  l'unire»  les  {oinrnes  j>  5,  17,  ^37»  ^^* 
fonc  deshombres  prcmiers.  Par  oii  il  eft  aifi*  de 
trouver  un  nombre  premier  plus  gr.indcjue  quel- 
'-^oe  nombredonne  qua  ce  iuit. 

V. 

Lestermes  d'une  progrefllon  geomctrique  peu- 
vent  aller  en  augmentanc  oueu  diminuanc;  mais 
quelle  que  foic  la  progreffion  ,  on  pourra  La  con- 
tinucr  a  Vinfini  ^  fi  connoiiranile^  ueuxpremiers 
cermes,  on  divife  le. quarre  du  iccond  cerme  pac 
le  premier  ,le  quotienc  fera  le  troifieme  cerme ^  fi 
on  divife  enfuiccle quarre  du  ceimecrouve  par  le 
terme  p rec^denc  \  le  quotienc  fera  le  cerme  fuivanc^ 
.Sc  ainu de  fuice.  Soient  donnis  2^4» premiers  ler- 
.  ixies  d*une  progrefiion.  Pour  la  concinuer  a  rinfini, 
il  fulfic  de  di vifer  1 6  ,  quarre  du  fecond  cerme  4 , 
par  le  premier  2  ^  le  quocienc  8  fera  le  croifieme 
cerme  \  on  divifera  enfuice  ^4,  quarre  d«  croifiecne 
cerme  8  ,  par  le  terme  prccedent  4 ,  &  le  quotienc 
1 6  fera  le  quatrieme  cerme.  Ainfi  du  rede. 

Quand  )a  progrefiion  va  en  augmenxanc ,  il  eft 
|>lusaif<^  de  diviferle  fecond  cerme  parle  premier^ 
Sc  de  mulriplier  le  fecond  cerme  par  le  quocienc 
qu'on  appelle  expofant  de  la  raifon  :  le  produit 
donnelerroifieme  terme.  On  muiriplie  enfuice  ce 
croifieme  cerme  pa^le  meme  expofant »  ce  produii 
.  donne  le  quacrieme  terme.  On  concinue  la  me- 
ine Operation,  pour  avoir  aucanc  de  cecmes  qu  on 
voudra« 

V  1. 
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ptfflon  dont  on  connoit  le  premicr  &  U  fecqnd 
lerme'y  &  eile  va en  aogmentanc ,  comme  celle  ci ^ 
2,4,8,1^,  &  qu  oh»  veuille  comioicre  le  hui- 
rieo)e  terme»  il  fauc  divifer  le  fecond  terme  4 
ar  le  premier  1  ,  il  viendra  -x  pour  expofant  de 
progreflion )  ü  faur  enfuite  multipliercec  expo- 
iaoc  1,7  fois  par  lui-mcme  ,  nombre  du  terme 
qu'oa  cherche  diminue  de  Tunite ,  c*eft  a-  dUe  , 
qatl  faoc  prendre  la  fepcieme  puißancede  1 ,  qui 
cft  T 18  3  quon  multipliera  par  le  premier  terme 

1  \  le  produic  z{6  fera  le  huitieme  terme  qu'on 
demaode. 

VII. 

Si  on  propofe  one  progreflion  g^ometrique  qui 
ailie  en  augmentant,  comme  celie>cij  1 ,  4,  8  , 
i£,  )i ,  $4, 118  j  i$6  ^  le  premier  rerme  1  eft 
aa  fecond  4  j  comme  la  fomme  de  cous  les  termes 
moinf  le  dernier  i $6  ,  eft  a  la  fomme  de  tous  les 
(emies moins ce  premier  i.AiuCx.pouravoirlafom' 
me  Je  toas  tis  tefmes  d*une  progrcffion  tfui  vä  en  aug» 
Rc/i/tfor^commedela  preccdente^il  faut  multiplier 
ie dernier  terme  25^  par  le  fecond  4  j  recrancher 
cupcoduir  10143  le  quarrt  4  du  premier  terme 

2  y  6c  divifer  ie  refte  toio  par  2 ,  difF<(rence  du 
(txond  terme  4  au  premier  2  ;  le  quotient  5 1  o  fera 
ij  fomme  ^e  tous  les  rermesde  la  progreffion  pro- 
pofce. 

VIII. 

» 

Si  Ton  eontinue  i  Tinfini  ane  progreflion  g^ 
nierriqoe  en  dccroifTänt ,  comme  ^,1^^,-9-79 
A-'c.  la  difference  4  des  deux  premiers  termes  6  yX^ 
(•^40  premtec  6  >  comme  le  m^me  premier  6  eft 
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k  U  ibiimic  da  coq$  les  termes  infinii.  Ceft  pouB^ 
^uoi  j  pour  trouver  lafommc  de  tous  Us  urmcs  infintt^ 
iCune  progrejpjf^n  giomctriqtu  qui  decroit^  comoie 
4e  la  propofce  ,6^  x^\^\y  ^,  &c,  U  faut  di«- 
vifer  le  quarrt  36  du  premier  cerpie  6.3  p$it  ia 
difference  4  des  deux  premiers  C\,  x  j  &  le  quo- 
tient  9  fera  la  forntiie  qu  on  cherche  j  de  laquclle 
ocanc  8  ^  fomtne  des  deux  premiers  cercnes  6^  t  j 
il  reftera  i  pour  Ufommede  ces  ftadtionsiofinies^ 
concinuement  proporcionnelie^j  >f  j  f? j  &c*  Oa 
connoicra  de  lameme  fafon,  que  la:  fommc  de 
touces  ces  fradbions  in&iies  concinuement  propoc  •• 
ttonnelles  i^i^i^r?»?!»  ^<^'  vaot  aufli  i^. 

Ä  £  ilf  ^  Ä  Q  C^  iP. 

Quand  on  parle  de  qaaiieiccs  proporrroiifiettet 
lans  fpecifier  ^  ccla^  s'eDcend  rpujoars  de  U  pro- 
porcion  g^ometrique.  Notts  dirons  icien  safianc^ 
€|ue  (1  de  runic6  y  comtne  num^raceiir»  8c  des  nom* 
bres  natarels  Ij2j$»4>5j  &c.  copeime  deno-» 
minateurs  j  on  faic  cecce   fuice  de  fracäions  > 

T>  t>  T>  i*jj  ^^*  ^^  v<^^  toujours  en  dami- 
auanc ,  ces  n:a<äions  ecanc  prifes  conficativeoient 
4e  trois  en  crois  y  cocnme  l*on  voadra  j  feroot  etk 
praporcton  barmonique  ^  c'efl;  a-dice »  que  ia  pre- 
miere  de  ces  crois  fera  a  la  croifieme^  comme  la 
diiFcrence  des  deux  premierereft  k  ta  dif(^rence 
des  deux  dernieres.  Ce  que  Toti  connoitra  encore 
niieux  en  r^dutfanc  ces  firaötions  en  meme  deno- 
minarion  ^  ou  en  entiers ,  comme  on  le  voir  ki 

pour  les  cinq  fradlions  -j-  >  1 3  T  ^  i  3  T  >  ^"  ^^^  ^^^' 
pltanc  par  le  meme  nombre  60^  qui  eft  di* 
vißble  par  tous  les  d^nominateurs  1 1  9  j  4  >  5  9 
c;u:  i  la  place  de  ces  cinq  hzQAon%  j  on  ai^ca  Q» 


cioq  Bombres  enciers  60 ^  jOj  20^  i5j  i^j, 
dondes  rrob  ptetoißt^  60  ^  jo^  10  ^  fonc  ca 
proporcion  harmemqtie.  Car  le  prctnier  ^o  eft 
aa  croifieme  20 ,  ^o}  en  eft  U  crotfieme  parcie  ^ 
comoie  U  diffiirence  jo  des  deux  premiers  eft  i 
la  diffikence  i  o  des  deax  dertiiers  ^  qai  en  eft 
nffi  U  croifieme  pairie.  C'eft  par  un  femblable 
nifoDoemenc  ^  que  l'on  connoicra  que  cts  ttoia 
'oembfes  30,  20  ^  1 5  j  fonc  en  proporciw  har- 
meaiqacj  aaffi-Üen  que  ces  tcois  aucres  zo^ 
15^12. 

QÜESTION   L 

ün  grand  navire  en  pour/uit  un  plus  petit ,  dont 
il  eß  ehigne  de  4  Heues ,  &  il  va  ieuxfois  plus. 
Vittqut  leplus  petit :  tls  fönt  für  le  mime  rumb. 
On  iemandc  le  chfmin  que  le  gfand  navire  doit 
fixere  pcur  aueindre  le  petit. 

PAict  qtie  la  diftance  de$  deox  navires  eft  4  « 
fc  qae  lears  vicelles  fpnt  en  raifon  double  > 
coniuiaes  i  Tinfini  cette  progreflion  g^om^crique 

dooUe  4jijtjT>?>8^^Cj  ^<>^^  ^^  premier 
8c  le  piua  grand  rerme  foic  4  :  cherchez  h  fommc 
^c  rousces  cermes  infinis  3  en  divifanc  i  ^  quarrt 
(ia  preoiier  4 ,  par  la  difförence  x  des  deax  pre^ 
(nieif  4  j  2  j  vous  attrez  8  poar  cetce  forame  j  qui 
r>ra  connoirre  qoe  lorfqae  le  grand  navire  aur^ 
tM  hvdi  Ueues  j  il  atceindra  k  pecic. 
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Q  U  E  S  T  1  O  N*    II. 

OnfuppofcquAchilU  ailtc  ii$(fois  plus  vicequ'unc 
tortue  qui  auroit  unc  licuc  d*avancc»  On  de- 
mandc  s'il  eß  poßiblc  qu'^chilU  attrappe  cetu 
tortuCy  &  ä  quellt  dißancc  il  tattrappera. 

ON  a  faic  certe  queftion ,  parce  que  Zenotir, 
chef  des  philofophes  appellcs  ftoiciqn« , 
Iirii^cendoit  qu'Achillene  pourroicjamäis  actrapper 
a  corcue.  Car  tandis  qu  Achiüe  »  difoit  ce  philo- 
fophe ,  feroit  U  premiere  lieue » la  corcue  feroic  le 
dixieme  de  la  fe(;onde  lieae ;  &  randiiqu*AchilIe 
feroic  le  dixieme  de  la  feconde  Heu; ,  la  cotcue 
feroic  le  dixieme  de  ceue  dixieme,  ou  ua  cen- 
neme  \  Sc  ainfi  a  Tinfini. 

Ce  philofophe  fuppofoic  JaufTemenc  que  rous 
ces  dixiemes  compofoienc  un  efpace  infini  \  tnais 
ileft  aife  de  faire  voir  qu  ils  fönt  cecce  progrelfion 
gcomccrique ,  7^ ,  rr^f  t^>  &c.  dont  les  tcrmcs 
vonc  en  diminuant  a  Tinfinu  On  rrouvera  la  Com- 
n^e  de  rous  ces  cermes  infinis  en  divifanc  i ,  quarre 
du  premier  cerme  par  i  ,  moins  -'- ,  ou  —  ,  dif- 
ference  du  premier  &  du  fecond  cerme^  le  rede  eC 
^ ,  ou  I  ^.  Ce  qui  faic  voir  qu'Ächille  accrappen 
la  torcue ,  quand  il  aura  parcouru  la  premieri 
lieue  >  6c  le  neuvieme  de  la  feconde  lieue. 

question'iil 

Une  pendule  a  deux  arguHles  ^  Pune  des  heurcs  ,  < 
Vautre  des  minutes»  Suppofant  qu*elles  partei 


PjlOUCMES.p'ARltHMBTlQ9<?.  77^ 

toates  dcux  du  point  de  midi ,   on  demande  tn 
qucl  autrc  point  tUcf  doiyentfe  rcncontrcr^ 


PUifque  Tune  des  deuz  aiguilles  va  dpuze  foxf  \ 
plus  vice  (}ue  Taucre,  &  que*quand  celle  des 
heures  eft  aa  poii^|de  midi ,  cetle-ci  a  un  tour  dV 
▼aoce plus que  cellela. Leur  mouvement formera 
donc  cctte  progreflion  gepmctrique  i  -j,  ^^  &c.. 
Qoi  decroic  a  l'infini :  par  confequenc  u  l'on  divife 
leqoan^  du  premier  cerme  i  «  par  la  difference 
da  premier  au  fecond  77  >  on  connoicra  que  ces 
deux  aiguilles  fe  rencontreronc  ^  1  77  3  c  eft-a-dire  » 
a  ane  heure  &  un  onzieme  d'heure. 

D*oü  il  eft  aife  de  conclure  que  ces  aiguilles  fe 
rencontreronr  i  ces  heures-ci  i  tt  >  i  f:  >  }  ~  • 

ou  1 1  heoces.  • 


R  E  M  A  RQ  VE. 

On  voitbien  que  ces  trois  premieres  queftions 
fc rc(blveÄrpar  lartide  VIII  preccdenr. 

Q  U  E  S  T  l  O  N    IV. 

Ua  maqmgnon  vend  un  tris^cau  cheval ,  ilfc  con^ 
unu  du  prix  du  vingt-quatriemc  clou  du  chtval , 
pouryu  qu*on  veuilU  compter  de  moniere  que  du 
premier  ciau  on  donnat  i  denier  ^  du  fecond  1 
denierSj  du  troißeme  4  deniers,  &  ainßdefiute^ 
4m  douklant   les    ieniers  jufqiiau  vingt  -  j«ä* 
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irUme  clou,  On  demande  de  quel  prlx  ftroh  k 
chcval.  •       • 


p 


Uifque  le  pril  des  cleul  forme cetteprogref^ 
fion  t ,  2,  4,  S  ,  i6  9  icc.  qui  va  en  augiiien- 
tanc ,  il  fauc  prendre  la  vingt-d^ifieobe  puifHince 
de  &  expofancde  la  progreffior^cerera8  388<?o!t 
deniers,  ou  creme-quatre  tiiitle  iieufcenccitiquan- 
te-deux  livres  dix  fols  fauit  detiiers,  poüt  le  prit 
du  cheval. 

RS  M  A  Ä  0  V  Ä- 

La  folatiofi  de  cetce  (|üeltiott  di£pend  du  diietnc 
aTticle  \  on  n'ä  poiiic  ifiultipli^  la  vitigt-troifieme 

fuifTance  de  i  par  le  premier  terme  »  qui  eft  ici 
anite ,  parcfe  qu'elle  tiz  chängfc  rien  dafis  ta  mul- 
ripUcation«  Ceft  ane  chofe  i  reiiiarquet  daits  leH 
progreflions  qui  commencenr  par  rüaic^^ . 

QÜESTIONV* 

Vnt  vitillc  dame  poßide  trtnte-dtux  helles  tertes  \ 
eile  eßfort  avare^  elUaime  Vargent  encore  plus 
quefes  terres  ,  eile  voudroit  en  vendf^  quelques^ 
tinesj  afin  (Pavoir  U  plaißrde  marcher  für  for\ 
mais  pour  nc  point  effrayer  un  defes  heriiiersj 
qui  efl  hörhme  de  azur  ^  eile  ne  ptopofe  d^abord 
que  la  moindre  ä  vendrt ,  fous  pretexte  qne  Tat' 
gent  eß  rare^  &  qu'elle  a  quelques  dettes  ä  payer^ 
quoiquefes  coffres  foyent  plelns.  On  öffrt  de  Jui 
donnefpöur  cdtte  terre  ^  läfithmt  qui  cOfwiendroii 
ä  la  irente-'dtuxitme  defes  terres  ^  ß  on  payoit 
I  ßl  pour  lä  premiert ,  l  fols  pöur  la  Jeconde  3 
s^fols  pour  la  troißeme  ^  &  ainß  de  fuite^  en  dou^ 
Hafk  les  fols  jufqu'ä  Inirn^ie-deuxieme  terre. 


^etie  iame  apprchende  (Titre  trompec  ,  tlk  dt- 
manic  quclprix  on  hu  donncroit  dtfa  ttrre^ 

ON  peac  tifömeiit  la  raflbrer ,  eile  trouvera 
fon  compte  a  vendre  fa  cerre  i  la  condicioit 
fit  iai  a^ri  ofrerte.  Uacheteur  feroic  oblig^  de  lui 
dooner  107  millions  374  milld  iSi  livres  hait 
Ms. 

R  E  MAR  QU  E. 

Ott  Mut  s*eiercet  d  trcnter  ce  nombrej  en  eher« 
<hint  h  crcnte-anieme  puiflance  dei  expofancda 
(1  progreffion ,  fuivaift  l'atticie  V 1  ^  &  ce  qui  a  hi 
Ol  dans  U  remarque  de  la  qaeftion  prec^dente. 

QU  E  S  fl  O  N    VI. 

• 

On  fuppofc  qu^un  grain  dt  bled  prodüife  ^^autret 
gräins  dans  la  premicre  annie  ;  quon  ferne  cts 
50  gratns  j  &  qu'ils  produifent  chacun  5  q  grains 
ta  deiixieme  annee  ^  &  ainß  defuhe.  On  demande 
qttdfera  U  nombre  dts  grains  de  bled  qui  feront 
prodtüu  pcndane  dou[e  ans. 

C£  nombre  de  grains  de  bled  produit  peit* 
danc  doaze  ans  eft  tr^s-confiderable.  11  fauc 
d  abord  troaver  le  douzieme  cercne  de  cetce.  pro- 
t^cQ^on ^komixnqne  i»  50,  1500,  115000, 
&C.  qui  va  en  aagmentanc.  Ce  douzieme  cerme 
coorient  ces  chifres  j  4S,  818,  115  ^  accompa-* 
:ncf  de  onxe  z^os,  tc  poar  tottver  la  fomme 
(ictnand^ ,  ti  faudroic » fuivanc  rarcicle  VII ,  mal* 
':plier  encorece  dooztemererme  par  le  fecond  50 : 
*''er  ff  ^  qatfrr^  do  premier  rermedece  prodaic ,  & 
^171  (er  le  refte  par  49  ^  diff^rence  da  fecond  rer« 
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meaupreiDiec.  Onconfoicqu  il  viendcoit an nom« 
brecres^gran^l. 

REMARQUE. 

Cette  queftioa  eft  embarraflfanie  dans  le  calcul , 
a  caufe  de  la  grande  raifon  qui  eft  eotre  les  cermes: 
mais  on  pourra  appliquer  ici  la  quacrieme  qaef- 
hon ,  &  demander  quei  feroit  le  ptix  des  vingc- 
quacre  cious  d'irn  cheval,  en  payant  le  premicr 
l.  denier ,  le  fecond  i  deniers »  le  troiheme  4 
deniers  ^  &c.  On  trouvera  que  ce  prix  feroit  de 
i(j»777jII5  deniersj  ou  de  ^9^995  livres  1  fol 
3  deniers. 

La  queftion  cinquieme  crouveroit  ici  fa  place  ^ 
fi  Ton  vouloit  chercher  quelle  i^r6ic  la  fomme  qu'il 
faudroic  päyev  pour  les  crence*deuxcerresaux  con- 
ditions  qui  oqc  cce  offerces. 

Q  U  E  S  T  1  O  N    VIL 

JE  renfermerai  dans  cecce  queftion  plujtieurs 
autres ,  que  je  ne  fcrai  que  propofer.  On  cher- 
chera  quel  peuc  avoir  ece  le  nombre  des  hommes 
deux  cens  ans  apccs  Adam ,  en  fuppofanc  qa'ils 
ayenccous  vecu  ,  &  que  cectetamille  fuc  feulemenc 
augmenreede  quatre  perfonnes  la  precnieredixaine 
d*annees,  dehuida  feconde  dixaine»de  feize  la 
'  troi(iemc  dixaine  ,&ainßdefuicededixansenuix 
ansyfuivant  la  progreflion  double»  qui  eft  1,  4,  S, 
j  6 ,  &c.  ie  nombre  des  termes  de  cecce  pro^reÜion 
eft  lo ,  donc  il  faut  crouyer  Je  dernier  par  IVcicle 
VI ,  &  la  fomme  de  cous  ces  termes  par  larricle 
VIL.  On  jugeca  de  cecte  fomme  par  le  dernier  cer« 
me,qui  eft  d'unmillion  48  mille  j/^perfonncs, 

z.  On 


i*  On  examinera  de  comb'ien  la  famiÜe  de 
Jacob,  qui  entra  cn  Egyptc  avec  70  perfonnes> 
pdtetre  augmentöe  100  atis  apri^s  foh  arrivi6e  ,  en 
^pofafic  feulemenc  que  dans  les  vingc  ptemieres 
^neescüeaic  ^e  augment^e  de  ttois  fois  aucant , 
c'cfta-tlife ,  qa'aa  bouc  de  10  anü  il  y  aic  eu  iio 
perfonnes,  &  ainfi  defuice  :  cequi  eft  cres-croya^ 
kle.  On  crouvera  qu'a  la  (in  des  vingt  dernieres 
>ftnce$  eile  a  pu  etre  compoföe  d'un  million  177 
nille  810  perfonnes.  Are.  VI. 

3.  Qaicroiraqae lesrevehusdu grand-feigneur 
i^feroicRC  pas  capablesde  nourrir  pendanc  douze 
^s  la  race  d'ane  truie  qui  auroit  potti  d*Dne 
v^ncr^c  6  perics  cochons  ,  donc  1  feroienc  mäles 
&les  quarre  autres  femelles.  Ceft  cependant  une 
cbofe  rres  -  v^ricable ,  en  fuppofanc  mcme  que 
'^qaatre  femelles  ne  porcenc  chacune  la  pfemiere 
^nee  qae  Cn  pecits  cochons »  donc  4  feronc  en« 
core  femelles  tc  1  miles ,  &  quechaque  femelle 
en  porceaucant  les  annces  fuivances  pendanr  douze 
%s.  Cela  fuppofe ,  on  connoicra  que  le  nombte 
it  coas  les  cochons ,  pendanc  ce  rems,  montera  i 
M  niillions  554mille  i)0.  Snppofanc  d  prefenc 
<)a  il  oe  faule  qu'un  ccu  par  an  ^ our  chaque  co-» 
dion ,  on  jugera  (i  le  grand-feigneur  eft  afTez  puif* 
^nr  poui  nourrir  la  race  d*une  feule  cruie  pen« 
daoc  douze  ans. 

REAfJRQUE. 

II  y  a  une  attention  i  faire  für  le  calcul  de  cetra 
fomme.  11  faur  pariager  le  nombre  i  des  premiers 
petits  cochons  en  dem  termes ,  donc  Tun  ,  qui  eft 
1%  fera  le  premier  rerroe  de  la  progrelTion  des 
aulest  9c  Taucre»  qui  eft  4»  ftra  le  premier  terme 
Tome  L  f 
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de  U  progreflion  des  femelies.  Ainfi  il  fera  ail3 
de  connoitre  que  la  pretniere  progreffion  eft  i » 
4,8,  i(>,  31,  &<:.  Sc  que  la  feconde  eft  4 ,  1  ^  , 
^4,  25^,  &c.  On  ajotttera  les  fomtnes  des  ix 
termes  de  ces  deuz  progreflions ,  Sc  Ton  aura  le 
fiombre  des  pettcs  ^ochons «  canc  males  que  fe* 
melles. 

4.  On  fe  convaincra  que  le  monde  ender  ne 
pourra  concenir  tgure  la  femence  qui  feroir  pro^ 
duice  d'un  feul  grain  de^moucarde  pendanc  vingc- 
cinq  ans ,  fi  on  Tuppofe  qu^un  grain  de  aioucarde 
«n  produife  mille  chaque  ann^e. 

5.  On  fera  econne  du  nombre  prodlgieux  des 
poitfons  >  n  la  plus  grande  partte  de  leurs  oeufs 
ccoienc  feconds  ^  il  n'y  auroic  qu  a  fappoter  cocn- 
bien  il  vtendroit  de  carpes  d*une  feule  car pe  pen- 
dant  quelques  annees ,  Sc  porcer  an  jügeoient  fein- 
l)lable  pour  cous  les  autres  poifTons« 

6.  Ce  n*eft  poiDrC  les  at)imaux  les  plus  feconds 
qui  peuvenc  nous  jener  dans  retonnement :  la  fr* 
condice  des  brebis  meme,  qui  ne  portent  qu'une 
fois  paran  ,  pourroic  ^tonner  leur  mairre ,  (i  on 
avoic  foin  de  conferver  cous  les  agneaux  qai  naif- 
feqt  pendant  qu^ues  annees. 

On  peut  «onnoicre ,  fuivanc  ceqa'on  a  dir  dans 
les  articies  precedens  ,  en  faifanc  quelques  fuppo* 
iitions,  que  tous  les  agneaux  d*un  grand  croupeau 
de  biebis  peuvenc  femonteraplas de  a5  5oopea« 
danc  i'efpace  de  haic  ans. 
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PROBLEME    XII. 

Des  quarres  magiques. 

N  appelle  quarre  magique  un  quarre  dtvifö 
eu  plufieurs  aucres  pecits  quarres  egaux  , 


<ra  cafes  remplies  de  cermes  d'une  progrcflion  qui 
y  fönt  ceUeniem  difpoft^s ,  <)ue  tous  ceux  d'une 
meme  bände»  ou  d\in  mcmerang^  tanc  en  long. 
<]u  en  iarge  &  en  diagonale  ajoures  enfemble  j  fönt 
une  meine  fomme ;,  oru  muldpli^s  ^  donnenc  ua 
tncme  prodtiir. 

II  fuit  de  la  definition  <^Q'on  vient  de  lire,i]u'il 
yadeux  efpeces  de  quarr^s  magiques^  les  uns 
tone   (ovmcs   par   les   rermes  d*une  progreflioa. 
arichm^riquej  les  autres  fönt  form^s  par  Tes  ter- 
mes  d  ane  progreffion  g^omcctique. 

Cts  quarr^s  (oht  pairs  ou  impaits  \  les  quarrcs 
impairs  fonc  ceux  qui  contienneotun  nombre  im'* 
pair  de  cafes » tc  les  pairs  fönt  ceux  qui  dennent 
tm  Bombre  pair  de  ca^es. 

Da  fttorr^s  magiques  impairs ,  formls  par  des  itr-* 
mts  en  progrejjion  arithm^tique. 

LE  quarrt  magiqoe  fuivant  eft  an  murre  im« 
pair ;  il  eft  divife  en  2  5  peticet  cales  Egales , ' 
ou  les  15  Premiers  nombre  naturets  1,1,5,4» 
&c«  fbnt  cdlemenc  difpofes ,  que  la  fomme  de  cha«' 

que  rang ,  foir  de  haue* 
enbas,  fbit  de  droite 
i  gauche  j  foit  en  dia- 
gonale 9  eft  ptr  -  touc 
65. 

Dans  tout  quärri 
impair^  la  fomme  Att 
nombresde  cfaaque  rang 
ou  de  chaque  diagO'* 
naie ,  eft  tigal  au  pro- 
4aic  de  k  racine  du  quarrt  im  pair  &  du  ter- 
moyen  de  la  progreffion  arichm^rique.    Laf 
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fotntne  6  5  des  nombres  de  chaque  ratig  6u  de 
ch;tque  diagonale  de  ce  quarrt  impair  25  ^  efl: 
egale  au  produic  de  5  fa  racine  ,  &  de  i ;  rerme 
moyen  de  la  progreflion  artthm^tique  i  i  z ,  5  >  4 » 
&€•  Ce  cerme  moyen  fe  trouve  dans  la  cafe  du 
miiieu  da  quarre,  qui  concienc  le$  nombres  na- 
turels,  comme  on  le  peuc  voir  dans  le  quarre 
fuivanc. 

Cetce  fomme^5  fe  trouve auffien  difpofantles 
termes  donnes  de  la  progreffion  arichmeciqtie , 

felon    leur  fuice    natu^ 
relle    1  ^    1  ,    J  .   4  * 
&c.       dans      quelques 
rangs  de    cafes   de    ce 
quarre ,    qui    fönt    les 
deux    rangs   du  miiieu 
qui  traverfent  le  quar- 
re du  haut  en  bas ,  & 
de  gauche  d  droite,  8c 
chaque   rang  diagonal « 
c^eft-si-dire»  quivad'un  angle  du  quirre  a  lautre 
angle«  La  meme  chofe  arrivera  aux  quarrcs  pairs 
cui  fönt  des  quarrcs  qui  contieanent  un  nombre 
quarrt  pair  de  cafes. 

Pour  difpofer  magtquement  dans  les  cafes  d'un 

quarre  impair  ,  par 
exemple  ,  de  celui-cij 
dont  le  cot^  eft  5  ,  ou 
qui  a  15  cafes  »  au« 
tant  de  nombres  don« 
nes  en  progreflion 
arichmecique  ,    comme 

ainir   de    fuice '  jufqu'aa 
dcrnier  &  plus  grand  15  >  ccrivez  le  premier  &: 
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flus  petic  1 ,  dans  la  cafe  qui  repon^  immcdiattf- 
menc  fous  celle  du  milieu,  oü  eft  le  cencre  du 
quarre ,  &  futvant  !a  diagonale  vers  la  drölce^ 
ccrivez  le  fecond  (erme  i  dans  la  cafe  voifine  &: 
plus  bade  de  la  bände  qui  fuic  vers  la  droitef. 
Condouez  ainli  jufqu'i  ce  que  vous  ayez  rempK 
la  plus  bafle  cafe ,  comme  il  arrive  ici  au  fecond 
terme  i. 

Apres  cela ,  parce  qu'en^  continuanc  felon  la 
diagonale  de  la  gauche  versladroire » ie  terme  fuiv 
vanr  5  ,  fe  rencontre  en  dehors ,  on  le  placcra  i  Ül 
cafe  oppofce  de  la  bände  ou  il  fe  rencontfera.  Et 
parce  qu'en  continuanc  felon  la  di^onaie  vers-  hi 
droite  ,  le  terme  fuivant  4  fe  trouve  audi  en  dehors,  . 
on  le  placera  dans  la  cafe  oppof(£edu  rang  011  il  fo 
rencontre  en  dehors.  Apres  quoi  on  continuera  i 
pbcer  les  tcrmes  fuivans  toujours  en  defcendant 
felon  la  diagonale  vers  la  dfotte.  Mais  parce  que 
le  terme  6  tombedans  une  cafe  qui  eft  remplie» 
f^^voir ,  datis  celle  ou  il  y  a  i.^  on  r^trogradera 
felon  la  diagonale  de  la  dtbrte  vers  la  gauche,  & 
Ton  ^crira  ce  terme  ^  dans  la  feconde  cafe  du 
raog ,  du  le  cerme  prec^dect  5  fe  rencontre  :  en 
iorce  qu*entre  ces  deux  tcrmes  il  rede  une  cafe 
vaide  ^  ce  qu*il  faur  coujourspratiquer  ^lorfqu'une 
cafefe  trouvera  rempUe.    _. 

Enfin  on  continuera feton  ces  regtest  ptacer  Ics 
aatres  rermes  dans  les  cafes  vuides  j  jufqu  a  ce 
qu'on  foit  parvenu  i  langte  du  quarrt,  ou  dans 
cet  exetnple  le  terme  1 5,  fe  rencontre.  Alorscom- 
me  onne  peu't  plus  fe  conduire  felon  fa  diagonale 
en  defcendant  vers  la  droite »  pour  placer  le  cerme 
Tuivanr  1 5^  ^  ön  le  placera  dans  la  feconde  cafe 
<len  haut  du-meme  rang.  Apres  quoi  les  autres 
tcraiee  fe  ptacerom  dans  les  aatres  cafes  vuides 
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cotnme  les  pr^ccdens.»  fans  quil  puiUe  arriver 
,q.pelaue  noavelle  diSculte« 

11  leraaifc  d  ex^cucer  U  difpofition  de  ce  quarv^ 

^  des  auices  de  la  men^e  efpece »  fi  orv  fuic  cette 

metliode.  Apres  avoit  fait  ah  quatre  inipair  com- 

^ecelui-ci,  ABCD  ,  de  15   cafes^  clevcz  de 

xiiaque  coce ,  ea  cominuane  les  ca(es »  excepte 

Celles  qui  fönt  aux  coins ,  A,.  B ,  C,  D ,  d  aucres 

Ijgnef  hors  de  ce  quart^»  Celles  que  voas  les  voyez. 

>ci*  (eprifentces.  Ces  caCes  hors  du  quarre  ironc  en 

diminuanc  y  en  forte qu'ils'en  trouveraiuie  qui  fera 

la  plus  eloignce  de  chaque  cor^^  teile  que  fbni^ 

E^FjjG^H.  Yqus  choittrc». Celle  dr'en  iuiw  E* 
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pout  plac^r  runitc  \  enfuue  en  lirant  veri  k  dxoice 
BD  ,  &  fmv^nt  la,  diagonale  y  ;yoü^  placerea 
dans  une  fecondo  cafe  le  nocnbre  2  ,  puis  en  fui- 
vant  coujours  la  metne  diagonale ,  vous  placerea 
lejs  notwbves  554,5»  danile«  cafe&d;a. quarre  de 
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hat%  da  quarrt ,  jufqa'^  ce  que  vous  foyez  parven  a 

a  la  cafe  tmique  G,  la  plus  ^loign^e  hors  da 

qaarri  ,  du  coc^  BD ,  qqt  eil  a  droke.  Apr^s 

cela  vons  retournerex  a  la  feconde  cafe  hors  da 

tpaaii  i  zhxi  de  i  vers  la  gauche ,  oü  voüs  mar- 

querez  6  \  puis  en  fuivanc  toajours  ta  diagonale  9. 

&  tirant  i  draice  vers  BD »  vous  ccrirez  tes  chif • 

Ires  tf,7>89  9&io»  qui  eft  plac6  dans  une 

derniere  cafe  bors  du  quar rö  \  alors  vous  revien« 

drex  i  la  cafe  gauche  A ,  la  plus  proche  de  celie 

qui  conctenc  C  \  vous  f  6crif  ez  11,  &  les  autre^ 

nombres  i a,  i  j,  14,  i  5j  dans  les  cafes fuivantes » 

eo  fuivant  la  diagonale ,  ic  tirant  a  droite  vers 

Wa*  Vous  ferez  pour  le  refte  des  nombres  da 

qaart<i  impair  la  meme  chofe  qu*on  vient  de  faire  >. 

|ofqQ*i  ce  que  vous  foyez  arrivc  au  nombf  e  quarrt 

impair ,  qui  eft  ici  a  5  ,  &  qai  fe  trouvera  dans. 

k  derniere  cafe  d'en  bas  H  »  bors  du  qjiart^  ^ 
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&8  Recriat«  Matiiem.  BT^PftYs.  ; 

dans    les  cafes  du  quarr6    vuide    &    oppofiSet      '\ 
des  memes  rangs  ou  ils   fe  trouventj  comme 
I  dans  I ,  X  dans  K  ,  (i  dans  L ,  4  dan$  M ,    5 
dans  N,   11  dans  O,  &  aind  des  aucres,  vous 
],^        aurez  la  difponcion  du  quarre  magique  impair  de 
r^  &   15,  teile  qu'elle  eft  rapporice  ci-deflus. 
l4<  Vous  auriez  une  autre  difpoflcion  6ts  nom- 

bres  dans  les  cafes  ,  Ci  en  canimen9anc  par  la  ^afe 
unique  hors  du  quarre  d'en  baue,  au  iieu  de  pia« 
cer  les  nombres  en  ciranc  vers  la  droite,  vous  les 
placiezen  cirancvbrs  la  gauche  ^  mectanc  z  dans  la 
cafe  oü  fe  trouve  6 ,  meaaoc  t  5  dans  c^Uc  qui  eft 
occupce  par  1 1  ,  &c. 

Öbfervez  gcn^ralemenc  que  les  nombres  des 
cafes  uniques  hors  du  quarre ,  comme E ,  F ,  G ,  H » 
jfe  dcivenc  trouver  dans  les  cafes  vuide&  les  plus 
proches ,  niais  au^deU  de  celle  qui  eft  au  eencre; 
cQmme  on  Le  voic  dans  le  quarre  prcc^deiK»  ou  i 
qui  eft  dans  E^  fe  rrouve  dans  M;  21  qui  eft  dans 
F,  fe  rrouve  dans  O ;  5  qui  eft  dans  G  ,  fe  crouve 
dans  N»  &c.  Ce  que  Ton  peuc  encore  remarquer 
plus  exadbement  dans  le  quarrt  fuivant ,  qui  eft 
celui  de  49  »  oü  i  qui  eft  dans  h,  cafe  hors  du 
quarrt  ,  fe  crouve  pres »  mats  au-dela  de  2  5  ,  qui 
eft  au  centre  du  quarrt» 2c  oü  le  nombre  9  qui  eft 
«Q-deflous  de  l'unire  dans  une  cafe  hors  du  quarre , 
fe  crouve  plus  loin  Sc  wx-deti  de  25  dans  une  cafe 
du  quarrt.  Qn  doic  faire  la  meme  remarqoe  i 
V^gard  des  autres  nombres  qui  fe  crouvent  d^oa 
k$  ^afes  hors  du  quarre. 
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La  difpofirioQ  feroic  encore  iiSixtnxt ,  fi  on 
cooifDen^oir  i  mettre  runit^  dans  quelque  aurr« 
cafe  onique  hon  du  quarrt ,  6c  qu'on  conrinuät  i 
t^nre  les  aucres'nombres  xlans  l'ordre  qu'oo  a  in-; 
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,R  E  M  A  R  Q.U  E  S. 


LE  quarrt  a  ece  appetie  n^ägique ,  parte  qa*3 
&oic  en  grande  v^neradon  parmiles  Egyp* 
xiens ,  6c  les  pychagof icietitf  k^rs  difciples  ,  qui 

i>our  doimcr  plus  d'efficace  &  de  vertu  ace  quarre» 
e  d^dioienc  aux  fepc  planetes  .en  difF<irenre$  ma- 
nieres ,  &  le  gravoienc  für  une  lame  du  meeal  qut 
fymparifoic  avec  la  planere  a  l^quelle  il  etoh  dc- 
die.  Us  renfermoieoc  dans  ua  poligone  ri^gulier  y 
infcrir  cknsf  un  cercle,  dinfe  eh  autantde  parries 
egales  que  le  cote  du  quarlrc  avot^d'unicc)B  ,*  avec 
les  noms  Ats  ange^  de  la'  plaQictte-^  &  des  (ignes 
du  zodiaque,  qu'ils  ^ctiyoient  dans  tes  efpaces 
vuides  encre  le  poligone  iSe^la  *ctrconfih7nte  dui 
cercle  circonfcrir  j  croyanc  par  une  vaine  fuperfti* 


tlon  qtt*une  teile  m^daille  ou  ulifaian ,  ecoit  favo« 
rabie  i  celoi  qui  ia  porcoit  for  foi  en  tems  8c 
lictt. 

11$  attribaotent  a  Saturne  le  quarre  de  9  cafes  »* 
qai  a  croispour  racine  j  &  1 5  pour  U  fommedei 
oombres  de  ckaqu^bande.  A  Jupiter  le  quarre  de 
16  cafes ,  qui  a  4  poar  cote  &  54  pour  la  fomme 
des  oombres  de  cnaque  bände.  A  Mars  le  quarrt  . 
it  15  ca(es,  quta  5  pour  cot6,  &  6^  pour  ia 
(omme  des  nombres  de  chaque  bände.  Au  foleil 
le  quarrt  de  3(f  cafes,  qui  a  i  pour  cot^  j  &  1 1  r 
poar  la  fomme  des  nombres  de  chaque  bände.  A 
Venus  le  quarrt  de  49  cafes  ^  qui  a  7  pour  cote  , 
k  175  pour  la  fomme  des  nombres  de  chaque 
bände.  A  Mercure  ie  quarrt  de  64  cafes »  qui  z 
i  pour  cot6 ,  8c  itfo  pour  la  fomme  des  nombres 
de  chaqoe  bände.  A  la  lune  le  quarrt  de  8 1  cafes , 
qui  a  9  pour  cot^  ^  &  5  tf 9  pour  la  fomme  des 
oombres  de  chaque  bände. 

Enfio  ils  attribuoient  ü  la  matiere  imparfaite  le 
quarrt  de  4  cafes ,  qui  a  1  pour  cot^ ,  &  i  Diea 
ie  quarrt  d'une  feule  cafe  »qui  a  pour  cotel'unite  ^ 
qui  ^tant  multipli^  par  elle-m^me  i  ne  change 
pas.  Par  le  moyen  de  ce  probleme  ,  nous  refou- 
droM  U  qoeftion  fiiivante. 

Q  ü  E  S  T  I  O  N. 

Difpofer  en  erois  rangs  Us  neufpremiera  cants  , 
defW  tos  jufqu'au  neuf^  de  forte  ipse  tous  Ut 
poina  de  chaque  rang  pris  en  long^  ou  en  largCy  ou 
en  diagonale  f/ajfent  enfemble  une  mime  fomme. 

N  difpofera  magiquement  les  neuf  premiers 
oonabres  natocels  i>  a^  j,  4,  5,  (,  7,  %^  9% 
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9if         RicitBAT.  MAttitfi.  IT  t'ikts; 
comme  voas  voyez  id ,  par  la  methode  qae  Aötlt 

avons  enfeign^e.  Alors  on  connoi^ 
tta  qae  les  cartes  marqu^es  des 
tnemes  pomrs  qui  fonc  ies  chifFres 
de  chaque  cafc  ,  doivent  ctre  ran- 
g6es  de  la  mime^a^on ,  afin  qae  la 
fomme  de  tous  tes^  points  de  chaque 
rang  foic  par  couc  la  m&me ,  (^avoir ,  i  j. 

Voici  de  qoeUematiiere  on  difpofera  ces  cartes» 

pottr  les  ranger  comme  ellei 
fie  fonic  dans  le  quarre  magi'- 
que  pr^cedent. 

All  lieu  de  prendre  les  neuf 
premieres  carces,pn  en  pour*' 
roit  prendre  neuf  autres;pour- 
vu  quelles  fuffent  de  fuice  y 
comnaecellesci,  i  >  5  >4«  5  • 
* » 7  j '  *  9  j  '  o  :  alors  eilies  aurotentcecce  difpofi- 
tion  &  la  fomme  de  chaque  bände  ou  diagonale 
feroic  i8.  On  peuc  encore  laifTer  le  i  &  prendre 
le  valec  5  en  le  faifant  valoir  1 1 ».  &c. 
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D«  quanes  niagiquti  palrsformis  par  des  termes 
en  progrejjion  arithmetique. 

LA  regle  qu'on  vient  d'enfeigner,  eft  gen^« 
rale  pour  difpofer  facilement  coutes  fortes  de 
quarc^s  impairs.  ll  n'en  eft  pas  de  meme  pour  let 


qatrrtt  pairs.  CeoKci  op^des  reelts papciculier^S' 
t]aoiqae  Fondues  for  une  deoionftration  ^iniusit. 
Le  qoarr^  de  4  ne  pemetce  difpofe  fnagiquement^ 
le  quarre  de  i^tf  eft  ceUii  de  tous  les  quarres  pairs 
qoi  le  pescecre  plos  at££mcnt.  Ceftmeme  par  lui| 
qaon  doü  comoneiicer  qoand  on  veut  difpofer 
fflagiqoeiaenc  im  plos  grand  quarrt  pair.  Voki  ce 
qa*il  faix  faire. 

Ayanc  fair  an  ^larr^  A  B  C  D,  cn  rempHra. 
d'abord  les  ^Uagon^des  AD ,  fiC.  Poar  y  rcuiSr  , 

OD  commencerapac  comp* 
ter  les  nombres  fuivaiit 
leur  fiiice  nacttreUe  i  ,  1 » 
I  j  4  9  &c.  für  les  cafes^ 
de  la  pretniere  bände  AB^, 
de  gauche  i  droice»  &  on 
ne  marqaera  qne  i  &!'4j 
dans  ies  cafes  A  &  fi ,  qui 
apparciennenc  aux  diago«- 
naies :  on  comptera  enfaice  les  autres  nombres  5 » 
^ »  7  9  '  »  for  Ics  cafes  de  la  feconde  bände  EF » 
de  gaoche  i,  drnice  ^  &  Ton  ne  marqaera  que  6  Sc 
7  j  daos  les  cafes  qui  apparttennenc  aux  diagona- 
les :  pois  on  comptera  9,  10, 1 1, 1 1,  für  les  cafes 
de  la  croifieme  bände  GH ,  de  gauche  i  droire ,  & 
Ion  ne  marqaera  qoe  i  o  &  1  f  ,  dans  les  cafes  qui 
apparciennenc  aux  diagonales.  Enfin  on  comptera 
M  >  1 4  >  1 5  >  I  (» >  für  les  cafes  de  lä  quatneme 
bände  CD ,  de  gauche i  droice ,  &  Ion  ne  mar-> 
qoera  qoe  les  nombres  if  Sc  16  dans  les  cafes  C 
&  D ,  qui  appartiennent  aox  diagonales. 

Ces  diaeonales  ^cant  ainfi  remplies ,  on  rem^ 
pUra  lescales  vuides :  on  commencera  par  compcer 
ies  nombres  fuivanr  leur  ordre  natorel  i »  a  j  ;  >. 
4»  für  les  cafes  de  la  bände  DC » en  commea* 
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fantparlacafe  D,  &  aliant  ici  de  droicei  giti-* 
che,  &  1*011  ^crira  le  2  &  le  j  dans  ies  cafes 
A  .     B       vuides  s  otu  concinuera  de 

m^me  par  ies  Bandes  HG  ^ 
FE  &  BA  y  en  aliant  cou- 
joars  de  droite  I  gauche« 
Le  quarrt  fera  rempli  de 
maniere  que  la  fomme  de 
chaquo  hande  &  de  chaque 
diagonale  fera  }  4  >  en  quel« 
que  fens  qa*on  Ies  preone« 

On  voic  bien  que  pour  donner  qaelqüe  variete 
ä  ce  quarrt  pair ,  on  pourroic  eommencer  i  comp- 
ter  par  la  cafe  B ,  &  aller  de  droite  i  gauche , 
poor  remplir  Ies  diagonales ,  Sc  puis  commencer  a 
cempcer  a  la  feconde  reprife  par  la  cafe  C ,  8c  aller 
de  gauche  4  droite  pour  remplir  Ies  cafes  vuides. 
£n  un  mot,  on  peut  commencer  par  teile  cafe  de 
la  diagonale  qu*on  voudra  ,  &  aller  de  droire  a 
gauche,  Ott  de  gauche  a  droite, de  haaren  basj 
ou  de  bas  en  haut ;  mais  quand  on  a  commence  a 
compcerd'une  fa^oh  pour  remplir  Ies  diagonales, 
il  fauc  aller  d *un  fens  oppofi  Sc  contraire  pour 
remplir  ies  cafes  du  milieu.  Au  rede ,  ce  ne  fonc 
pas  la  Ies  feules  vari^t^s  dont  eft  fuceptible  ie  quar- 
re de  i  (^ ,  on  fera  peut-etre  etonne  d*entendre  dire 
qu*il  peut  recevoir  880  difpodtions  diffcrentes« 
Nous  avons  donn^  la  maniere  la  plus  aifee. 
II  n  eft  point  necedaire  que  Ies  nombres  du 

quarre  pair  commencenc  par 
l'unit^  ,  on  peut  prendre  16 
nombres  de  fuite ,  comme  11^ 
1 2  ^  I  j  ,  14 ,  &c.  que  i'on  dif* 
pofera  magiquemenc  par  U  m^- 
thode  qu  on  vienc  d'enfeigner. 
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Ce  quari^  de  t£eA  le  fondementdu  quatrede 
}(.  Car  quand  on  a  forme  ce  quarre  de  t  £ ,  donc 
00a  piis  les  cecmes  qui  fönt  le  plus  au  milieu  de 
}$,oa  forme  une  enceinie  a  retitour,daiis  laqvelle 
00  dilpofe  iesdtxpiemiersnombres&  lesdixdet' 
aiecs  de  ^6  'y  de  teile  forte  que  les  deux  qui  cor- 
lefpondeni  daos  le  mcme  rang,ou  dans  lamcme 
diagonale ,  fafTent  la  fomme  de  ^7.  Ce  que  Ion 
peat  examiner  dans  ce  quarrt  de  j  if  ,  ou  U  fom~ 
nie  de  chaque  bände  0c  de  chaque  diagonale  eft 


. 

J  S'i-t'*^'     < 

6 

1 ) 

8 

1 0 

I  1 

1 7 

l_4 

M 

16 

_4 

9 

17 

i  ■ 

1    '1    >\    7|i' 

JS 

fear  avoir  lei  i£  nombres  qui  fönt  le  plus  au 
milieo  de  jä,  il  faut  oter  lä  de  j«.  Sc  divifer 
le  refte  10  pac  1,  le  quottent  10  marque  qu'il 
faot  cejetcer  les  ptemiets  &  les  derniers  10  de 
j<  ;  ainli  les  16  nombtes  commencecom  i  11  > 
ic  äniront  ii6. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  n^celTaire  d'avetiit , 
qu'au  lieu  des  oombtes ,  dont  ta  fuite  eft  natuielle  , 
on  peui  choiltr  d'aucces  nombres  qui  foient  dans 
nne  progrelGon  arithm^iiqae.  C'eft  une  remarque 
qoi  a  iti  faite  poui  les  quarrt  impaiis ,  0c  qui 
convient  aa(G  lUX  qoarc^s  pairs.- 

Tomt  I.  G 


9?  Recreat.  Mathem.  bt  Phys. 

On  a  mis  ici  le  quarre  de  6^ ,  qui  a  ecc  faic  i, 
peu  pres  de  la  meme  maniere  que  le  quarre  de 
5^  ^  la  fomme  de  chaque  rang  &  de  chaque  diago- 
nale du  quarrt  de  ^4 ,  eft  de  x6o. 
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iJ^j  quarre's  magiques  pairs  formcs  par  des  termes 
en  progreffion  geomitrique. 

AU  lieu  de  la  progredion  arithmerique ,  on 
peucprendre  uue  progreflion  geomecrique, 
par  exempie ,  cecce  progrellion  double  i ,  x  >  4  > 

5  ,  16  j  3z  ,  ($4,   118  y  256  , 

6  alors  il  arriveira  que  neuf 
termes  etant  difpofts  magi- 
quemenc ,  le  produic  qui  vien* 
dra  en  multiplianc  enfemble 
ceux  qui   fonc   dans  chaque 

rang,  &  dans  chaque  diagonale,  fera  ^0^6^ 
qui  eßlecube  du  cerme  moyen  1(3. 

11  n'y  a  point  de  regle  pour  les  quarr^s  en  pro- 
greffion geomecrique ,  dificrence  de  celle  que  Ion 
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acnfeigac  pour  les  quarr^s  en  progredion  arith- 

mctique.  Ainß  on  con- 

noicra  aifcmenc  que  le 

quarre     precedenc    eft 

totmi    feion     ce    qui 

.1    a  ec^  die  couchanc  les 

"*     quarr^s   itxipairs^  dont 

les  tertnes  (onc  en  pro-« 

greffion     arithmecique. 

II  fufEra  d'en  donner 

li  figixre  9  fans  r^p^cer  le  difcours. 

On  pcuc  encore  former  ce  qaarre  impair ,  donc 
lesrermes  feronc  les  mcmes  queceuxde  cecte  pro- 
greffion  g^omecrique )  >  9>  i7>  8i ,  243  ,  719  , 
1187»  ^5^<  >  ^9^^}»  ^^  fuivanc  les  memes 
regles. 
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Le  produk  des  nombres  de  l'un  des  rangs  ,  eft 
14348907  :  il  eft  egal  au  produic  des  nombres 
qui  forit  contenus  dans  chacun  des  aucrts  rangs  , 
QU  dans  chacune  des  diagonales.  On  congott  que 
ces  forces  de  quarces  magiques  peuvenc  reccvoir 
couces  les  Varietes  donc  nous  avons  parle  dans  le 
quarre  piagique  de  la  progrefliion  arithmerique. 
Car  on  peuc  commencer  par  cel  terme  qu*il  plaira 
de  la  progreßion,  comme  par  ii4j(,  &  conti- 
nuer  jufqu'a  ce  qu  il  y  ait  alTez  de  termes  puur 
remplir  les  cafes  da  quarre. 

Voici  un  quarre  impair  ^  dooc  les  termes  com* 
mencenc  par  7x9. 


196S} 

478i9<?9 

1187 

6^61 

49049 

SJ»44» 
»77147 

»594J»J 

719 

Des  quarres  magiques  pairs  ^  dont  les  termes  fan^ 
en  progrejjion  giometrique» 


IL  n'y  a  rien  ä  dire de  particulier für certe forte 
de  quarrt ,  on  fe  contei^tera  de  reprefenter  un 
quarrt  pair  de  1 6  cafes  \  il  fera  ai{e  d'y  appliquec 
coutes  les  regles  &  les  obfervations  qu*on  a  faic 
für  ceux  dont  les  termes  fönt  en  progrefllon 
arithmeclque.  Ce  quarre  contient  les  16  pre- 
miers  termes  de  la  progreflion  double  i  »  1  ^  4  > 
8  j  &c.  Le  produit  de  chaque  rang ,  ou  dechaque 
diagonale  en  quelque  fens  qu'on  les  prenne»  eft 
i«7J74iSx4^    quarre    de   51768.    C9   quarre 


Froblbmes  d'Arithmetiqite.  iot 
peat  recevoir  880  difpofitions  diflS5rentes^  & 
donoer  le  mcme  produit.  C'eft  une  chofe  tres- 
digne  de  remarque« 


I 

8   1 

i' 

<J4 

S'i 

10x4 

?17Ä8 

409^ 

1 

t 

16584 

8191 

8 

104S 

31 

<£4 

155 

Xit 

S>* 

1014" 

l6 

4-or, 

4 

2 

il769 

Da  qtuures  magi^lies  en  proporthn  harmonique. 


NOiis  ajouterons  ici  cec  aatre  quarrt  de  eeof 
cafes  9  donc  les  nombres  de  chaque  rang  > 

de  quelque  maniece  qu*on  Tes 

(»renne  y  c'eft-si-dire  »  en 
ong  »  en  travers  y  oa  en 
diagonale »  fonc  en  propor- 
tion  harmonique.  On  peuc 
crouver  autanc  d*aucres  nom- 
bres qa*on  voudra  qui  au- 
ront  la  meme  propriece  »  fi 
an  Itea  des  nombres  prec^dens  on  met  des 
IcoreS)   comme  yous  vojez  dans  la  table  fui- 

G  ii| 
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vance ,  oü  les  grandeurs  liccerales  de  chaque  xang 
fonr  karmoniqaemenc  proportionneiles.  C'eft 
peurquoi  en  donnant  aux  trois  lettres  ind^rermi- 
nees  a^  by  c^  des  valeurs  difffrences ,  on  aura  en 
la  place  de  ces  quantices  liccerales  des  nombres 
qui  conferveroncdans chaque  rang,  la  proporcion 
karmoniqae. 


— 

a 

lac 

c 

lab 

ibc 

b+c 

labe 

lab^ac-^bc 

labc 

abc 

lac'+'ab — bc 

ab+ac — bc 

JFERTISSEMENT. 

r 

Ceuz  qui  voudronc  ctre  inftruics  plus  i  fond 
des  quarr^s  magiques,  pourroncconfulcer  la  geo< 
m^crie  de  M.  Arnaitd,  les  elcmens  da  P.  Prefter» 
&  principalemenc  ce  qui  en  a  M  die  dans  les  ou« 
vrages  de  Meffieurs  de  Tacadcmie  royale  des 
fciences,  imprim^s  en  i^^j. 


^ül-^ 
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PROBLEME    XIIL 

13u  trlanglc  arithmetiquCm 

ON  appelle  triangle  arichmctiqac  la  moitic  pian.  r; 
d  un  quarre  divifc  en  plufieurs  petits  quar-  fig.  i. 
res  cgaux,  qui  contiennent  les  unitcs,  les  nom- 
bres  oaiurels  T^  i ,  3 ,  4^  &c.  les  nombres  trian- 
gulaires   i  ,  5  ,  tj ,  x  o  j  &c.  qu'on  a  par  l  addi- 
lion  continuelie  des  nombres  prcccdens  :  les  nom- 
bres pyramidaux  1,4,   10 »  10,  &c.  que  donne 
J  addirion  continuelie  des  nombres  triangulaires; 
les  nombres  pyramido-pyramidaux,  1  ,  5 ,  15  > 
jj,  &c.  qui  riennenc  par  raddition  continuelie 
des  nombres  pyramidaux',  &  ainfi  de  fuite  ,  com- 
me  vous  voyez  dans  la  figurCj  quil  fuffic  de  re- 
garder  pour  la  comprendre. 

On  appellera  diagonale  >  Ott  bafe  du  irianglo 
arithmctique ,  les  quarr«  qui  ^ont  traverfcs  par 
une  ligne  ponduce. 

Entre  les  diffcrens  ufages  du  triangle  arithme- 
tique,  jene  par  1er ai que  de  ceux  qui  fervent  aux 
combinaifons ,  aux  permutations  &  autres  parties 
du  jeu ,  parce  que  les  autres  fönt  trop  fpcculatite 
pour  des  r^cceations  math^matiques. 

D€s  combinaifons. 

NOtts  cnieiidofis  ici  par  combiBaifoBS ,  toas 
les  difFirenschoix  qu'on  peut  faire  de  pla- 
ficurs  chofes  dont  le  nombre  cft  connu ,  en  lej 
pcenanc  eti  divcrfes  manieres ,  une  a  une ,  de«  * 
dcux.  uoif  4  tr©i«>  &c.  faos  ri«n  changer  a  l  ordre* 

G  IV 
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I- 

Si  Ton  propofe  quatre  chofes  difFerences ,  ex* 

{>nmces  par  ces  quatre  letcres  a ^by  c  jdj  touces 
es  diverfes  manieres  d  en  prendrej  par  exemple» 
deux  difFcrentes,  f^aveir,  ab  ^  ac  ^  ad  ^  bc  ^  cd^ 
ou  crois  difFerences »  {(^zvoit^abc^  abd^  acd^  bcd^ 
s'appellenc  corobinaifons.  D'oii  il  eft  aife  de  voir 
qua  quarre  chofes  propofees  peuwnc  ecre  prifes 
une  i  une  en  quatre  fagons »  deux  a  deux  en  fix 
fa^ons ,  crois  a  crois  en  quatre  Faxens  ,  &  quarre  i 
quarre  en  une  maniere  ieulemenc  De  forte  que  i 
fe  Combine  dans  4  quarre  fois ,  1  >  Hx  fois ,  3  y  qua- 
tre Fois ,  &  4 ,  une  Fois. 

IL 

*  Pour  rrouver  dans  un  plus  grand  nombre  de 

chofes  difFerenres,  par  exemple ,  de  fepc,  les  diver- 

fes  combinaifons  que  l'on  peuc  Faire  en  les  prenanc 

diverfemenr ,  foic  pour  les  ajouter  enfemble ,  oa 

pour  les  tnultiplier^comme  fiTon  vouloit  f^avoir 

toutes  les  conjon&ionspoflibies  des  fept  planetes  ^ 

en  les  prenanc  deux  i  deux  ,  c'eft-a-dire ,  ü  i'on 

Yoiiloic  f^avoir  combien  de  Fois  2  fe  combinedans 

7  »ajourez  Tunite  achacun  des  deuxnombres  don- 

tiis  1,7^  pour  avoir  ces  deux  autres  nombres  5  , 

ty  qui  Font  connoirre  que  dans  la  rroifiemecafe  de 

kas  en  haur  j  ou  de  haut  en  bas ,  de  la  huitietne 

diagonale  du  triangle  arithoictique ,  on  trouvera 

le  nombre   des  combinaifons   qu'on   cherche  , 

ff  avoir  ,11,  qui  marque  les  diverfes  rencontres 

des  fept  planetes  conjointes  deux  a  deux.  Et  pour 

connoitre  la  huitierae  diagonale »  &  la  troifieme 

cafe  de  cette  diagonale ,  comptez  huic  dans  le 

Premier  ranghorifontal ,  marqu^  d  unit^s ,  en  com« 
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men^ant  par  la  gauciie  ,  ou  dans  le  premier  rang 
perpendiculaire ,  marquc  außi  d'unites  en  cum- 
men^ant  par  le  haut ,  puis  prenez  la  troifleme  cafe 
en  comptanc  par  Tun  ou  l*aucre  de  ces  deux  pre- 
miers  raogs  j  &  ^ivanc  la  diagonale  pon6buee. 

Ou  bien  j  parce  que  les  deux  nombres  donncs 
fonc  2  ,  7  y  &  que  le  plus  pecic  eft  2  ,  ajoucez 
eofemble  cous  les  nombres  du  deuxieme  rang  luf- 
qQ*a  la  feptieme  diagonale  ,  parce  que  le  plus 
grand  oombre  donn^  eft  7  ,  fi^avoir  >  i »  1  >  .3  ,  4» 
)  1 6 ,  &  la  fomme  1 1  fera  le  nombre  qu'on  eher* 
che. 

III. 

Si  vons  n  avez  poinc  de  triangle  arithmerique 
qai  meme  peut  manquer  ,  lorfque  le  nombre^es 
chofes  propof<^es  pafTera  9  ,  pnrce  que  nous  ne 
Tavons  pas  prolonge  au-deli ,  quoique  cela  foic 
facile ,  appreuez  cette  aurre  regle  ,  qui  eft  generale 
poor  quelque  nombre  que  ce  foit. 

Etaoc  donn^ ,  par  exemple  ,  les  deux  nombres 
1,7,  pour  f^avoir  combien  de  foisle  plus  pecic 
1  fe  combine  dans  le  plus  grand  7  ,  faires  des  deux 
nombres  donncs  2,  7,  ces  deux  progreflionsarich« 
Dietiqaes  2,  i,&  7,  6^  qui  decroiflenc  de  Tunic^» 
&  qoi  ne  doivenc  avoir  que  deux  rermes,  fgavoir, 
aiuancque  le  plus  petic  nombre  donne  i  comprend 
d'anites.  Apr^s  cela  multipliez  enfemble  les  cer- 
mes  de  chaqoe  progreflion  ,  f^avoir ,  7  p^^  ^ »  & 
1  par  I.  Divifez  le  premier  produir  42  par  le  fe« 
cond  2  ,  &  le  quorienc  2 1  fera  le  nombre  des 
corabinaifons  de  2  en  7. 


^  feulemenc  7  fois. 


I 
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D*ou  il  fuic  qae  Ic  nensbre  de  touces  les  combt« 
naifons  qui  fe  peuvem  faire  tlans  fepc  chofes  dific^ 
rencesen  les  prenaocune  aune^deuxadeaXjCrois 
a  trois ,  qaatre  a  quatre  >  cinq  a  cinq ,  fix  a  fix  » 
fepc  i  fepc ,  eft  117  ,  que  Ton  c^jpuve  en  a)oucanc 
cous  les  nombres  parrictiliecs  des  cdmbinaifons  7 » 
^ij55»iif7»i>  qui  conviennenc  aux  oombres 
^^ »  i>  3>4f  5»  ^>  7- 

IV. 

Mais  cetce  fbmme  117  fe  peuc  trouvec  plus 
facilemenc ,  en  faifanc  cecce  progreffion  g^ome« 
Cfique  double  3i,i,4,8,i($,5Zjtf4,  qui 
doic  ccre  CQinpofee  d^  fepc  cermcs ,  parce  qae  le 
nombre  compofe  des  chofes  a  combineceft7.Car 
la  ftmme  1 17  de  coas  ces  cermes  fera  le  nombre 
qii'on  cherche. 

D'ou  il  fuic  que  pour  avoir  touces  les  combinai« 
foMs  de  plufieurs  ckofes  propofees ,  il  fauc  tnectre 
aucanc  de  tcrmes  de  la  progrellion  double  i  >  &  j 
4  j  &:c.  qu'il  y  a  de  chofes  propofees  j  &  faire 
*  Prob,  une  fooiQie  de  tous  les  cermes ;  *  cecce  fomme 
XI,  p.  donnera  les  difierences  manieres  donc  ces  chofes 
^**       peus^enr  ccre combinees ,  en  les  prenanc  une  a  une, 
deux  a  deux  ,  crois  a  crois»  &c.  Si  on  a  propoß 
quacre  chofes  difFcrences  ^  il  fauc  fe  fervir  des  qua« 
tre  premiers  cermes  de  la  progreffion  double^  i » 
2,4,  8  j  donc  la  fomme  *  1 5  moncrc  que  qua- 
tre chofes  peuvenc  ccre  coxnbin^es  en  quinze  ma- 
nieres^  en  les  prennanc  unea  une,  deux  ^deux,  5rc. 
S*il  y  a  cinq  chofes  propofees,  il  fauc  employer  les 
cinq  premiers  cermes  de  la  progreffion  double  ,1, 
2. ,  4  ,  8  3  1  ^ ,  donc  la  fomme  *  3 1 ,  faic  connoi« 
tre  qu'on  peuc  combiner  cinq  chofes  en  crcnceHino 
manieres«  Ainfi  des  aucres« 
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• 

Aa  liea  de  prendre  la  fomme  des  termes  j  oti 
peut  prendre  le  terme  qui  fuit  immediatemenc  le 
dernier  terme  donne ,  &  le  diminuer  de  Tunire ;  le 
refte  fera  le  nombre  qui  exprimera  en  combien 
de  manieres  on  pourra  combiner  les  chofes  don- 
Dces.  Ainfi  dans  le  premier  exetnple  de  cec  arcicle 
IV3  le  terme  qaiiuit  ^4  eft  128  ,  qu'il  faur  di- 
minuer de  l'unite;  ce  refte  117  eft  le  nombre 
cherche.  De  meme  dans  le  fecond  exempie,  le 
terme  qui  fuit  i  ^  eft  3 1  »  qui  diminu^  de  l'unic^ 
doooe  3 1  pour  le  nombre  demande. 

V. 

Ob  peut  encore  trouver  cette  fomme  117  plus 
facilement  en  cette  forte.  Otez  l'unirc  du  nombre 
propofö  7 ,  le  refte  6  fait  voir  qu*il  faut  prendre 
la  fizteme  puiftance  de  1 ,  qui  eft  ^4 ,  dont  le 
dsubie  iiS  ^tant  diminue  de  Tunit^,  donnera' 
117  pooc  le  nombre  cherche. 

VI. 

Tajooterai  ici  deux  m^thodes  particulieres  aux 
deux  Dombres  1  &  5  ^  pour  rrouver  combien  de 
fois  ils  ie  combinent  dans  un  nombre  propofequi 
doitetre  plus  grand ,  par  exempie  >  dans  le  meme 
nombre  donn6  7. 

Prcaiierement ,  pour  trouver  combien  de  fois 
1  fe  combinent  dans  7  ,  otez  ce  nombre  7  de  fon 
quarrt  49^  &  a i^  motti^  du  refte  41 ,  fera  le  nom- 
bre des  fois  que  a  fe  combine  dans  7. 

Poor  trouver  combien  de  fois  3  fe  combine 
dans  7,  atootez  au  cube  34^  du  nombre  donn6 
7  ledooble  14  de  ce  m^e  nombre  7  ^  &  6tez  de 
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la  fomme  J57,  le  triple  147  du  quarre  49  da  me- 
ine nombre  7^  &  )  5  ,  fixieme  partie  du  tefte  2  lo» 
fera  ie  nombre  des  fois  que  5  fecombine  dans  7^ 

VII. 

Si  on  proporoic  de  combiner  quarre  chofes  , 
donr  il  y  eur  deux  egales  &  deux  difFcrenres^  ex* 
primees  par  ces quatre  letrres ,  ajaybjCjOti  voic 
bien  qu'on  les  peac  prendreunea  une  en  trois  fa* 
^ons,  a^  bj  Cy  deux  a  deux  en  quarre  fa9ons»  aa^ 
aiy  ac  j  icy  trois  i  trois  en   trois  fa^ons  ,  aab , 
aac  j  abc  ^  &  quatre  a  ^quatre  en  une  feule  fa^on , 
aabc  ^  ce  qui  fait  qu'pn  les  peut  combiner  en  roüc 
de  I  (  manieres  difFerentes.  Si  on  propofoit  cinq 
chofes,  dont  il  y  eüc  trois  egales  &  deux  difFeren- 
tes exprimees  par  ces  lettres,  aja^a^b^b^  on 
peut  les  prendre  une  a  une  en  deux  manieres,  a, 
b y  deux  a  deux  en  trois  manieres^  aay  ab  ^bb y 
trois  a  trois  en  trois  manieres ,  aaa  y  aab  y  abb  y 
quatre  a  quarre  en  deux  manieres  aaab  yCabb ,  & 
cinq  d  cinq  en  une  feule  maniere  feulement »  ce 
qui  fait  en  tout  1 1  combinaifon^. 

VIII. 

Si  on  veut  fgavoir  en  combien  de  manieres  fe 
peuvenr  combiner  quarre  chofes,  comme  äy  a^  by  Cy 
donr  deux  fönt  les  memes ,  &  les  deux  autres  fonc 
differenr^s »  voici  ce  qu'il  faut  faire  \  a  6tant  deux ' 
fois  parmi  les'chofes  donnces ,  on  prendra  ce  nom« 
bre  2  qu*on  gardera  a  part ;  on  ajoutera  runite 
a  ce  2 ,  &  Ton  aura  5  ,  qui  fera  multiplie  par  le 
nombre  des^,  quin'eft  ici  quune  fois  parmi  les 
chofes  donnees  :  ainfi  Ton  aura  encore  5  qu*on 
confervera  \  on  ajoutera  ce  5  avec  le  1  deja  trou- 
T^ ,  on  augmentera  la  fomme  j  de  l'unite  j  Sc  loa 
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aara  6  qui  fera  mulcipli^  par  le  nombre  des  c.,  qui 
D  eil  ici  qu'une  fois  :  ainfi  Ton  aura  6 ,  que  Von 
ajoutera  aux  nombres  conferves  i ,  3  ,  la  fomme 
II  montre  qu'on  peuccombiner  en  onze  manieres 
differentes  cesquacre  chofes,  aj  aj  B  ^  c. 

De  meme  (i  on  avoic  propof(6  ces  huic  chofes, 
äjUja^ijbfCjCjC^i  caufe  que  a  eft  crois 
fois ,  on  aura  3  ,  que  l*on  cohfervera ;  on  ajoucera 
I  a  3 ,  la  fomme  4  fera  mulripliee  par  i ,  nombre^ 
des  ^  9  le  produic  8  fera  conferve  ^  on  ajoucera 
enfemble  3  ,  8  ,  &  la  fomme  1 1  fera  augmencee 
de  Vanice  j  ce  qui  donnera  1 1 ,  qu  on  mulcipliera 
par  j  y  nombre  des  c.  Le  produic  ^6  fera  ajouce 
aaz  nombres  conferves  j  ,  8  ,  la  fomme  47  mon- 
ue  que  ces  huic  chofes  propofees  peuvenc  ecre 
Combines  en  47  manieres. 

Mais  les  chofes  donn^es  ecanc  couces  egales ,  a  > 
a,  a^  a  j  le  nombre  4  des  chofes  donnces  fair 
voir  qu'on  ne  les  peut  prendre  qu'en  quacre  ma- 
oieres  diffcrences , f;avoir  ^a^aa^  aaa ,  aaaa. 

IX. 

On  a  vo  dans  les  premiers  arcicles  que  quacre 
cho(es  diff^rences,  ^j^j  ^^  ^>  pouvoienc  ecre 
cooihinees  en  1 5  manieres  j  on  veuc  f^avoir  s^il 
fi*y  a  point  un  aucre  nombre  des  chofes  egates  oa 
differenresqui  puifTenc  ecrecombin^es  aulfi  en  quin- 
ze  manieres.  Ajoucez  1 2I  1 5  ,  vous  aurez  16. 

Premieremenc ,  ayanc  divife  1^  par  4,  il  vienc 
4f  qui  ^canc  divife  par  1  donnera  i  y  *ayanc  divi- 
fi  ce  I  par  1 » il  vienc  i  ,  qui  ne  peuc  plus  ecre 
divife  &  qu'on  n^gtige.  Prenez  les  crois  divifeurs 
4,191,  ocez  de  chacun  Tunic^ ,  il  reftera  3,1» 
I ,  lefqueb  ajouc^  fonc  5 .  Cecce  fomme  5  ,  &  ces 
ttois  reftes  }  ,  x  »  i  9  mpncrenc  qu'on  peuc  com* 
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biner  en  1 5  manieres  difFcrentes  ,  5  chofes ,  donc 
trois  fonc  egales ,  une  difterence  »  &  une  autre  en« 
core  difFerence  ,  comme  ^ayd^a^b^c. 

Secondement ,  apres  la  premiere  divifion  de  1 6 
pac  4 ,  on  divifera  le  quocienc  4  par  4,  &  il  vienc 
aa  quocienc  i  ,  qai  ne  pouvanc  plus  ecre  divife , 
fera  negligc.  On  prendra  les  deux  divifeurs  4 ,  4  » 
de  chacun  defqueis  ayanc  öce  l'unice ,  il  viendra 
3  ,  3  ,  on  ajoutera  ces  deux  reftes ,  &  Ton  aura  6. 
La  (omtne  6  &  les  deux  reftes  3  ,  3  ^  fonc  voic 
qu*on  peuc  combiner  en  1 5  tnanieres  fix  chofes , 
donc  crois  fonc  egales ,  &  trois  aucres  fönt  encore 
egales ,  Celles  que  fonc  ^^ja^a^b^b^b. 

Troifiemetnenc ,  on  divifera  1^  par  8 ,  il  vien- 
dra 1  ^  ce  quocienc  i  divife  encore  par  i ,  donnera 
I  y  qui  fera  neglige.  De  chacun  de  ces  divifeurs 
8  9  1  j  on  ocera  l'unice  \  on  a;oucera  les  reftes 
7,  I  enfemble»  la  fomme  8  &  les  reftes  7 »  i  j 
m  oncrenc  qu  on  peuc  combiner  en  1 5  manieres 
differences  huic  chofes ,  donc  7  feront  egales»  & 
une  fera  difFerence,  comme  a j  a^  a^a ^  a^  a^ 
üyb. 

Quacriememenc ,  on  divifera  \6  par  i^,  le 
quocienc  eft  1  qu  on  n^gligera»  Le  feul  divifeur 
eft  1(9,  donc  on  ocera  l'unice;  le  refte  15  faic 
connoicre  quon  peuc  combiner  en  quinze  fa^ons 
quinze  chofes  egales ,  exprimees  par  ces  carac* 
leres,  äjö^h^ö^^Zjä^äjä^ö^ä^öjä^ä, 


a^  a^ 


Enfin  (i  on  divife  x(>  par  2  ,  &  fon  quocienc  8 
encore  par  2 ,  puis  4  par  1  ^  6c  ce  2  par  2  ,  on 
trouvera  que  quarre  chofes  differences  peavenc 
Scre  combinees  en  quinze  manieres  differences , 

fiarce^  quil  refteraquatreiinices,  apres  avoir  6ce 
'unic^  ^^  quatce  divifeurs »  2 ^  2 »  2  >  2.  • 


.  Paobiimes  d'Akithmitiqve. 
REMARQUE. 


itr 


Od  voic  par  ccc  article  IX ,  qu'on  peut  prendre 
tel  diyifeur  qu'on  voudra ,  &  les  changer  dans  la 
fuice  de  la  divifion  ,  jufqo'a  ce  qu'on  foit  parvena 
arunice.  On  pourra  examiner  cotnbien  de  chofes 
peuvenc  etre  coinbioees  un  certainnombre  defois, 
comme  1 1  fois,  ii  fois ,  &c.  il  fauctoujours  ajou- 
ter  1  au  nombre  propoic  ,  comme  d  on  propofe 
1 1 ,  pajouce  l'unice  &  }e  divife  1 1  ou  par  6  ^  o\x 
pac4,  oa  par  ;  ,oupar  lui-meme. 

Pour  donner  plus  de  fäciliceddiftinguerces  di- 
vifeurs,  oa  decrira  d'abord  le  nombre  propofe , 
aogmeoc^  de  t'unite,  tk  ao^^defTous  on  ccrira  fon 
divifeur,  le  quotienc  s'ecrira  k  cßc6  du  uombre 
propofö  dans  nne  colonne  fcparce  :  le  m^me  divi- 
ieor  QU  un  aucre>  s'eorira  au-defTous  de  ce  quo- 
tienc ,  8c  le  fecond  qaoiienc  i  cdc^  da  premiec 
dans  ane  croifieme,  colonne  y  le  rroifieme  divifeur 
s*ecrira  au-deßbus  de  ce  dernier  quotient ,  &  ainfi 
de  foice,  jafqu*i  ce  qu*on  foit  parvenu  a  l'unite^ 
comme  od  le  voic  dans  ces  cables. 


Nombre  propofe 

aogmeiui  de  Tiapic^.  ii* 
Premier  divifeur    i 


6 


3 

3 


I   Quotiens« 
Divifeurs. 


»IM 


Mi^me  nomb.  prop. 

Tnenc^ de lunm.  \x 
emier  divifear.     4 


3 

I 

i 

. 

1   Divifeurs  dimi- 
nu6s  de  runite. 


Qaotiens. 

Divifeurs. 


5  I  1  I      Divifeurs  dimi* 
flues  de  Tonice. 
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Meme  nomb.  prop. 
augmence  de  lunite.   i  ^*     x 
Pcemier  divifeur.     6*    i 


Quociens. 
Divifeari. 


5lM 


Autre  nomb.  prop. 
augmente  de  l'unit^.  i; 
Premier  divifeur.  ij 


"1 


Divifeursdimi- 
nues  de  Tunice. 


Quoriens. 
Divifeur  unique. 

Divifeur  dimi- 
nu£  de  l'unit^. 


Ce  dernier  divifeur  ii  marque  qu'il  n*y  a  que 
21  chofes  egales  qui  puiflenc  ecre  combinees  en 
11  manieres  difFeremes,  puifque  le  nombre  13 
eft  un  nombre  premier. 

On  peucconfulcer  ce  quon  a  die  des  moyens 
de  trouver  coutes  les  partiesaliquores  de  quelque 
nombre  donne.  Ce  lera  un  eciairci(femenc  pour 
ce  qu*on  dir  ici. 


Q  U  E  S  T  I  O  N     I. 


UN quarreau  mi-parti  de deux  couleurs par  la 
diagonale,  peui  recevoir  quacre  pofitions  dif- 
ferentes.  Car  l*angle  colore  peut  ecre  en  bas  ou  en 
haue ,  maisa  main gauche  :  ce  m^me angle  peuc  erre 
encore  en  haut  &  en  bas  ^  maisi  main  droiie.  Au 
lieu  d'un  quarieau ,  on  peuc  donc  prendre  quatre 
quarreaux  ,  &  les  regarder  dans  ces  quatre  (itua- 
tions  difFerentes.  Je  nommerai  ces  quatre  <juar- 
9:eaux  A  ^ B  ,  C,  D.  La  regle  des  combinaifons 

rapporrce 
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npport^  ci-deiTus ,  an.  IV»  faic  connoicre  ()ue  ces  Plan.i» 
qoaire  quarreaux  pettvenc  eue  coinbines  en  15  fig*  i« 
manteres  differences«  Car  (i  on  les  ptend  un  i  un  ^ 
1*00  aura  A> fi»  C,  Dj  deuxa  deux,  on  aura  AB, 
AC,  AD,  BC)  BD,  CD  ^  trois  i  crois  3  on  aura 
ABC ,  ABD3  ACD,  BCDj  &  <;uacre  a  quarre^ 
on  aura  fealement  ABCD.  Ceci  n'eft  qu'une  ap- 
plicacion  des  regles  qu  on  a  donnees  dans  les  cinq 
preoiidrs  articles  pr^cedens« 

Q  U  E  S  T  I  O  N    IL 

• 

ON  propofe  de  cotnbiner  quacre  de  ces  mc- 
mes  qaarpeaax ,  donc  deox  A »  A  ^  fonc  ^gaux 
&  les  deux  autres  fonc  B  &  C.  Suivant  rarcicle 
VIII  ^  on  aura  A  j  B  j  G  $  en  les  prenanc  un  d  un ; 
AA,  AB,  ACj  BC,  en  les  prenanc  deux  a  deux ; 
AAB,  AAC,  ABC,  en  les  prenanc  trois  1  crois  ; 
&AABC  ,  en  les  prenanc  quacre  a  quacre  ;  ce 
qai  donne  onzc  manieresdiffifrences  deconibinec 
les^oarreaax  A»  A>  B,  C. 

V^  permtitations. 

IL y  a  one  aucre  force de changemens ^ qne l'oti 
peuc  appeller  permutanons  ,  oi\  Ton  prend  les 
nitmes  chofes  deux  fois ^  comme fl  l'on  vsuc  com« 
biner  ces  crois  nombres  1 ,  5  ,  ^ ,  en  les  prenanc 
deox  a  deox ,  pour  f^voir  les  difFi^rences  valeurs 
qo'ili  peavenc  prodnire«  En  confideranc  les  deux 
premiers  nombres  en  cecce  force  ,  15  ,  on  dira 
qu tls  fonc  vingc-cinq  ^tc  en  les  confideranc  ainfi , 
5  X  »  on  prononcera  qa'ils  fonc  j  z.  De  m&me  en 
coofid^anc  le  premier  6c  lo  troifieme  nombre  en 
cetce  forte  xC^  oa  connoicra  qo'ilsfonc  vingc-fix» 
Tom$  /•  H 
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&  en  les  coniiderant  ainfi  ^  ^2  ,  on  dica  qu'ils  fonc 
foixance-deux ;  ainfi  des  aucces :  oü  vous  royez 
que  le  nombre  des  permutations  eft  double  de 
celui  des  combinaifons. 

On  fe  ferc  des  permutations  3  quand  on  veut 
faire  des  anagratnmes,  ou  Ion  fait  quelquefois 
des  rencontres  heureufesj  c'eft^a-dire  / qui  con- 
viennent  a  leur  lujet* 

Oti  fe  fert  auffi  des  permutations  dans  le  jeu  de 
dez ,  pour  connoitre  le  nombre  des  hafardsqu'au- 
roic  celui  qai^  avec  deux  dez,  entreprendroit  de 
faire,  par  exemple,  9.  11  eft  certain  qu'il  auroit 
quarre  hafards , parce  que  9  fe  peut  faire  ^n  qua- 
tre  fa^ons,  f^avoir ,  par  le4  d,u  premier  dez  &  le  5 
du  fecond ,  ou  bien  par  le  5  du  premier  &  le  4 
<lu  fecond ,  Sc  encore  par  le  ;  du  premier  dez  & 
le  6  du  fecond  9  ou  bien  par  le  6  du  premier  &  le 
5  du  fecood. 

l. 

'  Pour  trouver  avec  le  triangle  arithmcrique  le 

ä/"  '*  nombre  des  permutations  de  plufieurs  chofes ,  on 
regardera  le  fecond  rang  perpendiculaire  de  ce 
triangle ,  comme  etant  le  ptemier  y  on  cberchera 
dans  ce  fecond  rang  le  nombre  des  chofes  propo- 
fees ;  on  ne  fera  attention  qu  d  labafedanslaquelle 
il  fe  trouvera.  On  multipliera  ce  nombre  trouve 
par  Tunitc ;  celui  de  la  cafe  fuivante ,  qui  fera  re- 
garde  comme  le  deuxieme ,  par  1 ;  celui  de  la 
troißeme  cafe,  par  5  fois  1 ,  ou  ^  j  celui  de  la  qua- 
trieme  cafe  par  4  fois  (>,  ou  14  ;  celui  de  la  ein« 
quieme  cafe  par  5  fois  14 ,  ou  110  ;  celui  de  la 
fixieme  cafe  par  6  fois  rio  ^  ou  710 ,  &  ainfi.  de 
fttite ,  en  multipliant  coujours  le  nombre  de.  la 
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Cafe  par  le  produic  prcccdenr.  Le  produit  de  cha-  Plan.Xi 
que  cafe dela  bafe  Iclon  Icur  ordre,  fcra  le  npiu-  ^g  <• 
bre  des  permutacions  d^s  chofes  propofces  pri/es 
one  d  une  ,  dcux  a  deux,  crois  a  crois  ^  &c.  Mais 
qaand  on  fera  pacvenu  a  rimice  du  premier  rang 
parallele  ,  on  ripctera  le  dernier  nombre ,  qui  fera 
anfii  le  nombre  des  pertnutations  des  chofes  pri- 
fes  felon  le  notnbre  qii'on  les  aura  propoices.  Un 
ezemple  ^ciaircira  cerce  regle. 

Suppofanc  qu*on  air  propofe  quarre  chofes,  a 
i,  c,  df ,  pooc  fi;avoir  quel  eft  le  nombre  de  leurs 
petoiQcattons ,  on  cherchera  dans  le  fecond  rang 
perpendiculaire  le  nombre  4  ,  qui  fe  trouve  driils 
ia  bafe  du  cinquieme  criangle.  Ce  nombre  4  ,  mul  • 
tiplie  par  Tonite ,  eft  le  nombre  des  perniucatictls 
de  ces  quarre  chofei  prifes  une  i.  une.  On  mulri- 
pliera  enfuice  le  nombre  6  de  la  cäfe  fuivante^ 
qaieftregard^ecomme  la  deuxteme  dans  la  me- 
ine bafe,  par  x  ,  le  produit  1 1  fera  le  nombre  des 
permutacions  des  chofes  propofces,  prifes  deux  i 
deax;puts  on  multiplicra  le  nombre  4de  la  troi- 
fieme  cafe  de  ta  meme  bafe  par  trois  fois  2  cu  ^  , 
Icprodutc  24  eft  le  nombre  des  permutarions  des 
chofes  propofces ,  pi ifes  irois  a  rrois :  eniin comnie  . 
on  tft  parvenu  a  Tunitc  ,  qui  eft  dans  Ic  premiec 
nng  parallele ,  &  qui  eft  commune  a  la  bafe  du 
cinquieme  criangle ,  on  rcpccera  le  mcme  pro* 
<iuKqtt*on  .vienc  de  crouver ,  f;avoir  ^  14  qui  fera 
aotü  le  nombre  des  petmaraciuasdes  chofes  prifes 
qoacre  a  quarre  . 

Si  Ton  veuc  f^avoir  le  nombre  Je  routes  ces  per* 
XDuuctoDS ,  on  ajoutera  Ics  produits  trouvcs  4  , 
11  >  24  9  24}  leuc  fomme  64  eft  le  nombre  dm 
toQxts  ces  permacacions ;  c*eft-i-dire ,  que  quacte 
chofa  dift^h^eaccs  peuvcnc  recevoir  ^4  ^hange« 

H  1; 
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fnens  tliffiicens ,  fans  ^tte  prifes  deux  fois  dans  aa- 

cune  de  ces  petmatations. 

II. 

U  n'efl:  poiot  oecefTaire  de  fe  fetvir  du  triangl« 
arithmetique ,  peur  trouver  toutes  les  perinuta- 
«ions ,  ou  les  tranfpofitions  polCkles  de  plufiäurs 
chofes,  par  exemple,  de  ces  quatte  lettres,AMOR, 
prifes  quatre  i  quatte  j  on  fera  cette  progreflion 
arichm^tique  ij  a,  3>  4»  cotqpoföe  oaucant  de 
termes  qu  il  y  a  de  lectres  pcepof(^ ,  en  forte  que 
le  premiet  tetme  foit  toujours  l'anite ,  ^  qae  ie 
dernier  expritne  le  nombre  des  lettres  :  Bc  alors  en 
tnultipliaac  enfemble  toas  ces  cermes  >  le  produit 


AMOR 
AMRO 
AOMR 
AORM 
ARMO 
AROM 


MARO 
MAOR 
MOAR 
MORA 
MRAO 
MROA 


OAMR 
OARM 
OMAR 
OMRA 
ORAM 
lORMA 


ROMA 
ROAM 
RMAO 
RMOA 
RAMO 
RAOM 


14  fera  le  nombre  pes  permutations ,  oa  chaiv 
gemens  difFi^rens  qae  Ton  peuc  faire  des  quatre  iec« 
eres  propof^es  AMOR ,  comme  vous  voyei  ici. 

III. 

C'eft  de  la  ^£me  fa^on  quc  Ton  troovera  h 
nombre  des  permutations  d'uneaoire  multictide  de 
lettres,  fcavoir,  eil  faifant  une  ptogreilion  d'autanc 
de  nombres  natarels,  i,  i, ;,  4,  5,  &c.qa'ilyau(2 
:de  lettres  ä  combinec  enfemble ,  &  en  maltipüant 
eofemble  tous  les  termes  de  cette  progreflion.  Ainli 
V  ous  tcoaverezque  dnq  lettres  fe.peavent  combi- 
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ner  fimplement,  ou  tranfpoferen  izomanierw, 
fix  cn  720j&ainfidesautres,  commevousvoyes 
dans  la  table  fuivante,  qui  monire  q«e  les  ij 
lerrres  de  lalphabeth  fe  peuvenc  combiner  en 
1585101^738884975^40000  fa^ons. 


1 1 1  •  A. 
1(1.  B. 

J  6.  C. 

4  ^4-  D. 

5  1 10.  E« 

6I710.  F. 
7=5040.  G.. 
8  403x0.  H. 
5j  3^1880.  L 

0  3618800.  K. 
1 

2 


,1 


10 
II 
ai 

*J 
*4 


3  99i<>8oo.  L. 
4790ox(>oo.  M. 
6117010800,  N. 

87178191200. O. 

1307674368000.  P. 

io9ii789888<»oo.  Q. ' 

) 5 5687418096000.  R. 
8j640237j7057i8ooo,  S. 
9'iii645ioo4o883iooo.  T. 

14)1901008176640000.  V. 

5 1090941 17; 709440000.  X. 

I j  240007 1777760780000,  Y. 

15851016738884976640000.  Z. 

620448401733139439350000» 

15 51x11004333 098 5 984000000. 


Cette  table  eft  aif^  a  conftruire;  car  aTanc 
Mnnu,  par  exemple^  que  4  lettres  fe  peovent  com* 
biaet  oa  tranfpoier  ea  14  fa^ons^  fi  Von  multiplie 

•  -Hiij 
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ce  nombre  14  des  permutacions  par  le  nombre  5 , 
qui  fuic  imm^diacemenc  apres  le  4,  on  aura  110 
pour  le  nombre  des  permutations  de  5  lettres,  le- 
quel  6tanc  multiplie  par  le  nombre  fuivant  6 ,  on 
aura  710  pöur  le  nombre  des  permacations  de  6 
•  iectres ,  lequel  ctanc  multiplie  par  le  nombre  füi- 
vancy,  le  produic  5040  lera  le  nombre  des  per- 
mutacions de  7  lettres /&  ainß  de  fuice. 

Q  U  E  S  T  ION    I. 

V 

D*Oü  il  Tuic  qne  (1  on  veuc  f^avoir  en  combien 
de  manieres  difFerentes  fept  perfonnes  peu« 
yenc  fe  rangcr  a  tables  il  n'y  a  qu  a  multiplier  les 
premiers  nombres  naturels  jufqu^  fepc  de  cecce 
lorte,  I  fois  1  fois  3  fois  4  fois  5  fois  6  fois  7. 
Le  produit  5040  fait  voir  que  fept  perfonnes  peu- 
vent  ecre  rangeesi  une  table  en  5040  manieres 
difFerentes. 

Q  U  E  S  T  I  O  N    IL 

Apres  avoir  fait  attention  i  ce  que  Ton  vient 
de  dire,  on  o  aura  point  de  peine  a  croire 
qae  huic  enfans  de  chceur  puiHenc  tellemenc 
changer  de  place  nu  choeur  trois  fois  par  jour  y  d 
matines,  i  la  melFe  &  ä  vepres,  qa'ils  feroienc 
environ  37  ans  i  acÜever  ces  changemens  difFe- 
rens»  II  eft  vrai  que  c'eft  une  chofe  furprenante  , 
mais  il  eft  conftant  que  huic  chofes  peuvenc  rece- 
voir  quarante  mille  crois  cens  vingc  ctangemens  \ 
^comme  il  s'enferoittrpis  par  jour,  (ion  divife 
403^0  par '3  ,  on  aurali3440  jours,  qui  fonc 
pr^s  de  37  ans,  pendant  lefquels  il  faudroit  faire 
chaque  jour  uois  changemens» 
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Q  U  E  S  T  I  O  N    III. 

ON  connoitra  par  le  meme  moyen  que  les 
huic  mots  de  ce  vers  faic  a  Thonneur  de  la 
SatDce  Vißrge ,  peuüfenc  recevoir  les  memes  chan- 

Toi  tibifunt  dotes^  ^^''gOj  quotfidera  cxlo. 

gemens ,  ^canc  pris  huic  a  huic^  fi  on  ne  fe  foucie 
pas  d*obferver  la  m^fure  da  vers  :  mais  fi  oa  veac 
gardec  la  mefure  du  vers  hexamecre ,  au  lieu  de 
40} lo  pernitttations»ilsD*enrecevroncque  1x76. 
Ceft4-dire ,  que  les  mots  de  ces  vers  pöurront 
avoif  )X76  ficuaüons,  &  conferver  dans  chacune 
de  ces  ücaacionsla  merure  du  vers  hesametre« 

Q  U  E  S  T  I  O  N    I  V. 

LEs  douze  apotres  ayanc  difpucc  qui  d  encrVux 
feroic  le  premier  j  J^fus-Clirift  leur  declara 
que  celui  qui  voudroit  ecre^  le  premiei  feroic  le 
dernier ,  &  que  le  decnier  deviendroit  lö  premicr. 
Sapporonsquapr^sceuele^ond'humilice ,  chacun 
vouiuc  c^der  la  premiere  place ,  la  fecobde  Sc  la 
croi/ieme  plai;e  a  fon  coropagnon  ,  &  qu'ainfi  ils 
eode&r  r^ibltt  de  ne  demj^urer  jamais  enfembie 
dans  une  m&me  difpoficion ,  on  demande  eticom- 
bien  de  cnanieres  ils  auroienc  pu  changer  de  place, 
en  forte  qu* ibne  fe  fulTent  jamais  rencontres  les  uns 
a  l^gard des autres dans  lamcme  (ituacion .  Rcponfc 
Ils auroientpu  changer  en  quarre  censfoixante-dix«- 
aeuf  millions  mille  (ix  cens  manieres  differences. 

Si  Ton  foppofe  que  les  onze  apocres  euflent 
toajoors  obfervc  de  laider  la  premiere  place  k 
laiat  Pierre »  ils  auroienc  pu  changer  de  place  en 

Hiv 
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trence-neuf  millions  neuf  cens  feize  mille  haircen« 
jpanieres  difFerences. 

Q  U  E  S  T  I  O  N    V. 

MÄis  ce  qui  p^roitra  encore  bien  pkis  furpre« 
nant ,  c  eftle  calcul  enorme  quon  va  faire 
pour  les  difFerens  chängemens  qui  arriveroienc  i 
24  noms  qui  ne  rempliroient  que  deux  lignes  ^ 
fuppofant  qu'on  put  ^crire  1440  lignes  en  cba- 
que  feuille  de  papier  »  ou  bien  7 10  fois  ces  24 
Boms,  &  que  cbaquerame  de  papier  füctcllemenc 
bacrue  qu'elle  n*eüt  qu*un  pouce  d'epatfleur,  je 
disqu'il  raudroic  beaucoup  plus  de  rames  de  papier 
pour  ccrire  cous  4es  cbangeinens  de  ces  14  noms 
qu'il  n  en  pourcoic  concenir  depuis  le  centre  de  la 
terre  jufqu*au  firmament ,  en  les  mecranc  les  unes 
für  les  aucres.  Car  fuppofant  quil  y  a  18,8^19 
^40,000^000  de  ponces ,  du  centre  de  la  terre 
äuz  etoiles  il  faudroit  is75  i>i45s5^0j)(S4,55), 
P41  >ames  de  papier  &  plus»  pour  ocrire  les 
^1044840173 ^13 94; 9)£oooocnangemens  que 
peuvenr  recevoir  ces  14  nom^  j  parce  que  chaque 
rames  de  papier  contenant  500  feuilles  »&  chaque 
feuille  7io'changemens  >  chaque  rame  de  papier 
cbntiendroic  3  (^opoo  de  ces  changemens*  Or  di- 
vifant  les  14  nombr^s  (>i6  ,  &c^  par  cdui  que 
conriendroir  chaque  rame  ,  il  vient  1,751  ,  &c, 
qui  eft  un  nömbre  de  pouces  plus  grand  qt^e  celui 
qu'il  y  a  depuis  le  cencire  de  la  terre  jufqu'au  fir« 
mament. 

On  voit  aif<fment  qü*il  eft  tmpoffible  d'ecrire  teu- 
res les  permucations  de  ces  14  noms  ;  car  tou$  les 
princes  dii  monde  ne  pourroient  payer  le  papier  ^ 
quand  U  rame  ne  coCueroit  que  io  fols^  9c  ccnc 
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mille  fcribes  feroient  3)$,047»ix)f  141  ans  i 
ccrire  routes  les  permucacions  de  ces  14  noms , 
qaand  ils  ecriroienr  chacuiiune  rame  par  femaine 
&  cravaiileroienc  nQU&  jour;  en  forte  quechaque 
perfonne  remplic  7 1  fenilles  par  joi^r ,  qui  feroient 
cinq  miilions  deux  cens  milles  rames  par  an.  Sup^ 
pofons  encore  qu* on  touIuc  donner  a  chacun  ae 
ces  fcribes  deux  cens  livres  par  an  ,  ce  feroic  vingc 
miilions  par  an ,  outre  les  cinq  miilions  denx  cens 
mtile  livres  pour  lepapier.  Comme  il  faudroiccon- 
rtnuer  cetce  dcpenfe  pendant  j)^,»47,22),i4i 
ans »  eile  fe  monceroic  a  la  fomme  de  fix  cens 
nonance-fix  quintillonSy  fix  cens  fepc  quadrillons, 
fix  cens  vingc  trillons  ,  deux  cens  rrence-un  biU 
Ions,  cinq  cens  crencedeux  miilions  de  livres. 

L*imagination  fe  perd  dans  ces  fortes  de  fuppu-* 
racions,  qui  cepenaant  fönt  tres- vraics,  puif- 
qu  elles  fönt  fondees  für  les  principes  certains  de 
rarichmccique. 

QUESTION     VI. 

• 

ON  veut  f^avoir  combien  de  permutations  ^I^"« ^> 
peuvent  recevoir  les  quacre  qaarreaux  A »  ^S*  ^* ^ 
Bj  CjD,mipartis  de  deux  coulemrs  par  la  dia«» 
gonale ,  pris  un  i  an ,  deux  a  deux  ,  crois  i,  trois » 
fc  qaatre  i  qaatre.  Pour  y  proc^der  avec  ordre  011 
cherchera  coutes  les  combinaifons  de  ces  qoacre 
quarretiix ,  qu*on  a  trouv^  etre  A,  B,  C,  D  ,  pris 
nniuniAB,  AC,  AD,  BC^  BD,  CD,  pris 
deux  i  deux;  ABC,  ABD,  ACD,  BCD,  pris 
tr.  is  a  crois ,  &  ABCD ,  pris  quarre  i  quatre.  II 
tr.t  enfuite  chercber  combien  peuvent  recevoir 
i'i  nerroutacions  ces  qaarreaux  fuivani  les  quacre 
difcrcoces  cosnbtnaiioDS  qooa  viencde  voir. 
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Plan.  1,  Les  quatre  premieres  combinaifons  des  qaar- 
fig*  '•  rcaux  A ,  B ,  C ,  D ,  pris  un  a  un  ,  ne  donnenc 
point  d'autres  permucarions ;  les  (ix  combinaifons 
fuivances  des  quarreaüx  AB,  AC>  &c.  pris  deux  i 
deux,  en  donn^nt  chacune  deax  y  arc.  III  &queft. 
I ,  ce  qui  fait  i  z  permucations.  Les  quatre  com- 
binaifons des  qunrreaux  ABC ,  &c.  pris^  trois  a 
trois,  donnent  chacune  (ix permucations, [arc.  III, 
ce  qui  fait  Z4  permutations.  Enfin  la  feulecombi- 
naifon  des  quarreaux  ABCD ,  pris  quatre  a  quatre  » 
donne  encore  14  permutations ,  arc.  IIL  Si  Von 
ajoute  toutes  ces  permutations  4,  ix,  14,  14,  elies 
feront  la  fomme  de  ^4.  Ceft-a  dire ,  que  quatre 
quarreaux  ABCD ,  pris  un  a  un ,  deux  i  deux ,  trois 
a  trois ,  8c  quatre  a  quatre ,  peuvent  etres  changcs 
en  foixante-quatre  manieres  difFerentes. 

Q  U  ES  T  I  O  N    VII. 

SI  on  veut  que  ces  quarreaux  foient  pris  deux 
a  deux, &  que  chacun  foit  rcpete,  il  eft  aiß  de 
connoicre  qu'il  y  aurafeize  permutations.  Car  par 
larticle  II  ou  III  des  combinaifons ,  an  trouve 
que  2  en  quatre  peutetre  combin6  fix  fois  \  Sc  par 
larticle  II ,  &  queftion  I ,  des  permutations  ,  on 
ffait  que  z  chofes  ne  peuvent  recevoir.  que  r 
changemens ;  ainfi  ces  fix  combinaifons.  donne- 
ront  11  permutations  ,  aufquels  fi  Ton  Joint  les 
quatre  A A ,  BB ,  CC ,  DD ,  de  xhaque  quacreaa 
rep^te  ,  on  aura  1 6  permutations. 

REMJRQÜE. 

■ 

Ce  que  l'o»  vient  de  dire  des  combinaifons 
jointes  aux  permutations ^faic  encrevoir  que  qux- 
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cte  quarreaux  peuvenc  fournir  des  compartimens 
Sc  des  defTeins  a  Tinfini.  C'eft  ce  qu  a  heureufe- 
menc  execut^  le  pere  Douat  dans  un  craic6  tres^ 
cnrieux  qu*il  vient  de  faire  paroitre  *  für  un  mi"      «  ^ 
moire  que  le  pere  Sebaftien  Truchec  prefenca  i  i^^^. 
lacademie  royale  des  fciences  en    1704.  On  y    • 
verra  que  ces  quatre  quarreaux  pris  quarre  i  qua- 
rre 9  repetes  &  permutes,  formenc  1^6  figures 
diffcrentes.  On  verra  avec  ctonnemencqu'en  pre-  , 
nant  ces  1^6  figures  deux  a  deux ,  rrois a  tröis ,  8c 
ainG  de  fuite  jufqu*a  25^  ,  on  peuc  trouver  un 
nombre  prodigieux  de  compartimens,  dont  les 
defleins  leronr  cous  difFerens.  On  pourra  s'exercec 
foi-mcme  en  faifant  des  quarreaux  de  carcons  roi« 
partis  de  deux  couleurs  par  la  diagonale »  & .  les 
difpofant  en  couces  les  fa9ons  qu  on  imaginera. 

Cer  ouvrage  n*eft  pas  feulement  curieux ,  il 
eft  encore  cr^s-ucite,  particulierement  aux  archi- 
xt&es ,  qui  7  rrouveronc  une  fource  incariffable 
pour  le  carrelage. 

Des  partis  da  Jeu» 

ON  appelle  parti  en  matiere  du  jeu »  la  jufte 
diftindion  ,  ou  le  r^glement  de  ce  qui  doit 
flpparrenir  i  pluHcurs  joueurs  de  Targent  qui  eft 
aa  jeu  y  8c  qu*ils  jouenc  en  un  certain  nombre  de 
parries  proporrionnellcment  i  ce  que  chacun  a 
droir  d*efp6rer  de  la  forcune  par  le  nombre  des 
parries  quilui  manquent  pour  achever. 

On  fuppofe  que  deux  joueurs  ont  mis  chacun 
40  piftoles  au  jeu.  Dans  ce  cas  cer  argent  ne  leuc 
apparcienc  plus,  parcequ'en  le  mertanc  au  jcuili 
en  ont  quittc  la  propricti.  Mais  en  rcvanche  ils 
onc  le  droit  d*atrendre  ce  que  le*hafard  peut  leut 
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en  donnet ,  fuivant  les  condiciohs  donc  ils  fönt , 
convenus  avanc  que  de  jouer.  On  fuppofe  encore 
qu*ils  jouenc  80  piftoles  en  crois  parcies,  que  le 
premiet  ait  une  parcie  ,  &  que  le  fecond  n'en  ak 
poinc,  c  eft-a-dire  ,  qu  il  manqiie  deux  parties  au 

5»remier  pour  gigner  y  &  trois  au  fecond.  Enfin  (i 
es  joueurs  veulenc  fe  feparer  en  renon^anc  a  l'ac« 
teure  du  hafard ,  pour  rencrer  chacun  dans  U 
propriece  de  quelque  chofe ,  le  premier  a  raifon 
des  deux  parties -qui  luimanquent)&  le  fecond  i 
raifon  des  3  parcies  qu  il  lui  fauc  pour  gagner  touc 
l'argenc  j  on  demande  quelle  eft  la  porcion  que 
chacun  des  joueurs  doit  retirer  de  t'argent  qu'ils 
oBt  mis  au  jeu.  On  peut  trouver  cette  portion  ,  oa 
ce  parci , par  le  moyen  du  triangle  anthmetique, 
en  cette  forte. 

Parce  que  nous  atvons  fuppofe  qu  il  mamjue  aa 
premier  joueur  1  pahies,  &  trois  au  fecond  pour 
gagner,  &que  la  fomme  des  deux  nombres  2  &  $ 
eft  5 ,  iljfaut  prendre  dans  la  cinquieme  diagonale 
durrianglearithmecique,  lafomtne  5  des  deux  pre^ 
Plan,  r^  tniers  nombres  i  ,  4»  a  caufe  des  deux  parties 
%•  V    qui  manquent  aü  premier  joueur,  &  la  fomoic 
1 1  des  }  autres  ^ ,  4 ,  i ,  a  caufe  des  trois  par* 
ties  qui  manquent  au  fecond  joueur,  &  cesdeux 
dernieres  fommes  5,11,  donneront  la  raifon  r^* 
ciproque   des  deüx  partis  quon  cherche  y    de 
forte  que  le  parti  de  celui  a  qui  il  ne  manque  que 
X  parties  eft  au  parci  de  celui  a  quiil  en  manque  5  ^ 
cc^me  II  eft  a  5. 

Mais  pour  dcterminer  ces  deux  partis ,  c'eft-a« 
dire',  pour  aftigner  a  chacun  lapart  des  80  piftoles 
qui  fonc  au  jeu ,  i  raifon  des  avantages  qu  il  a,  il 
faut  divifer  ce  nombre'Soen  deux  parties  propor* 
tionnelles  aux  deax  termes  1 1  >  { ,  ce  qui  fe  fera  ea 
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muIripILint  feparement  par  ces  deux  termes  1 1 , 
5  9  le  nombre  80  des  pifloles  qui  fönt  au  jeu  ,  & 
divifanc  chacun  des  deux  produits  8803  400,  pac 
la  fomme  1 6  des  deux  memes  termes  11,5,  on 
aara  5  5  pour  le  nombre  des  pifVoles  que  doit  em- 
pörter le  premier  joueurqui  a  une  parcie  ,  &  2  5 
pour  le  nombre  des  piftoles  quedoit  prendre  le  fe- 
cond  joueur  qui  n'a  point  de  partie. 

Pareillement  s'il  manque  i  parcie  au  premier 
joaeor,  &  1  au  fecond  pour  gagner,  on  ajourera 
enfemble  ces  deux.  nomores  de  parties  1 ,  2  ,  & 
parce  que  leur  fomme  eft  3  ,  on  prendra  dans  la 
rroifieme  diagonale  du  triangle  arirhmerique,  le 
feul  Sc  premier  nombre  1 ,  Sc  la  fomme. 5  des  deux 
autres  1  ,  i  :  ces  deux  nombres  1,3,  fönt  con* 
Doure  que  le  parti  da  J)remier  joueur  eft  au  parti 
du  fecond ,  comme  ja  i.  Et  parce  que  la  fom- 
me   de  ces  d^ux  termes  i ,  j  ,  eft  4  »  il  s'enfuit 
que  le  premier  joueur  doit  avoir  les  |  des  80  pif^ 
tolet  qut  fönt  au  jeu ,  &  le  fecond  feulemenc 
\»  Par  conffquent  il  appartient  60  piftoles  au  pre« 
mier  joueur,  Sc  loauiecond,  dansla  fuppoficion 
quenousavons  faite  qu'ils  veulentfefcparerfaos 
condnuer  le  jeu« 

Par-la  vous  voyez  que  (i  le  jeu  eft  dans cet erat, 

Jiu'tl  manque  au  premier  joueur  une  partie ,  &  au 
econd  deux  parties  pour  achever  ,  le  premier 
joueur  pourroit  parier  au  patr  )  contre  i . 

On  peutr^foudre  ces  fortes  dequeßionsfansle 
fecoors  du  triangle  arithmetique ,  en  cecte  forte. 

Puifqa'il  manque  au  premier  joueur  une  partie  > 
poor  achever ,  &  qu*il  en  manque  deux  au  fecond  j 
ca  conüdittn  qoe  fi  les  jouears  concinuoieac  dt 
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jouer,&  que  le  fecond  gagnäc  une  parcie ,  illui  matt*' 
queroic  comme  au  premier  uoe  paede  pour  ache* 
ver ,  de  que  dans  ce  cas  les  deux  joueurs  ayanc 
des  hafards  egaux,  leurs  pactis  feroienc  außi  egauxj 
par  cecce  regle  gin6rale  >  qui  porce  que  le  parci 
du  premier  joueur  eft  au  parci  du  fecond ,  en 
mcme  raifon  que  le  nombre  des  hafards  qui  peu- 
vent  faire  gagner  le  premier ,  au  nombre  des  ha- 
fards qui  peuvenc  faire  gagner  le  fecond.  Ainfi 
dans  cecce  fuppoficion  le  parti  de  chacun  fecoic  la 
moicie  de  l'argenc  qui  eft  au  jeu. 

11  eft  donc  cercain  qne  (i  le  premier  gagne  la 
parcie  qui  fe  va  jouer , rouc  largenc  qui  e(l  au 
jeu  lui  apparciendra,  &  ques'il  la  perd,  il  ne  lui  en 
apparciendra  que  la  moicie.  Ceft  pourquoi »  sUs 
veulenc  fe  feparer  {ans  jouer  cecce  parcie ,  le  pre- 
mier doic  avoir  la  moici6  de  Targenc  qui  eft  au  jeu, 
&  encore  la  moicie  de  la  moicie  du  meme  argent, 
c'elt-a-dire ,  quil  doic  avoir  les  \  de  cec  argenc. 
Le  refte  ^  apparciendra  au  fecond.  Car  il  eft  evi- 
denc  que  fiun  joueur  pr6cend  une  cercaine  fom- 
me  en  cas  de  gain ,  &  une  fomme  moindre  en  cas 
de  perce  ,  le  forc  ^canc  ^gal ,  fon  parci  eft  que  fans 
jouer ,  il  lui  apparcienc  la  moici^  de  cesdeux  fom« 
mcs  prifes  enfemble. 

Cas.  Ce  premier  eis  fervira  a  refbudre  le  fuivanc, 
qui  fuppofe  qu  il  manque  au  oremier  joueur  une 
parcie  pour  achever ,  Sc  au  (econd  rrois  parcies. 
Car  fi  le  premier  gagne  une  parcie ,  il  doic  empor- 
cer  les  So  piftoles  qui  fonc  au  jeu,  &  s'il  perd  uno 
parcie,  en  forcequ'il  n'en  faille  plus  que  deux  au 
fecond  pour  achever  j  il  apparciendra  au  pre- 
mier les  ~  de4'argenc^  par  Ic  premier  eas.    Ain(i 


Problemes  d'ämthmetiqü^.  127 

tn  cas  degain,  le  premieremport^rarout  l'argent  j 
Sc  en  cas  de  perre ,  il  ne  lui  en  appartiendra 
que  les  |.  C'eft  potfrquoi  en  cas  de  parti » il  ne 
lui  en  doit  appartenir  que  la  moicie  de  ces  deux 
fbmmes  prifes  enfemble,  c*eft-a-dire  | ,  ou  70 
piftoles.  Lerefte^,  ou  10  piftoles  apparriendronc 
au  fecond. 

Ce  fecond  cas  fervira  de  la  meme  fa^on  ^  ti-  3.  Cor» 
foudre  le fuivant , qui  fuppofe  quil  manque deux 
parties  au  premier  jooeur  pour  achever ,  &  trois 
aa  {econd.  Car  fi  le  premier  gagne  une  parcie  ,  il 
dotc  avoir  les  j  de  Targent  qui  eft  au  jeu ,  par  le 
xeas'y  8c  s*il  perd  une  partie ,  en  forte  qu*ii  n'en 
faille  plus  que  deuz  au  fecond  pour  gagner ,  G^sl- 
voir ,  aurant  qu'il  en  manque  au  premier ,  chacun 
doic  avoir  pour  fon  parri  la  moiue  delargenc  qui 
eft  an  jeu.  Ceft  pourquoi  en  cas  de  gain ,  le 
premier emportera I de  largenc  qui  eft  au  |eu»  8c 
7  m  cas  de  perre »  8c  ainfi  en  cas  de  parti  il  ne  lui 
doir  appartenir  que  la  moiric  de  ces  deuz  fommes 
prifes  enfemble ,  c'eft-i-direfj,  ou  55  piftoles. 
Le  refte  7^ » ou  15  piftoles ,  apparriendronc  au  fe- 
cond. 

Le  fecond  cas  fervira  encore  i  refoudre  ce  qua-  ^^  ^^, 
trieme,  qui  fuppofe  quil  manque  au  premier 
joaeur  une  partie  pour  achever ,  &  quarre  au  fe- 
cond. Carfi  le  premier  gagne  une  partie,  il  rem* 
porcera  les  80  piftoles  qui  fönt  au  jeu ,  &  s'il  en 
perd  une  i  en  ibrte  qu  il  n*en  faille  plus  que  trois 
au  fecond  pour  achever »  il  appartiendra  au  pre- 
D^r  les  1  de  tout  l'argenr ,  par  le  2.  cas.  Ainfi 
poifqa'eo  cas  de  gain ,  1;  premier  doir  empörtet 
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touc  Targenc ,  &  qu  ea  cas  de  perte  il  n^en  cioxe 
empörter  que  les^^  en  cas  de  pacci  il  ne  lui  doic 
appartenir  que  la  moidc  de  ces  deux  fommes 

frifes  enfemble,  c'eft-^-dire,  Ti>  ^"  75  piftoles. 
e  rede  ~j  ou  5  piftoles  appartiendront  au  fe* 
cond* 

Cas.  Ce  qaatrieme  cas  &  le  troineme  fervironc  de  ia 
metne  fa^on  a  r^foadre  le  fuivanc,  qui  fuppofe 
qu'il  tnanque  deux  parties  au  premier  foueur  pouc 
achever ,  &  quatre  au  fecond.  Car  fi  ie  premier 
'  gagne  une  partie ,  en  forte  qu  il  ne  lui  en  manque 
plus  qu'une  pour  achever ,  il  doir  remporter  les 
~  de  Targenc  qui  eft  au  jeu  ,  par  le  4.  cas^  8c 
$*il  en  perd  une ,  en  forte  qu*il  n'en  manque  plus 
que  trois  au  fecond ,  il  doit  en  remporter  feule* 
ment  les  7^»  par  le  j.  cas.  Äinfi  puifqu*en  cas 
de  gain  le  premier  doit  retnporter  les  -^  de  touc 
largent ,  &  feulement  les  f^  en  cas  de  perte ,  il 
doit  en  cas  de  parci  prendre  h  moiti6  de  ces  ^ux 
fommes  prifes  enfemblc ,  c*eftjldire  9  -fl  >  ou  6^ 
pifloles.  Le*refte-~,  ou  15  piftoles>  appartien- 
dront au  fecond.  Ainfi  des  autres. 


jtutremcnt  &  plus  faciUment* 

TOus  les  cas  prec^dens,  tc  tous  les  .autres 
infinis  qui  peuvent  arriver  ,  peuvent  encore 
fe  refoudre  autrement  fans  le  fecours  du  trian- 
g!e  arichmetique  >  &  plus  faciiement  en  ceire 
forte. 

i.  Cas;      Pour  refoudre ,  par  eflemple » le  cinquieme  eis  • 

ou 
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ou  Tod  fuppofe  qu'il  manqae  deux  parcies  aa  pre^ 
mier  joueur  pour  achever ,  &  4  au  fecond,  de  forte 
qa  il  leur  manque  enfemble  6  parcies  pour  acho- 
ver,6cez  i  dececce  fomme  6 ,  &  parce  qu'il  refte 
5 ,  OD  fappofera  ces  cinq  letrres  femblabies  aaaaa, 
£ivorables  au  premier  joueur,  &  pareillemenc  ces 
cinq  letrres  femblabies  bhhbh  favorabies  au  fecond 
joueur.  On  coinbinera  enfemble  ces  dix  lettres , 
comme  vous  le  voyez  dans  cetce  table ,  oü  des 
ji  corobioaifons ,  les  x6  premiers  vers  la  gau« 
che,  oü  fe  rencontre  au  moins  deux  a ,  feronc 
prifes  pour  le  nombre  des  hazards  qui  peuvenc 
jfaire  gagner  le  premier ,  parce  qu'il  lui  manque 
itox  parues:5c  les  fix  dernieres  vers  la  droite, 
oü  il  y  a  aa  moins  quatre  b^  feronc  prifes  potirle 
nombre  des  hazards*  qui  peuvenc  faire  gagner  le 
iecood,  parce  qu'il  lui  manque  quacre  parcies. 


aaaaa 
aaaab 
aaaba 
aabaa 
abaaa 
haaaa 


aaabb 
aabba 
abbaa 
bbaaa 
aabab 
abaab 
baaab 
baaba 
babaa 
ababa 


aabbb 
abbba 
bbbaa 
ababb 
abbab 
ababb 
baabb 
babba 
bbaba 
babab 


abbbb 
bbbba 
babbb 
bbabb 
bbbab 
bbbbb 


Atnft  le  parti  du  premier  joueur  fera  au  parci 
<la  fecond,  comme  i(S  eft  a  (?  ,  ou  comme  i  j 

<ft  i  )  ,  a^c. 

Pareillemenc ,  pour  r^foudre  le  troifieme  cas » 
ou  Ton  fuppofe  qu'il  manque  deux  parries  au  pre- 
gnier  jooeur  pour  achcver^  &  crois  parcies  au  fe* 
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cond  3  de  force  qa  il  leuc  manque  eDfemble  5  par« 
ties  pour  achever  »  ocez  1  de  cette  fomme  5  »  & 
parce  qu*il  refte  4 «  fuppofez  ces  quarre  leccces 
Cemblables  tuiaa  favarables  au  premter  ,  Sc  ces  qua- 
eres  lectres  femblables  bbbb  favorables  au  fecoad. 
Combioez  enfemble  ces  huit  lereres  j  comm«  vbus 

Ic  vojrez  dans  '  cerre  ca- 
daaa  aaib\abbi  ble »  ou  des  16  cocnbi- 
aaab  abba  hbba  naifoas  ,  les  ix  precnie- 
aaba  bbaa  bbab  res  a  la  gauche ,  oü  il  y  a 
übaa  baab  babb  au  moins  deuz  a  ,  feronc 
baaa  baba  bbbb  prifes  pour  le  nombre  des 
aiab\  nafards   qnt    peuvenr   fatre 

gagner  ie  premier ,  parce 
qu  il  lut  manque  deux  parcies :  &  les  5  dernieres 
vers  la  droire ,  oü  il  y  a  au  moins  rrois  B ,  feronr 
prifes  pour  le  nombre  des  hafards  qua  peuvenc 
faire  gagner  le  fecond ,  parce  qu'il  lui  manque  crois 
parries.  Ainfi  le  piarti  du  premier  joueur  eft  au 
parci  du  fecond,  comme  1 1  eft  d  5 » &c. 
f ^^  Enfin  pour  r^Ibudre  lo  quatrieme  cas ,  oü  l'on 
a  fuppofe  qu'il  manquoic  au  premier  joueur  une 

f)arcie  pour  achever ,  &  quarre  au  fecond ,  il  vienc 
a  m^me  fomme  5  des  parries  qut  manquenr  en- 
femble i  ces  deux  foueurs ,  on  fe  fervira  des  1 6 
combinaifons  pr^cidenres  j  entre  lefquelles  on  en 
rrouvera  15,  oü  il  y  aura  au  moins  une  lerere  a , 
parce  qu'il  manque  au  premier  joueur  une  parrie^ 
pour  le  nombre  des  hafards  qui  le  peuvenr  faire 
gagner ,  &  feulemenr  une  ,  oü  il  y  a  quarre  a , 
parce  qu'il  manque  au  fecond  joueur  quarre  par- 
ries ,  pour  un  feul  hafard  qui  le  peur  faire  gagner  y 
de  forreque  le  parti  du  m^me  joueur  eft  au  parii 
du  fecond  ^  comme  1 5  eft  ^  i.  Aiafi  des  autres. 


t 

t 


PROBLIMIS  Ü^ÄRttHlllTIQÜt«  l)t 


Du  jtu  des  de^. 

POur  £{avoir  entre  deus  )oaeuts  iavaficage 
qae  peat  avoir  celui  qui  entreprend  d*athener^ 
par  exemple  ,  tf  avec  im  deen  un  cercain  hombre 
decottps  j  ic  premierement  au  premier  coop ,  on 
ionfid^rera  que*  le  parti  i  Tencreprendre  du  pre-^ 
nier  coup  eft  de  i  concre  5 »  parce  que  celui  qoi 
Uent  le  de ,  n'a  qu*nn  hafard  pour  gagnet ,  &  qu'il 
tn  a  cinq  pour  ne  tien  gagner.  Par  confi^quent 
pottc  l'encreprendre  en  un  feul  coup ,  il  ne  dott 
inectre  que  1  concre  5 »  ou  ce  qui  eft  b  memd 
ciiofe  9  parier  i  concre  5  •  Ce  qui  faic  voir  que 
d  encreprendre  d'amener  6  avec  un  de  en  on  coup  ^ 
il  7  a  d^Ci  van  rage. 

Pour  encreprendre  d'atnener  6  en  deuic  coups« 
«vec  no  d^  j  on  confid^rera  que  c'eft  la  mdme 
chofe  que  d'encreprendreenjeccancdeux  dez  i  ia 
fois  d  en  trourer  un  marqu^  6.  Älors  celui  q^* 
tienc  le  di  n*a  que  1 1  mtfards  pour  gagner 
car  11  peat  amener  6  avec  le  premier  d^  ^  ^  ^  ^ 
*  j  J  j  4  >  J  j  avec  l|  fecond  :  ou  bien  6  ave^  [^  ^^ 

ier  :  Ou 

i'    a- 
1 


€onddi^«C  i,ij  J,4^  J^?^^^!®P^^m 
bien  eocore  6  avec  chaque  de.  Mais  il 

ya 

t  iji  JjX     4j»  S^ 

a  i>a  Jji     4^^  S> 

}  ijj  JjJ     4jJ  5^ 

4  *>4  Jj4     4j4  S^ 

5  *j5  3i5     4^5  5^ 


I  • 


I 

4 
5 


iards  poor  ne  rien  gagner  ^comme  vous  voyez  ici. 
D'ou  il  eft  aitt  de  conclure  que  celui  qui  encro- 
ptcad  en  deux  cottft d'amciiet  6  utrec  un  de,  nt 

•In 
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doic  metcre  que  i  i  concre  15 ,  &  qu'ainfi  il  7  a 

defavancage  de  l'encreprendre  au  pair. 

Vous  prendrez  garde  que  la  fomme  3^  de  tous 
les  hafards,  11  ,  15  ,  eft  le  quarre  du  nombre 
donne  ^  ,  quand  on  entreprend  d  amener  6  en 
deux  coups  avec  un  de  ,  &  que  le  nombre  25 
des  hafardsqui  peuvenr  empecher  celui  qui  rienc 
le  de  de  gagner ,  eft  le  quafre  du  mcme  nombre 
donne  6  moins  i  ,  c*eft-a-dire  5  de  5 .  C'eft  pour- 
quoi  ponr  trouver  le  nombre  des*hafards  favora^ 
bles  a  celui  qui  tienc  le  66  j  il  n'y  a  qu  a  ocer  i 
du  double  1 1 ,  du  nombre  donn6  <^ ,  &:  le  rede  1 1 , 
fera  le  nombre  qu'on  cherche  j  on  otera  ce  refte 
1 1  dp  3(9  3  quarre  du  meme  nombre  donne  61  ce 
fecond  rede  15^  qui  fera  toujours  un  nombre  quar- 
rt y  fera  ie  nombre  des  hafards  concraires  a  celui 
qut  rienc  le  de. 

Pour  entreprendre  d'amener  6  en  crois  coups 
avec  un  d^^on  confid^rera  pareillemenr  que  c'eft 
la  meme  chofe  que  d*encreprendreen  jettant  trois 
d^s  a  la  fois ,  d'en  rrouver  un  marque  6.  Alors 
celui  qui  tient  le  de  a  91  hafards  favorables »  & 
115  concraires,  &  ainli  il  nejdoic  meccre  que  91 
contre  115,  oü  vous  voyez  qu'il  y  a  encore  d^fa* 
vancage  a  entreprendre  au  pair  d*amener  6  en 
crois  coups  avec  un  66. , 

Vous  remarquerez  que  la  fomme  1 1  ^  de  cons 
les  hafards  5^  1  ,  1 1 5  ^  eft  le  cube  du  nombre  don- 
oe  6  y  quand  on  entreprend  d'amener  6  en  trois 
coups  avec  un  de,  &  que!e  nombre  xij  des  ha- 
fards concraires  a  celui  qui  cienc  le  de  ^  eft  le  cube 
du  meme  nombre  donne  6  moins  i  ,  c'eft-a« 
dire  ,  de  5.  Ceft  pourquoi  pour  crouver  le  nombre 
des  hafards  qui  peuvenc  faire  gagner  celui  qui 
tienc  le  d^  ^  il  tCy  a  qa*a  ocer  du  cube  z  t  d  da 
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nombre  donne  6jle  cube  125  du mcuie nombre 
<lonQe  6  moins  x  ,  ou  de  5. 

C'eft  de  la  roeme  fa^on  qo'on  crouvera  Tavan« 
tage  que  peuc  avoir  celui  qui  encreprendroir  en 
quacre  coups  d  amener  ^  avecun  de.  Car  fi  Ton 
ote  de  la  quarrieme  puifTance^ou  du  quarre  quarre 
ii$6  3  du  nombre  donne  6,  le  quarre  quarre 
61 5  du  meme  nombre  donn^  6  moins  1 ,  ou  de  5 , 
le  refte  donnera  6y  i  hafards  favorables  a  celui 
qai  tienc  le  de  :  &  le  plus  petit,  quarre  quarre  pre- 
cedenc  ^15 ,  ferale  nombre  des  hafards  conrraires 
a  celai  qui  tienc  le  de.  Ou  vous  voyez  que 
celai  qui  encreprend  en  quacre  coups  d'amener  (> 
avec  un  d^j  peuc  mectre  671  concre  6i^  j  SC 
qu  ainfi  il  y  a  avancage  a  Tencreprendre  au  pairl 

Uavantage  fera  plus  grand  a  entreprendre  d'a- 
mener  6  en  cinq  coups  avec  un  de ,  comme  on  le 
connöicra  en  otant  de  la  cinquieme  puifTance.  ou 
fatColide  777^  du  nombre  donne  6  »  le  furfoiide 
)iz5  da  meme  nombre  donne  6  moins  i  ^  ou  de 
5.  Car  le  rede  4^5 1  fera  le  nombre  des  hafards 
favorables  a  celui  qui  tienc  le  d^,  &  le  plus  pecic 
furfoiide  precedenc  )  1 2  5 »  fera  le  nombre  des  hi* 
iärds  conrraires  k  celui  qui  tienc  le  di.  Ou  Von 
votr  que  celui  qui  cntreprend  en  cinq  coups  d  a- 
mener  6  avec  un  d^^  peut  metcre  4^51  concre 
)ii5  ,  ßc  qu^aind  il  y  a  de  lavancage  i  Tencre- 
prendre  au  pair. 

Si  vous  voulez  f^avoir  tepani  de  celui  qui  von- 
droit  entreprendre  d  amener  en  un  coup  avec  deux 
oa  ptufieurs  d^s^une  rafle  derer min^e,  par  exem- 
ple  j  terne  «  rous  confid^rerez  que  s*il  Tentrepre- 
noic  avec  deux  dis ,  il  n'auroic  qu'un  hafard  poor 
gagner ,  5c  }  5  pour  perdre  :  parce  ciue  deux  d^s 
pettTem  fe  combiner  en  5  6  fa^ons  dimren  res,  c*eftr 

1  iij 


V 
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i'ddtt  j  qu«  leurs  fj^ces  qui  fenc  au  norobre  de  6  r 

f^euvent  aroir  j  6  aflietcesdiftcrcntes  ^cooiine  vous 
e  voyea;  dans  cecce  table »  ce  nombre  $6  ecant  lo 


I 

z 

3 

4 
5 


t»  I 

i>  » 

4*  » 

$*  » 

»J  » 

Jj  » 

4j  4 

5*  * 

*.  J 

}>  i 

4*  3 

5j  i 

»j  4 

i*  4 

4j  4 

5»  4 

»^  5 

J*  5 

4j  5 

5>  5 

ll,  6 

3.  ^ 

4.  ^ 

5^  6 

6.  5 


quarrt  du  nombre  6  des  faces  des  deux  d^s.  S'i' 
j  avoic  trois  des  ,  au  lieu  de  j^,  quarrt  de  tf ,  on 
auroic  le  cube  x  i  ^  ^  pour  le  nombre  des  combinai' 
foBs  entre  crois  d^s^  &  s'il  y  avoit  quacre  des , 
Ofi  auroic  le quarr^quarre  119^9  de  meme nom- 
bre dt ,  pour  le  nombre  des  combinaifons  encre 
quatre  des ,  8c  ain(i  de  fuite. 

D'ou  il  fuic  qu  on  ne  doic  ipeccre  que  x  contre 
]  5  ,  pour  faire  une  rafle  d^termin^e  avec  deux 
des  en  un  coup.  On  connoitra  par  un  femblable 
raifonqemenc^qu'on  nedoic  meureque  ^  contre 
11}^  pour  faire  une  tafle  d^termin^e  avec  trois 
des  en  un  coup  ^  &  6  contre  1190  ,  ou  1  contre 
aij  i  avec  quacre  d^Sj  ic  ainfi  de  fuire:parce 

3ue  d^s  XI 6  hafards  qui  fe  trouvenc  entre  trois 
6s i  jl  y  en  a  )  pour  celui  qui  tient  le  de,  puif-« 
que  crois  chofes  fe  peuvent  combiner  deux  a  deux 
eo  crois  fa^ons,  &  par  confequenc  215  contraires 
i  celuL  qui  tient  le  de  ^  &  que  des  1x96  hafards 

J|ui  fe  trouvenc  ^ncrequatre  des  ^  il  y  eu  a  fix  qui 
ont  favorabies  ^  celui  qui  tient  le  d6  ^^  puifque 
quatre  chofes  fe  coqiibinent  deux  a  deu^  eti  fix  fa^ 
foni»  ft  par  CQof^<|i)ent  1^90  cpncraires  i  celui 
qm  xUns  U  (M, 
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M^is  ü  VOU5  youlez  r9avoif  le  parci  de  celui 
qui  enirepcendroic  de  faire  une  lafle  qaelconque 
du  premier  coup  avec  deux  oi»  plufieurs  des ,  il  ne 
fera  pas  difficile  de  connoicrc  qu'il  doit  metcre  6 
contre  jo,oa  i  concre  5  ,  avec  deux  d^  ;  parcd 
qae  fi  de  3  i^  hafards  qui  fe  crouvene  encre  deux 
des ,  oa  oce  6  hafards ,  qui  peuveoc  produire  une 
rafle»il  reAe  )o.  On  connoura  auffi  atfemenc 
qtt*avec  trotsdes  il  peut  ipeicre  18  contre  198  ^ 
ou  I  concre  1 1  :  parce  que  (i  de  2 1  ^  hafatd  qui 
fe  reiKOfitrent  encre  crots  dessen  ote  18  kafardi 
qui  peurem  produire  une  rafle ,  il  refte  i^8»  &c« 

PROBLEME     XIV. 

Pbt/ieurs  des  etant  Jettes  j  tföuvef  le  nombre  des 
points  qui  en  proviennent  apris  quelques 

Operations. 

SI  quetqu*uii  a  jetc6  für  une  table  j  par*exeinplet 
crois  d^s  j  que  nous  appellerons  A  ,  B,  C  » 
dices-lui  d*aJ€Hicer  cous  les  polncs  de  deiTus ,  fic 
ceoz  de  deflbuf  de  deux  des  feuleaient^  cels  qir'oa 
voudca^  coimne  des  deux  derniers  B ,  C ,  pui$  de 
meccre  a  parc  le  croifienie  A ,  fans  en  chaiiger  l'af- 
£ecce.  Dites-lui  enfutce  de  jettec  de  nouveau  les 
deux  memes  des  B ,  C ,  d*ajoucer  i  la  fomftie  pr^ 
cedesce  cous  les  points  de  deiliis  ^  &  ceux  de  deffbos 
de  Tan  de  ces  d^,  cooime  du  fecond  C^  po«ravotr 
une  Cecoade  (bmme,  &  de  metcre  a  part  le^preoiier 
B,  proche  du  precedent  A»  (ans  en  changer  Taf- 
fiecv.  Eofiftfaii^eslui  jetter  le  dernier  de  C»  &  di- 
ces  lui  d  ajouter  a  la  feconde  fomme  pr^cedente  le 
nombre  des  peincs  de  deflus ,  poiif  avoir  une  trot- 
fieme  fomme,  que  vous  trouverez  en  cette  forte.  Le 
ttoifieao  de  C  3  ejraaC  ^c^  ais^pfcs  des  detix  aatres 
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fansen  changer  la  fituacion  ,  approchez-votisdela 
table,  compcez  tous  les  points  qui  fe  trouveront 
au-defTus  de  ces  trois  des  ,  ajoucez  i  leur  fomme 
tucant  de  fois  T^qu  il  y  a  de  des ,  comme  ici  trois 
fois  7 ,  oa  2 1 ,  (ce  nombre  7  etanc  le  nombre  des 
points  de  Heux  faces  oppofees  dun  de,  quandil 
eft  bien  fait , )  la  fomme  fera  celle  qa*on  cherche. 
Suppofons  qa'ayant  jette  pour  la  premiere  fois 
les  trois  des  A ,  B,  C  ,  il  foit  venu  en  deifus  ces 
trois  points  1,4,5:  ayant  mis ,  par  exemple , 
le  premier  i  i  part ,  faires  ajouter  i.  ces  trois 
points  ,1,4,  5 ,  les  deux  } ,  1 ',  qui  fe  trouvenc 
au  deffous  des  deux  autres ,  dont  les  points  de  def- 
fus fönt  4,  5  j  pour  avoir  la  premiere  fomme  1 5. 
Suppofons  maintenant  que  les  deux  memes  des 
etant  jettes  il  vienne  en  deflfus  ces  deux  points  j  , 
6 :  celui  qui  a  trois  ayant  ete  mis  a  part  prHde  ce- 
lui  qui  avoit  i  ,  faices  ajouter  ces  deux  points  5 , 
6\  8c  encore  i ,  qui  fe  trouve  au  delTous  du  croi- 
iieme  d^  reftant  ^  qui  a  6  au  deflfus ;  la  fomme  10 
etanc  ajoutee  i  1 5  premiere  fomme  crouvee,  on 
aura  cette  feconde  fomme  15.  Suppofons  en&n 

?|ue  ce  troifieme  d^  etant  jett6  feul  une  troifieme 
bis ,  il  vienne  6  en  defTus ,  vous  ferez  mettce  ce 
i6  avec  les  autres ,  fans  le  changer ,  &  ajouter  le 
6  ilsL  feconde  femme  25  ,  pour  avoir  cette  troi- 
fieme  fomme  j  i  :  vous  devinerez  cette  derniere 
fomme  enajoutanc  11  ,  ä  la  fomme  10  des  points 
!,;,£,  qui  fe  trouvent  au-delTus  des  5  des 
reftans  dont  vous  vous  ferez  approche  pour  coa- 
noitre  cette  fomme  10  de  leurs  points  1 ,  3  »  ^. 

REMjiRQUE. 
Ce  Probleme  pettt  fe  r^foodre  avec  plus  de  trois 
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des ,  il  oe  fauc  qu  obferver  comJ>ien  de  fois  oa 
faic  ajoQter  les  poinrs  de  deux  faces  oppofces  d'un 
de,  &  reienir  aatanc  de  fois  7,  pour  les  ajouter » 
apr^s  qae  le  dernier  d^aura  et^  jecre  ,  a  la  fomme 
des  faces  du  defTus  de  tous  les  des  qu  on  aura  faic 
meccre  a  parc.  Si  Ton  avoit  jette  quacre  des ,  par 
ciemple,  on  trouveroic  quen  faifanc  la  meme 
chofe  qu'on  vienc  de  faire ,  on  fait  prendre  fix  fois 
les  points  des  deux  faces  oppoftes  d'un  de ,  8c 
Qu'aiufi  il  faudroic  ajouter  6  fois  7 ,  ou  42  ^  la 
iomine  des  points  des  faces  de  deffus  des  d^s, 
dont  on  (e  feroit  approch^.  De  meme  on  trouve- 
roir  que  pour  cinq  des  ^  onauroit'fait  prendre  dix 
fois  les  points  des  deux  faces  oppofees  d[^  d^ , 
&  qo^  par  confequent  il  faudroit  ajouter  i  o  fois  7 
011  70  a  la  fomme  des  faces  de  deflfus  des  cinq 
d^  donc  on  fe  feroit  approche.  Ce  fera  la  m^me 
regle  pour  tel  nombre  de  des  qu'on  aura  choifi. 

II  iäar  prendre  garde  que  les  d^s  foienc  mar- 
qo^,  comme  on  Ta  d^ja  dir  ^  en  forre  que  les 
points  des  deux  faces  oppofees  ^tant  ajout^s ,  faf- 
fent7.  La  d^monftration  dece  problemen'eftfon« 
d^e  qae  für  cette  ftrufture  ;  car  coutes  les  fois 
aon  fait  prendre  les  points  des  deux  faces  oppo* 
ees,  on  eft  aflur^que  leur  fomme  eft  7.  Donc 
paifqa*avec  trois  des  on  fait  prendre  trois  fois 
les  points  de  deux  faces  oppofees ,  c'eft  la  meme 
thefe  qoe  de  faire  prendre  11.  Par  conföquenc 
ajoutanr  11  ^  tous  les  autres  points  qu'on  aflTem* 
Ue,  il  eft  evident  qu*on  a  la  fomme  de  tous  les 
points.  II  en  eft  de  mime  pour  tcl  autre  nombre 
qu'on  aura  fait  jetter. 


i 
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PROBLEME    Xy. 

JDeux  des  itant  jenes ,  trouvir  Ics  points  de  diffus 
de  chaqut  de^feuis  les  voir. 

Uelqtt'an  ayant  }ett^  deux  Ais  für  une  table  » 
faiteS'Iui  a|oacer  5  au  double  des  points  de 
dellus  de  l'iui  de  ces  deux  d^s ,  puis  lui  ayaat  fait 
mulcipliet  lafomme  par  le  memenombre  5  ,  dites« 
lui  4'^jouter  au  proauit  le  nombre  des  points  de 
deflus  du  fecond  de.  Enfin  ayant  demand^  cette 
feconde  fomme,  6tez-en  25  ,  quarre  du  meme 
noinbm5  :  le  refte  fera  ua  nombre  compofe  de 
deux  hgures ,  dont  la  precniere  vers  la  droite  j  qoi 
repr^fente  les  dixaines>  fera  le  nombre  des  ppints 
de  deffus  du  premter  Ai^tc  \z  feconde  vers  la 
gauche  qui  reprefeoce  les  unites  j  fera  le  xiombre 
des  points  de  delfus  du  fecond  d^. 

Suppafoos  que  le  nombre  des  points  de  d^iTos 
du  premier  de  foit  1 ,  &  que  le  nombre  des  points 
de  aeiTus  du  fecond  de  foit  5.  Si  on  double  1 , 
nombre  de»  points  de  defliis  du  premier  d£  3  Sc 
quau  double  4  on  ^joute  ^  j  pn  aura^  y  qui  etant 
mukipli^  par  le  meme  nombre  5  >  donneca  45  ^ 
auquel  ajootant  3  ^  nombre  des  points  de  delTus  da 
fecond^  d6  ,•  on  aura  4S  ,  d  oü  otant  z  5 ,  quarrt 
du  meme  npmbre  5,Ucefte  13  ,  dont  la  premiere 
figure  1  montre  le  nombre  des  points  de  deflus 
du  premier  d^  ,  &  Tautre  figure  3  fait  connoiue 
|e  nombre  des  poinjcs  de  deiTus  du  fecond  de. 

Autrement. 

Ou  bien  demandez  i  celui  qui  a  jett^  les  deux 
deSj  combien  fönt  enfemble  les  points  de  deflbus  ^ 
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&  de  combien  le  norabre  des  points  de  deflbusde 
l'un  des  d^s  forpafle  le  nonbre  des  points  de  def- 
fous  de  lautre  de ;  fi  cec  ezc^s  eft ,  par  ezemple > 
1  j  &  que  la  famme  de  tous  les  points  de  deilbus 
foic  9  9  ajotttez  ces  deuz  nombres  j  i  ^  9 ,  &  otez 
10  9  leur  fomme  j  de  14  ;  la  moiti^  x,  du  refte  4» 
fem  le  notnbre  des  points  de  deATcis  de  Tun  des 
den  66$.  Ponr  avoir  le  nombre  des  points  de 
defloa  de  Taucre  de ,  au  lieu  d'ajoucer  Teichs  i  i 
b  fomme9  j  il  le  fauc  oter  ,  8c  ayanc  Qte  de  14 
le  refte  8  ,  oi>  aura  ce  fecond  refte  6  dont  la  mti-  ^ 
vi  }  fera  le  oombre  qu'on  cherche* 

Encore  autrement. 

Ou  bien  eocore  ^dites  l  celui  qui  a  jett^  les  deuz 
6k%^  d'ajouier  les  points  de  deflus »  fc  de  vous 
^e  leur  fooiine ,  qui  fera ,  par  ezemple  ,  5  •  Di« 
ces'lai  encore  de  multiplier  le  nombre  des  points 
de  deflbi  d*nn  d^ ,  par  le  nombre  des  points  ae  def- 
(om  de  Tautre  de ,  &  de  tous  dire  leur  produic » 
que  ooQS  fuppolerons  6,  Par  le  moyen  de  ce  pro- 
duic de  de  la  ibmme  pr^^dence  5 » vous  trouverez 
le  nombre  Ae%  points  de  deflus  de  chaque  d^  ea 
cetce  forte.  Multipliezlafomme  5  par  eile  m^me  > . 
poor  avoir  foo  quarrt  15 ,  duquet  vous  oterez  14 
quadruple  do  produir  6  j6l\\  refte  1 »  dont  voua 
prcndrezlaraanequafr^e^qui  eft  auffi  i,  laquelle 
^caoc  a|out^e  &  oc^e  de  la  fomme  pr^ccdente  5  » 
donnera  ces  deuz  nombres  j  6  ,  4  j  dont  les  moi- 
ti^Sj  ; » 1 ,  feroDC  les  nombres  des  poimsdedeffiis 
de  chaque  d^. 
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PROBLEME   XV I. 

) 

Trois  des  etant  jenes  ^  trouver  les  pdints  de  dejfus 
de  chaque  defans  les  voir. 

SUelqu'un  ayant  jett^  trois  dis  für  une  ta- 
ble ,  fäices  les  ranger  en  ligne  droite  Tun  pres 
acte.  Demandez  ia  fomme  despointsde  def* 
fous  du  premier  &  du  fecond  de ,  qui  fera ,  par 
•  exemple,  9,  celledes  poincs  dedefTousdu  fecoad 
&  du  troifiemede  ,  que  nous  fuppoferons  5  ;  en- 
fin  la  fomme  des  poincs  de  deflbus  du  premier  & 
du  croifieme  de  qui  foit  6,  Par  le  moyen  de  ces 
trois  fommes  ou  nombres  connus^  9  , 5 ,  6 ,  oti 
trouvera  le  nombre  des  points  de  defTus  du  pre- 
mier de:  carenocant  de  15,  fomme  du  premier  & 
^u  troifieme  nombre  ,  le  fecond  5  j  &  en  otant  de 
14  le  refte  10  ^  on  aura  cet  aucre  refte  4,  dont 
la  moici6  1  fera  le  nombre  des  points  de  delTus  da 
premier  de.  Pour  trouver  le  nombre  des  points 
de  deflfus  du  fecond  de  ,  öcez  de  14,  fomme  des 
deux  premiers  nombres ,  9  ,  5  ,  le  troiHeme  ;  puis 
otez  de  14  le  refte  8  ,  pouravoir  un  fecond  refte 
^  f  dont  la  moiti6  }  fera  le  nombre  des  pomts  de 
deffus  du  fecond  de.  Enfin  pour  avoir  le  nombre 
des  points  de  deflus  du  troifime  de ,  otez  de  1 1 , 
fomme  du  fecond  nombre  5  ,  &  du  troifieme  6 , 
le  premier  9 ;  enfuite  otez  de  14  le  refte  x  ,  pour 
avoir  un  fecond  refte  1 1 ,  dont  la  raoitie  6  fera  le 
nombre  des  points  de  deflus  du  troifieme  de. 

Autrement. 

Les  trois  d^s  ayant  ^r^  jett js ,  faites  doubler 
le  nombre  d%%  points  de  Tun  de  ces  des  ^  puii 
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voas  ferez  ajouter  5  a  ce  double  ^  mulciplier  la 
fornme  par  5  ^  &  ajouter  10  d  ce  produic.  Faites 
enfuite  ajouter  a  ce  total  j  le  nombre  des  points  da 
fecond  dij  8c  multipüer  certe  fomme  par  10. 
Enfin  ayant  ajout^  i  ce  dernier  produitle  nombre 
des  poincs  du  troifieme  de ,  vous  demanderez  la 
fomme  qui  fera  venue  apr^s  toutesces  Operations. 
Voos  en  öterez  )  50 ,  &  les  trois  nombres  qui  ref- 
teront ,  maraueront  le  nombre  des  points  de  cha- 
que  de  }  en  (orte  que  celai  qui  fera  i  la  place  des 
centaines^  fera  le  nombre  des  points  du  premier 
it'y  celoi  qui  fera  i  la  place  desdizaines,  fera  le 
nombre  des  points  du  fecond  de  ^  &  celni  qui  fera 
i  la  place  dts  unites  j  fera  ie  nombre  des  points 
du  troifieme  d^. 

Si  j  par  ezemple ,  on  amene  ces  trois  nombres 
^j  ^  j  ^  9  le  double  de  x  eft  4  ^  auquel  ajoutant  5 , 
il  vient  9 ,  quietanc  mulcipli^  par  5  j  donne  45  ^ 
auqoel  on  ajoutera  lo,  &  Ton  aura  55.  Enfuite 
ayaor  a|oac6  j »  nombre  des  points  du  fecond  d^, 
i  oecte  fomme  j  5  >  oft  aura  5  S ,  qui  ^tant  ipulti«- 
pli^  par  10^  donnera  580.  Enfin  on  ajoutera  6^ 
nomore  des  pointf  du  troifieme  d6jä  580  la  forn- 
roe  fera  58^.  Toutes  ces  Operations  auront  iti 
£utes  en  fecret.  Mais  lorfque  vous  f^aurez  que  le 
total  eft  5 86  j  vousen  oterez  }  so  » il  reftera  i  }6. 
Chacan  de  ces  chifFres  pris  de  fuite^  marque  le 
Bombres  des  points  de  chaque  d6 ,  2  ^  }  ,  6. 

RE  MARQUE. 

On  vienc  de  voir  que  quand  on  a  jette  trois  d^s » 
U  falloic  &ter  j  50  de  la  fomme  demand^e  &  con- 
ooe ;  Quis  fi  Ton  avoic  jett^  qoacre  d^s ,  il  faii- 
droic  c^ooaoa:  i  faire  la  mene  chofe  pour  U  qua- 
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trieme  de,  que  ce  qu'on  a  fair  pour  Ics  cröi!^  iku^ 
tres ,  fc  ocer  de  la  lomme  detnandee  }  5  oo*  U  es 
eft  de  meme  pour  un  plusgrand  nombre  de  des, 
il  faudra  6cer  de  la  fomme  demandee  le  nombr^ 
)5o,  augment6  d'autant  de  zeros  qu'il  y  aurt 
de  des  qui  furpafleronc  les  crois  qir on  a  d'abord 
jett^.  Par  exemple^  s'il  y  avotc  quacre  d6s^  donc 
les  poitics  fuffenc  )  j$  j  Sjij  ayanc  faic  dovbler 
le  3  ,  poinc  du  premier  d6 ,  il  viendra  6 ,  anquel 
faifanc  ajourer  5  ,  la  fomme  fera  11,  qui  mulci- 
pliee  par  5  j  donne  5  5  :  &  faifanc  ajoucer  10  ^  ce 

f>roduit 3  on aura  6^ .  Enfuice on' fera ajouter  k6^ 
65,  poinc  du  fecond  di  ,Sc  Ton  aura  70  j  qui 
mulciplie  par  10,  donnera  700 ,  auquel  on  fera 
ajoucer  le  8 ,  poinc  du  croifieme  d^ ,  &  la  fomme 
fera  70 S  :  cecce  fomme  ayanc  ite  mulcipli^e  par 
10  j  il  viendra  7080.  On  fera  ajouter  le  a ,  poioc 
du  quacrieme.  d^  d  ce  produic,  on  aura  708  a. 
£nfin  apres  avoir  connu  cecce  fomme  708  a  ,  oa 
en  öcera  95003  8c  le  refte  }  5  8  2  exprimera  par 
ordr^s  les  points  de  chaque'de  ,3,5,892. 

On  voic  que  les  poincs  8,2,  des  deux  dernien 
des ,  n*onc  poinc  ^ce  changes  par  les  Operations  ; 
c'eft  pourquoi  afin  de  mienx  couvrir  l'arcificejil 
feroic  i  propos  de  faire  ajoucer  d  la  fodime  cocale 
7081  quelque  nombre ,  comme  12  ,  Ion  auroit 
7094 :  puis  ayanc  demand^  cecce  derniere fomme, 
on  en  oceroic  3  5 1 2 ,  &  il  refteroic  le  m^me  nom- 
bre qu  auparavanc  3582. 

La  m^chodequ'on  vienc  de  propofer  pour  de» 
viner  les  poincs  de  plufieurs  des  jeccds,  peuc  eres- 
bien  fervir  i  deviner  plufiears  nombrea  pentts. 
Ainfi  on  peuc  l'ajoucer  i  xöuces  les  diverfes  ma-- 
nieres  qu  on  VA  eafeiguer  dans  les  problSmes 
fuivans« 
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PROBLEME   XVII. 

Dcvimr  ie  nombre  que  quelqu'ün  a  pcnjc. 

l. 

F  Altes  multiplier  par  lai*tneme  Ie  nombre  peh- 
[i  'j  dites  enfuice  d*ajourer  i  ce  qqarre  Ie  doQ' 
biedo  nombre  penf($ ;  puis  fauet  ajonter  l'ünice  i 
Ufomme  da  quarrt  &  da  double  :  enfin  ayantde- 
mande  quelle  eft  cecce  fomme ,  vous  en  tirerez  la 
xaclne  quarrte  ,  d'oü  ayant  6t^  Tunice ,  il  reftera 
Ie  oombre  penfe. 

Comme  fi  quelqu'un  a  penf(£  6  ,  Ie  quarrt  dece 
aombre  eft  3< ,  auquel  (i  on  ajouce  1 1  double  de 
^j  on  aara  48  :  ce  nombre  augmence  de  Tunice »' 
donnera  49.  On  tirera  la  racine  quarrte  de  49  , 
qai  eft  7 ,  ftcant  i  de  7 » on  aura  6  pour  Ie  nombre 
penß. 

IL 

Ayant  fait  oter  i  du  nombre  penß ,  faices  äoa- 
Uer  Ie  refte  :  ayant  encore  fait  ocer  i  de  ce  dou- 
ble,  faites  ajouter  an  refte  ie  nombre  penfe :  enfin 
ayant  demand^  Ie  nombre  qai  vieat  de  cette  ad« 
ditton  y  ajoatez*y  }  ^  la  troifieme  partie  de  cette 
fomme  fera  Ie  nombre  penf($. 

Comme  fi  Ton  a  penfi  5 ,  Sc  qu'on  en  &.te  i ,  il 
reftera  4 »  dont  Ie  double  8  ^cant  diminu^  de  i  > 
tc  Ie  refte  7  ixint  augmeote  du  nombre  penft  5 , 
ona cette  fomme  la  ,  d  laquelle  ajoutant  3  ,  on  a 
cette  autre  fomme  1 5  »  dont  la  trotfieme  partie  5 
eft  U  nombre  penft^. 

II  L 

Oa  faienaptif  aToir£ut6cer  1  da  nombre  penflU 
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faices  tripler  le  refte.  Sc  apr^s  avoir  auffi  faic 
6cer  I  de  ce  iriple ,  faites  ajouier  au  refte  le  nombre 
penfe :  enfin  ayanc  demande  le  nombre  qui  vienc 
de  cette  addicion  ,  vous  y  ajouterez  4  ^  la  qua- 
crietne  parcie  de  cecce  fomme  ferale  nombre  penfe. 
X^omme  (i  Ton  a  penfö  5 ,  &  qu  on  en  oce  i , 
il  reftera  4 ,  donc  le  triple  1 1  ecanc  diminue  de  i , 
ic  le  refte  1 1  ecant  augment^  du  nombre  penfe  5 , 
on  a  cette  fomme  16  ^  i  laquelie  ajoucant  4  ,  ona 
cetceaucrefomme  lo»  doncla  quacrieme  parcie5 
eftle  nombre  penf6« 

IV. 

Ayant  fait  ajoucer  i  au  nombr^  penf6,  faices 
doubler  la  fomme :  ayanc  encore  fair  ajourer  i  i 
ce  double ,  faices  ajouter  a  la  fomme  le  nombre 
penfe  :  enfin  demandez  le  nombre  qui  vienc  de 
cerce  derniere  addicion  ^  donc  vous  ocerez  3  >  la 
croifieme  parcie  du  refte  fera  le  nombre  penfe. 

Comme  fi  l'on  a  penf(i  5 ,  &  qu*on  y  ajouce  i » 
on  aura  6 ,  donc  le  double  1 1  ccanr  augmence  de 
I  ,  &  la  fomme  x )  ^canc  augmentee  du  nombre 
penfe  5  j  on  a  cecce  fomme  18  ^  de  laquelie  oranc 
5  ,il  reftera  1 5  ,donc  la  troifieme  parcie  5  eft  le 
nombre  penfö. 

V- 

Ou  bien  apr^s  avoir  faic  ajouter  i  au  nombre 
penfe,  faices  cripler  la  fomme ;  apr^s  avoir  aufli  faic 
ajoucer  i  ä  ce  criple^  faires  ajouter  i  la  fomme  le 
nombre  penfö  :  enfin  tyanc  demande  le  nombre 
qui  vienc  de  cecce  derniere  addicion ,  vous  en  ocerez 
4^1a  quacrieme  parcie  du  refte  fera  le  nombre  penfe. 

Comme 
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Comme  fi  l'on  a  penfc  5  ,  &  (Jii'ön  y  äjoute  i  ^ 
Onaura  ^  ,  dont  le  triple  x8  ^ant  augmentc  de 
I ,  &  la  fornöle  19  ctant  augmencce  du  nombrt 
penfc  5  ,  on  acette  fomme  14 ,  de  laquelle  otan't 
4 ,  il  rcftera  20  ,  dont  U  quatrieme  parde  5  eft  U 
Bombre  penf6. 

VI 

Ayanc  faic  oter  x  du  nombre  penfe,  faices  dem» 
biet  le  refte ;  ayant  ehcore  faic  oter  i  de  ce  double  ^ 
faices  oter  du  refte  le  ndmbre  petife :  enfiu  ayant 
demande  le  nombre  qui  refte  de  cerce  derniere 
(ouftra^lion  ,  vous  y  ajouteres  )  » la  fbmme  fera 
le  nombre  penfe. 

G>Dime  li  Ton  a  penf<i  5  >  &  qu*oQ  en  ^te  x  ^  iL 
reftera  4^  donc  le  double  8  ctanc  diminu^  de  i  ^ 
&  le  refte  7  ^tanc  encore  diminu^du  nombre  penf^ 
S»  il  refte  1 :  auquel  a joutanc  3,  lafoäime  5  eft  I9 
isombrepenlii. 

vii. 

Ayant  fait  a{ outet  i  au  i^mbre  penfö  ,  faitel 
doobler  la  fomme :  ayant  encore  fair  ajouret  i  i 
ce  double ,  faires  oter  de  la  fomme  le  nombre  pen- 
{6:tn6n  ayant  demand6  le  nombre  qui  refte  de 
cette  fouftraöHon ,  vous  en  ocerez  3  ,  le  refte  fera 
Je  nombre  penf<i. 

Comme  fi  Ton  a  penfc  5  ,  &  qu  oh  y  ajoute  i , 
on  aura  6 ,  dont  le  double  1 1  ^:int  augment^  dd 
lytc  la  fomme  1 )  ^tant  diminu^e  du  nooibrepenfi 
S  ,il  reftera  8 ,  dont  otant  j  ,  le  refte  5  eft  le  nom- 
bre penfc. 

VIII. 

Apr^s  avoir  fair  oter  x  du  nombre  penf  if  !ret 
tripler  le  reflb  »  tc  apr^s  avoir  auili  faic  oier  i  d» 
TomcL  K 
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ce  triple  ,  faites  ocer  du  refte  le  double  da  nombre 
.  penfc  :  enfin  ayant  demandc  le  nombre  qui  rcfto 
de  cerce  derniere  fouftradion ,  vous  ajoucerez  4} 
la  fomme  fera  le  nombre  penfc. 

Comme  fi  Ton  a  penfc  5  ,  &  qu  on  en  öte  i  j  il 
reftera  4 ,  donc  le  triple  1 1  etant  diminue  de  i , 
&  le  refte  1 1  etant  encore  diminue  de  10  ,dou-^ 
ble  du  nombre  penfc  ,  il  refte  1  ,  auquel  ajoutaot 
4  3  la  fomme  5  eft  le  nombre  penfö. 

IX. 

Apres  avoir  fait  ajouter  i  au  nomVre  penß, 
faites  tripler  la  fomme,  &  apres  avoir  aufli  faic 
ajouter  1  ace  triple  ^  faites  oter  de  la  fomme  le 
double  du  nom  re  penfc :  enfin  ayant  demande  le 
nombre  qui  refte ,  vous  en  oterez  4 »  le  refte  fera 
le  nombre  penfc. 

Comme  fi  Ton  a  pcnfi6  5 ,  &  qu*on  y  ajoute  i^ 
on  aura  6 ,  dont  le  triple  1 8  etant  augment^  de* 
1  3  ^  la  fomme  1 9  etant  diminu^e  de  i  o  ,  double 
du  nombre  penfe  5 ,  on  a  ce  refte  <)  ,  dont  otanc 
4 ,  le  refte  5  eft  le  nombre  penfe. 

X. 

Dites  a  celui  qui  aura  penfc  un  nombre,  de  mul« 
tiplierce  nombre  p.ar  ^,  &de  prendre  la  moitie  de 
ce  triple  j  au  cas  qu'il  le  puifte  faire  fans  refte ,  s*il 
ne  peac  le  faire  fans  refte ,  vous  luj  ferez  ajou« 
cer  1  a  ceuiple  j  pouren  pouvoir  prendre  jufte- 
ment  la  moitie,  que  vous  ferez  encore  multiplier 
par  3 .  Äpr^s  quoi  vous  demanderez  combien  il 
y  a  de  fois  9  dans  ce  dernier  triple ,  &  vous  pren- 
drez  aurintde  fois  i  qu'il  y  aura  de  fois  9  ,  pouc 
le  nombre  qui  aura  etc  penfe.  Maj;  vous  vous 
fouviendrez  d  ajouter  1  j  fi  vous  4  avez  fait  ajou- 


ler  id|nnra^ant ,  locfqae  h  divifion  par  1  tkzüiz 
pa  fe  faire  fans  r^e# 

Comnie  fi  l'on^  d  penß  5 ,  (bfl  tripl«  eft  1 5 , 
dont  an  f»e  peqt  prendre  exad:emenc  la  moitie ; 
€  eft  ponrquoi  on  y  ajoutera  i  ,  &  Ton  aura  1 6  , 
dotit  la  tnoicie  8  ^ant  mulcipli^  eticore  par  5  ,  on 
ace  pfodiiit  i4,dan$  lequel  9  eftcomprisi  fois: 
dooc  prenttanc  1  fois  1 » on  a  ce  nosibre  4 ,  auquel 
ajoutanc  i  ,  qu'on  a  fait  ajouter  auparavanc ,  1& 
fomme  5  eft  le  nombre  penf^. 

Remarqiiez  que  le  nombre  penfe  fera  i  j  lorf- 
que  le  nombre  9  ne  fera  poinc  concenu  dans  le 
dernier  triple. 

.  Potir  ocer  les  9  autant  de  fois  qu*il  fe  pourra , 
faires  ocer  17,  oo  ^6  jOVL  71  >  &c.  fi  ces  nombres- 
7  fönt  concenus ,  puis  faires  orer  9  du  rede ,  d 
cela  fe  peut ,  &  ainfi  auranr  de  fois  qa'il  fera  pof- 
fible.  Ceft  one  maniere  ditference  de  celle  xju'on 
vient  d'coieigDer, 

XL 

Faires  a|oater  &  orer  t  du  nombre  penfe,  pour 
avoir  ane  fomme  &  un  rede  que  vous  ferez  mul- 
ripKet  en(emtde ,  &  demande:^  le  produic  qui  vienc 
de  la  muiciplication  :  fi  vous  ajourez  i  d  ce  pro« 
duic ,  lacacine  quarrte  de  la  fomme  fera  le  nombre 
penfe. 

CotDitie  (i  Ton  a  penfö  5  ,  ajoucant  i  a  5 ,  on  a 
la  fomme  6 ,  &  öianr  x  de  5 ,  on  a  le  refte  4  ; 
pois  multiplianc  la  fomme  6  par  le  refte  4 ,  on  a 
on  produic  14  ,aaquel  ajoutanc  1  ,  la  racine  quar« 
r&  5  de  la  fomme  15  eft  le  nombre  peaf<^. 

XII. 

Araoc  faic  aioucet  i  aa  nombre  Ptntt ,  faitet 
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mulciplier  la  fomme parle nombre penf^ j  &  faites 
^ter  du  produit  le  meme  nombre  penre:en(in  de« 
mandezle  nombrequi  reftera4ecetcefouftraAion, 
la  racine  quarree  de  ce  rede  fera  le  nombre  penfe. 
Commeil  Ton  a  penfe  5  ,ajoutant  1  d  5  ,  on  a 
6,qui  ^canc  mulciplie  parle  nombre  penfe  5  »donne 
5  o ,  d'oü  ocanc  4e  meine  nombre  penfe  5  9  il 
xefte  15,  doni  la  racine  quarree  5  eft  le  nombre 
f>enfe. 

XI  IL 

Oubien  ayatit  faitoter  i  du  nombre  penfe,  fai- 
tes  mulciplier  le  rede  par  le  nombre  penfe;  puis 
faites  ajoucer  au  produic  le  meme  nombre  penfe  : 
enfin  demandez  la  fomme  qui  vienc  de  cecce  addi- 
rion ;  la  racine  quarrte  de  cecce  fomme  fera  le 
nombre  penß. 

Comme  Ton  ^  penfe  5 ,  ocanc  i  de  5  ^  il  rede 
4 ,  qui  iEcanc  mulciplie  par  le  nombre  penfe  5  , 
jonne  20 ,  auquel  ajouraficle  meme  nombre  penfe 
5  9  on  a  1 5  ,  donc  la  racine  quarrte  5  eft  le  nom- 
bre penfi^. 

XIV. 

Äyanc  falc  ajoucer  1  au  nombre  penf<S ,  faires 
ajoucer  a  la  fomme  un  o  vers  la  droice »  pour  avoir 
un  nombre  dix  fois  plus  grand,  auquel  vous  ferez 
aj'oucer  ix  ;  vous  ferez  encore  ajoucer  a  la  fomme 
un  o  vers  la  droice ,  pour  avoir  un  nombre  dix 
fois  plus  grand,  donc  vous  feoez  ocer  320  :  enfin 
vous  demanderezle  refte,  dont  les  figures  (ignifi- 
carives  vers  la  gauche^  en  recranchanc  les  aeux 
zeto  >  qui  fe  renconcrenc  coujours  a  la  droice ,  re- 
pr^fenceronc  le  nombre  penfe. 

Comme  fi  i  on  a  penfe  5  >  en  7  ajoucant  2 ,  on  a 
7  a  auquel  ajouunc  un  o  vers  la  droice »  on  a  70» 
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ftuqtfel  fi  Ton  ajoure  ii^  on  a  S2 ;  puls  ajoutatvt 
encore  un  o  vers  la  droite,  on  a  820^  doü  ötanc 
3  20^  ilrefte  500,  donc  retranchanc  les  deux  zeros. 
a  la  droicei ,  le  refte  5  eft  le  nombre  penXe. 

XV. 

Ayanc  fait  ajoutec  5  au  double  du  nombre  peor 
fe »  faices  ajouter  srla  fotnpie  un  o  vers  la  droite^. 
f  cur  avoir  un  nombre  dix  fois  plus  grand ,  auquel 
voos  ferez  ajouier  20 :  puis  vous  ferez  encore  ajöu- 
tei  i  la  fomme  un  o  vers  la  droice  ,  pour  avoir 
an  nombre  dix  fois  plus  grand  ,  donc  vous  ferezc . 
oter  70^  ;  enfin  vous  demander^  le  refte,  donc ; 
Yoos  cetrancherex  les  deux  zeros ,  qui  fö  rencoiv- 
treronc  toujours  a  la  droice,  &  la  moici^  du  nombre 
qoi  reftera  vers  la  gauche ,  fera  le  nombre  penß* 
Comme  fi  Ton  a  penfö  5  ,  en  ajouranc  5  afon. 
double  10,  on  a  15  ,  auquel  ajoutancun  o  vers 
h  dcoite»  on  a  150,  auquel  fi  Ton  ajoute  20» 
on  a  170;  puis  ajoutanr  i  ce  nombre  ua  o  vers  la^ 
droice  j  on  a  1 700  ,  d'oü  ocanc  70Q ,  oft  a  1000 , 
donc  recranchanc  deux  zeros  i  la  droice  ,1a  moicic. 
5  da  refte  i  o  ,  eft  le  nombre  pcnd^ 

XVI; 

Cts  deux  demieres  m^chodes  ne  fonc  pas  ex? 
rr^memenc  fubciles ,  parceque  le  dernier  nombre 
^canc  connu  j  il  eft  ai(e ,  en  r^crogradanc ,  de  con- 
noure  les  aucres  nombres;,  &  par  cofififquenc  le 
nombre  penß.  Ceft  pourauolil  vattjy[a  mieux  £b 
irrvir  des  deux  m6chodes(uivances,<^nc  lefecrec 
eft  plus  Cache. 

Ayanc  faic  ajoucer  i  autripU  da  nombre  penfi^^ 
£ucß  mokipliec  la  fomme  £ac  3.^  puis  ayant  fai^. 

K  iij 
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ajouter  k  ce  triple  le  nombre  penfe ,  detnandez  le 
nombre  qui  viendra  de  cette  addition ;  car  fi  vous 
ocez  ;  de  cecte  fomnie ,  &  que  du  refte  vous  *re- 
fxanchiez  ie  o  qut  fe  trouveraa  ladroice^lerefte 
vers  la  gauche  fera  le  nombre  penfe. 

Comme  fi  l'on apenfe  5  , ajoucant  x  a fon  triple 
15  ,on  a  i(>  5  dontle  criple 6(148  »auquelajoutanc 
le  nombre  penfc  $  ,  on  a  5  5  ,  d  oü  otanc  $  ,  &  re- 
tranchanc  du  rede  50  le  o  qui  eft  a  la  droice  »  il 
lefte  5  vers  la  gauche  pour  le  nombre  penfe. 

XV  IL  . 

Ayanr  faic  ocer  x  du  rriple  du  nombre  penfe» 
faices  muUiplier  le  refte  par  }  ^  puis  ayanr  fair 
ajoucerau  prodaic  le  nombre  penfc  >  demandezle 
nombre  qui  vient  de  cecce  addition;  car  fi  vous 
ajoutez  }  a  cecce  fomme  jSc  que  deceue  fbcondc 
fomme  vous  retranchiez  le  o  qui  fe  rrouvera  a  U 
droice  9  le  refte  vers  la  gauche  fera  le  nombre  penfe. 
Comme  (i  Ton  a  penfe  5  ,  en  ocanc  1  de  fon  tri- 
ple 1 5  >  il  refte  14,  dont  le  triple  eft  42  ,  auquet 
ajoucant  le  nombre  penfc  5  ,  on  a  47 ,  auquel 
ajoucant  5  ^  &  retranchant  de  la  fomme  50  le  a 
qui  eft  a  la  droice  ^  il  refte  5  veis  la  gauche  pour 
le  nombre  penfc.         . 

COKCLLAIKE. 

11  fqit  deces  deux  derniercs  mcthodes ,  qne  yß 
^n  ajoute  l^niti  au  triple  d*un  nombre  quelconque  , 
&  quon  ajouti  k  rnfme  nombre  au  triple  de  la  Jörn* 
me  j  on  aura  une  feconde  fomme  qui  feter  m'inera  par 
j.  Comme  fi  on  ajoute  Tunicc  au  triple  18  du 
xiombre  6^&c  qu  on  a)oute  le  nieme  nombre  6  aa 
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triple  5  7  de  la  fom'me  1 9  » on  a  cecce  feconde 
Ibmme  6^ ,  qui  fe  termine  par  j. 

11  s'enfuit  aufli  que^  on  Sie  l'unUedu  tripU  (tun 
nombre  quelconqui  y  &  quon  ajoute  U  mime  nomhrt 
4Ui  triple  du  refle  ,  on  aura  unefommc  quife  eermi" 
ncrapar  7.  Comcne  fi  on  6ce  Tunice  da  triple  18  * 
da  Bombre  6 ,  &  qu'on  ajoute  le  meme  nombre  6  , 
au  triple  5 1  da  refte  17  ,  on  a  cetce  fomme  57  » 
qai  fe  termine  par  7.  ,  , 

Enfin  il  s'enluit  qaece  ptobleme  doubleeftim- 
poflable  ;  irouver  un  nombre  tel  ^  quefi  on^  ajoute 
tunite  äfon  triple  ^  ou  qu*en  ote  Punite  defon  triple, 
&  qu'on  ajoute  le  meme  nombre  au  triple  de  la 
fomme ,  ou  du  refle ,  lafommefoit  un  quarr  eparfait , 
parce  que  tout  nombre  qui  fiait  par  j  ,  ou  par  7,  ne 
peutavoirune  racinequarreeexaAe ,  comme  on  a 
<}it  au  probleme  VIII  ,p.  19.  Voyez  le  problenie 
fuivaac. 

PROBLEME  XVIII. 

Trower  le  nombre  qui  reße  ä  quelqu'un  apres  quel* 
ques  Operations  ^fansjui  rien  demander. 

AYant  fatt  penfer an  nombre si  volonte,  faites 
ajouter  i  fon  double  an  nombre  pair,  tel  qu*il 
Tous  plaira^  par  exemple  >  8 ;  puis  faites oter  de  la 
moitie  delalomme  le  nombre  penfe :  ce  qui  refte- 
ra  fera  la  moiti^  du  nombre  pair  que  vous  avici 
fait  ajouter  auparavant;  f^avoir,  4.  Ainfi  vous 
direx  hardiment  qu  il  refte  4  ^  ce  qui  furprendra 
agreaUemenc  ceux  qui  n'en  verront  pas  d'abord 
la  raifon  j  quoique  la  demonftration  en  foit  facil^ 
C'eft  pourquoi  pour  fi^avoir  adroirement  le  nom- 
bre qui  aura  iii  penfd^ ,  faites  femblanc  d'ignorer 
le  refte  4 »  &  faites-le  oter  du  nombre  penf(i ,  C\  le 

Kiv 
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noml^re  penfe  eft  plus  grand  ^  ou  faices-en  oter  Iff 
nombre  penfe  ,  fi  le  nombre  penfö  eft  plus  petic^ 

f)\^is  ^jemande?  le  refte.  Si  vous  ajourez  ce  refte  a 
a  moicie  4  du  nombre  8 ,  que  vous  aviez  fai^ 
ajöuier  au  nombre  penfe  »  fi  le  nombre  penfe  a 
^e  trouv^  plqs  grand  que  cecre  mpitie  4 ,  ou  0 
vous  ftcez  ce  refte  de  la  mcme  moitic  4 ,  fi  le 
iio.mbre  penfe  a  ete  trouye  plus  perir  que  cecte 
moitie  4 ,  vous  aurea  le  nombre  penfe. 

Corome  fi  Ton  a  penfe  5 ,  ^  qi>'on  ajpute  8  ä 
fbn  double  i  o ,  pn  aura  1 8  ,  donc  la  moicie  eft  9^ 
d'oij  dtant;  le  nombre  penfe  5  ,  il  refte  4  ,  moici^ 
de  8 ,  nombre  ajoutc ,  &  fi  Ton  ote  cetce  moitie  4  ^ 
du  nombre  penfe  5  qui  eft  plus  grand,  il  reftera 
I  j  ce  refte  etanc  ajoute  a  la  meme  moitie  4 ,  parce 
que  le  nombre  penfe  5  s'eft  crouve  plus  grand  que 
^ecte  meicie  4  ;  on  aura  la  fbmmQ  5  ,  qui  eft.le 
nombre  penfe. 

De  mcme,  fi  on  ajoace  11  au  double  10  da 
nombre  penf6  f  ,  oaaüra  ir  ,  dbnt  la  moitie  eft 
X.I  ,  d'oü  otant  le.  nombre  penß  j  ,  il  refte.  <>  j^ 
moitic  du  nombre  ajoute  11 ;  &  fi  decet^te  moiti6 
6  cn  OK  le  nombre  petffe  5  ,  qui  eft  le  plus  petit » 
il  reftera  i ;  ce  refte  etant  6ti  de  la  meme  motti6 
6  ,  parce  que  le  nombre  penfe  5 ,  s*eft  trouve  moin» 
dre  que  cette  moitie^  j  on  aura  un  autre  refte  5  > 
aui  eft  le  nombre  penfe« 

Autrement* 

Faites  oter  du  double  du  nombre  penf<§  un  nom^ 
bre  pair  moindre  ic  tel  quHl  vous  phiira,  pae 
exemple ,  4  :  faites  encore  oter  la  moitie  du  refte 
du  nombre  penfe  j  le  refte  fera  2  ,  moitie  du  nom- 
bre ote  4 :  c*eft  pourquoi  pour  trouver  le  nomr 
bre  penfe,  faites  ajoiuer  a  ceiie  moitie  1  le  notsk^ 
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6rt  penfö ,  &  demaadez  la  fotnine  qui  foic »  par 
exemple  j  7  ,  donc  fi  vous  ocez  la  meme  moici6 
2 ,  le  refte  5  feu  le  nombre  penfc. 

^utremenu 

On  p^ut  encore 'trouver  plus  facilemeot  lo 
lombre  que  quelqu*on  aura  penfe ,  en  lui  faifanc 
ajoQcer  an  nombre  a  volonte ,  &  en  faifanc  mulci« 
plier  la  fomme  par  le  nombre  penfe.  Enfuice  ayanc 
faic  oter  du  produic  le  quarrt  du  nombre  penfii» 
demandezle  refte  >&  divifezce  refte  par  le  nom* 
bre  qae  yous  avea^  faic  ajouier^  1^  quotienc  fer^ 
le  nombre  penf<f« 

Comme  fi  Ton  a  penfiS  5 ,  &  qu*on  y  ajouce  > 
par  exemple,  4,  on  aura 9 ,  qui  etanc  mulcipli^ 
par  le  nombre  penfö  5  ,  on  a  45 ,  doü  otanc  le 

3aarr£  15  du  nombre  penfe  5  ^  &  le  refte  10  ixznt 
ivif6  par  le  nombre  4 ,  qui  a  et6  ajouc^  aupara- 
y^nr^  je  qaQcienc  dgnnc  5  pour  le  aombre  penft. 

Autrtmtnt. 

Oq  bien  faites  orer  du  nombre  penfö  un  nom- 
bre plus  pecic ,  tel  qu*il  vous  plaira  :  faices  mulci- 
plier  le  refte  par  le  nombre  penf(i,  faices  oter  ce 
produic  du  quarrt  du  nombre  penfe ,  demandez  le 
xefte ,  &  divifez  ce  refte  par  le  nombre  que  vous 
avez  faic  ocer  du  nombre  penfö » le  quocienc  fera 
le  nombre  penfe. 

Comme  fi  loa  «  penfö  5  &  qu*on  en  öre » pat 
exemple ,  j ,  il  reftera  1 ,  ^ui  ^canc  mulcipli^  par 
le  nombre  penfö  5  ,  produic  1  o.  Ce  nombre  i  o 
&anr  oce  de  15 ,  quarrt  du  nombre  penfe  5  ,  il 
refte  15,  qui  ^canc  divifn^  par  le  nombre  j ,  qui  a 
hxc  oc£  do  npmbre  penfö ,  donne  pour  quocieoc  5  « 
jui  cft  le  nombre  penft« 


i  * 
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Autremeni. 

La  maniere  ta  plus  facile  de  teures  ^onr  deviner 
le  nombre  que  quelqu'unaura  penfe^eft  la  fuivante. 
Faires  oter  du  nombre  penA^  un  nombre  plus  perit, 
tel  qu*il  vous  platra ,  ic  metcre  lerefte  iparc.  Faires 
ajoutec  le  meme  nombre  au  nombre  penf6,  & 
afourer  i  la  fomme  le  reflie  pr^cedenr».  pour  avoir 
une  feconde  fomme ,  que  vous  demanderez^  1» 
rooiri^  de  cerre  fomnrre  fera  le  nombre  penft^ 

Comme  ü  Ton  a  p^le  j  ^  &  qu'on  en  6re>  par 
exemple  >  ; ,  U  reftftra  2 ;  &  Ton  ajoure  le  meme 
nombre  j  au  nombre  penf^  5,  on  aura  i  ,  auqael 
ajouranc  le  precedent  refte  1  j  on  a  io>  donc  la 
moicie  5  eft  le  nombre  penf<i. 

PROBLEME    XIX. 

Troaver  le  ncmbreque  (fuelqu^un  aura  penß  ,  faits 

lui  ricn  demandcr. 

F  Aires  ajouter  au  nombre  penfe  fa  moiti^ ,  s'it 
eil  pair ,  ou  fa  plus  grande  moiri^,  s'it  eft  im- 
pair  ,  pour  avoir  une  premiere  fomme.  Faires  auffi 
ajouter  i  ceire  fomme  fa  moirii ,  ou  fa  plus  grande 
moitie  j  felon  qu'ellefera  un  nombre  pair  ou  im- 
pair  ,  pour  avoir  une  feconde  fomme ,  dont  rous 
^erez  oter  le  double  du  nombre  penf<$ ;  enfuite  fai 
res  prendre  la  moicie  du  refte ,  ou  fa  plus  petice 
tnoici^  ,  au  cas  que  ce  refte  foit  un  nombre  im  pair, 
continuez  a  faire  prendre  la  moirie  de  la  moirie  , 
jufqu'a  cequ*on  vienne  d  Tunit^.  Cela  cranr  fair, 
remarquez  combien  de  foudivifions  on  aura  faires  ^ 
&  pour  la  premiere  diviflon  rerenezi,  pourlafe 
conde  4 ,  pour  la  croifisme  8  ,.  &  ainfi  des  auiie^ 
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cn  proporrion  double.  Obfervez  quil  fautajouceir 
X  poar  chaque  fais  que  voas  aurez  pris  la  plus  pe- 
tite  moitte ,  parcequen  prenantcerte  plus  petite 
noiri^  ,  ilrefte  tcnijours  i  ^  &  qu'ilfaut  fealement 
retenir  i ,  torfqa'on  n*aara pu faire  aucune  foufdi- 
vifiofi  ;  car  ainfi  yous  aurez  le  nombre  donr  on  a 
pris  les  moki^  des  moüi^s,  aiors  le  quadruple 
de  ce  nombre  fera  le  nombre  penfc,  au  cas  qu'it 
B*aiepeintfalluprendre  au  commencementlaplus 
grande  moirie ,  ce  qui  arrivera  feulemenc  lorfque 
le  nombre  penfe  fera  pairement  pair ,  on  diviflble 
par  4  }  aucremencon  orera  3  de  ce  quadruple  (i  a  la 
premiere  divinonTon  a  prisla  plus  grande  moiti^» 
ou  bien  feulemenc  2  ,  fi  a  la  feconde  divifion  Ton 
apris  iaplus  grande  motric  ,  ou  bien  enfin  5  ,  (i  at 
chacune  des  deux  divifions  on  a  pris  la  plus 
grande  moici^  >  tc  alors  le  rede  fera  le  nombre 
penfe. 

Comme  fiTon  a  penfe  4  ,  en  tut  afoutanc  (a  mot- 
tle 1  ,on  a  ^  ,  auquel  (i  Ion  ajoute  pareillemenr  ia 
moirt^  ^  ,  on  a  9  ,  d'ou  oranr  le  double  8  du  nom- 
bre penfe  4,  il  refle  i  ,  dont  on  ne  fcauroir  pren* 
dre  la  moirie  ,  parce  qu*on  eft  parvenu  i  Tunite  ; 
ted  poorquot  on  reciendra  i  >  dont  le  quadruple 
4  eft  le  nombre penfi^. 

Si  Ion  2  penfif  5  ,  en  lui  afoutant  fa plus  grande 
moitse  }  ,ona  8  ,  auqtielfion  ajoute  iamoiiie4» 
on  a  12,  d*on  orant  le  double  10  du  nombre 
penf(6  5  ,  il  refte  a  ,  donr  la  moid^  eft  1  :  &  com- 
me Ton  nc  f<^auroir  p^is  prendre  la  moitie,  parce 
qM*on  tft  parvenu  .^  runitc ,  on  reriendra  i ,  parce 
quil  V  .1  une  foufvlivifion.  Si  de  8,  quadruple  de'ce 
nombre  rerenif  1  ,  on  ore  j  ,  parce  que  dans  la 
prämiere  dtviGonon  a  pris  la  plus  grande  moitie> 
le  refte  5  eft  le  nombre  penfe.  • 
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Si  le  nombre  penfe  efl:  ^ ,  en  lui  ajoQcanc  fa moi* 
ti6  }  ,  on  a  9 ,  auquel  fi  Ton  ajoute  fa  plus  grande 
moicie  5. ,  on  a  14,  d'oü  ocanc  le  double  ii  du 
uotxibre  penfe  6  ,  il  refte  t »  donc  la  moitie  eft  i : 
comme  Ton  ne  £{auroic  plus  prendre  la  moitie  , 
parce  qu'on  eft  parvenu  a  l'unice  ,  on  retiendra  2 , 
par«equ  il  y  a  une  foufdivifion.  Si  de  8 ,  quadruple 
dcce  nombre  retenu  1 ,  on  ote  1 ,  parce  que  dans 
la  feconde  divifion  »  Ton  a  pris  la  plus  grande  moir 
tie ,  le  refte  6  eft  le  nombre  penfö. 

Si  1  on  a  penC<§  7 ,  en  luiajoutancfa^ plus  grande 
möltle  4 ,  on  a  1 1  ,  auquel  ü  Ton  ajoute  pareille- 
snentfa  plus  grande  moicie  ^ ,  on  a  17  j  d  ou  otanc 
le  double  x  4  du  nombre  penf(6  7  ,  il  refte  ;  ,  doac 
la  plus  petice  moicie  efti  ,&  comme  Ton  ne  f^aur 
roic  plus  prendre  la  moicie ,  parce  qu'on  eft  pac- 
vena  a  Tunice ,  on  reciendra  x  3  auquel  on  ajoucera 
X  ,  parce  qu*on  a  pris  la  plus  pecice  moici^  ;  ainii 
on  aura  j ,  donc  le  quadruple  eft  11  ,  duquel  otanc 
5  ,  parce  que  dans  la  premiere  &  dans  la  feconde 
divi(ion  Ton  a  pris  la  plus  grande  moicie,  le  reßp 
7  eft  le  nombre  penfe.  Ainfi  des  autre^. 

PROBLEME    XX. 

Dcviner  deux  nombrcs  que  quelquun  aura  pcnß. 

I. 

AYanc  fait  ajouter  enfemble  les  deux  nombres 
penfes,  pouravoir  leur  fomme,  &  ayantfaic 
oter  le  plus  petit  du  plus  grand  ,  pour  avoir  leur 
difFerence ,  faires  multiplier  la  fomme  par  la  diffe« 
rence ,  &  ajouter  au  produit  le  quarre  du  plus  pe- 
tit nombre  penfe.  Älors  demandezle  nombre  qui 
vient  de  ^ue  addicion^  &  prenez«en  la  racint 
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qttartee  qui  fera  le  plus  grand  des  deux  nombre$ 
penfib.  Pouc  avoir  ie  plus  petic,  au  Heu  de  faire 
ajoQcer  au  produic  le  quarre  du  plus  pecic  nombr^ 
penfö ,  faires  orer  ce  produir  du  quatr^  du  plus 
grand  nombre  vent6 ,  &  demandez  le  nombre  qui 
reftera :  la  racine  quarrte  de  ce  refte  fera  le  plus 
pedr  nombre  pen{6, 

Comme  fi  Ton  a  penfö  3  &  5 ,  en  mulriplianc 
leur  fomme  8  par  leur  difference  2 ,  on  a  le  pro- 
dait  1  ^  ,  auquel  ajouranr  le  quarrt  9  du  plus  peric 
nombre  penfe  5  ,  on  a  1 5  ^  donr  la  racine  quarrte 
5  eft  le  plus  grand  des  deux  nombres  penfes :  8c 
oianc  le meme  produir  i(^  de  2 5 ,  quarrt  du  plus 
grand  nombre  penfe  5  ^  ii  refte  9 ,  donc  la  racine 
quanee  }  eft  le  plus  perir  nombre  penf<§. 

IL 

Faites  ajourer  i  la  fomme  des  deux  nombres 
fcnds  leur  difference ,  ic  demandez  le  nombre 
IUI  viencdecerce  addition  ^  lamoici^  dece  nombre 
era  le  plus  grand  des  deux  nombres'^enf<is.  Pouc 
avoir  le  plus  perir ,  faires  orer  la  diff^^rence  des  deux 
nombres  penf<b  de  leur  fomme ,  &  demandez  le 
nombre  qui  reftera ;  la  moiri6  de  ce  refte  fera  le 
plus  perir  nombre  penfe. 

Cdmme  danscer  exemplej  enajourant  la  iiffi* 
rence  x  des  deux  sombres  penfös  aleur  fomme  8  , 
on  a  lo  ,  donr  la  moiri^  5  eft  le  plus  grand  des 
deisx  nombres  penfi^s ;  &  en  6ranr  la  dim^rence  x 
de  la  fomme  8  ,  il  refte  6 ,  donc  la  moiri^  3  eft  le 
plus  perir  nombre  penft. 

I  I  L 

Faires  mulriplier  la  fomme  de  deox  nombres 
peofespar  eUe-meme,  poMr  avoic  fon  quarrt ^ 


s 
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Eub  ayant  fait  ajouterau  pluspeiicdescieaxnom^ 
res  penfcs  ^  le  double  du  plus  grand ,  ic  ajanc  £aic 
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grand  des  deux  nombres  penfes.  Pour  avoir  le 
plus  petic ,  ayanc  faic  a^outer  au  plus  grand  le 
double  du  plus  petic  j  &  ayanc  faic  multiplier  la 
fooime  par  le  plus  grand  ,  faices  ocer  le  produic 
du  precedenc  quarre ,  &c  dismandez  le  cefte  dont 
la  racine  quarree  fera  le  plus  petic  nombre  penfe. 
Comme  dans  cec  exemnle,  oü  Ion  afujppofe 
que  lesdeux  nombres  penies  fonc  3  &  5,  ieur 
fomme  eft  8  ,  qui  ecant  mulriplie  par  foi-meme , 
donne  64  pour  fon  quarre.  En  ajoucanc  au  plus 
pecit  nombre  penfe  3  le  double  10  du  plus  grand 
5  ^  on  a  13,  qui  etant  muitiplle  par  le  plus  petic 
3^,  donne  ^9  >  ce  produit  39  etanc  ote  du  prec^- 
dent  quarre  54,1!  refte  15 ,  dont  la  racine  quar- 
rte (  eft  le  plus  grand  des  deux  nombres  penfes, 
£n  ajoutant  ai^  plus  grand  nombre  penfe  5  le  dou' 
ble  6  du  flixs  petic  3  ,  on*  a  1 1  ,  qui  ccant  multi- 
plie  par  le  plus  grand  5  produic  5  5  ^ce  produic  5  5 
ccant  ote  du  precedent  quarre  ^4 ,  il  refte  9  ,  donc 
la  racine  quarrte  3  eft  le  plus  petic  nombre  penf<^. 

Faices  multipliet  enfemble  les  deux  nombres 
penfes ,  pour  avoir  Ieur  produit.  Faices  aufli  muU 
ctplier  la  fomme  des  deux.  memes  nombres  par  ce- 
lui  que  vous  voulez  crouver ,  &  faices  ocer  de  ce 
produic  le  produic  des  deux  nombres  :  apr^s  quoi 
vous  demanderez  le  refte ,  donc  la  racine  quarree 
fera  le  nombre  que  vous  cherchez. 

Comme  daas cec  exemple , ü  Ion mulciplie en- 


femble  les  dcux  nombres  p^nfes  3  ,  5 »  ö»  aara 
leur  produi(  1 5 ,  &  fi  l'on  mulciplie  leur  fomme  S 
pstr  Ic  plus  grand  nombre  5  ,  u  vous  le  voulex 
^ouver ,  on  a  ce  produic  40,  d'ou  otanc  le  pr^* 
ccdenc  prodaic  1531!  refte  1 5  ,  donc  la  xacin^ 
quariee  5  eft  le  nombte  qa'on  chercfae. 

•     V. 

Apr^  avoir  fait  mulriplier  enfemble  les  deux 
Qombres  pen fes ,  pour  avoir  leur  produic ,  faires 
maltiplier  leur  difiFi6rence  par  le  nombre  qoe  vow 
chetcnez  \  Sc  faires  ajouier  a  ce  produic  >  le  produic  ^ 
desdeux  noaibres,  fi  vous demandez le  plus  grand 
oombre  ,  ou  biea  faices  oter  ce  produic  du  pro- 
duic des  deux  nombres ,  (i  vous  demandez  le  plus 
pecic :  alors  fi  vous  (demandez  U  nombre  qui  vienc 
de  cecceaddicioix,  oudececcefouftra&ion  ,  &que 
vous  CO  preniea  la  racine  quarree »  vqus  aure«  to 
nombre  que  vous  cherchez. 

Commedanscec  exemple  ^apr^  avoir  mulciplie 
enfemble  les  deux  nombre  penfes  }  ^  5,  pour  avoic 
leur  prodaic  15,6  Ton  fau  maltiplier  leur  difie^ 
reoce  x  ^  par  U  plus  grand  nombre  j  >  &  qu'on 
afooce  le  produic  10  au  premier  produic  15  »  on. 
aura  i$  j  donc  la  racine  quarrte  5  eft  le  plus  granti 
nombre.  Dt  mcme »  fi  Ion  mulciplie  lew  difF<£« 
reoce  1  par  le  plus  pecic  nombre  j  >  &  qu*on  oce 
le  produic  6  da  premier  15^1!  reftera  9 ,  donc 
Undneqoarrce  j  eftle  plus  pecic  nombcepen££» 

VI. 

Lorfqoe  le  plus  pecic  des  deux  nombres  penfä 
ne  pailera  pas  9 ,  on  les  pourra  deviner  cris^Faci- 
lemem  eo  cecce  force.  Ayanc  faic  ajoucer  1  ao  tri- 
pte  do  plus  grand  des  deux  nombres  penfes>  fiii*' 


ces  eicore  ajouter  au  triple  de  cette  fomäie  les 
deux  nombres  peafes ,  &  demandez  le  notnbre  qai 
vienc  de  cette  addicion  -,  ü  vous  en  otez  3  ,  la  pce- 
miete  figure  da  refte  vets  la  droite  fera  le  plus 
petit  nombte  penf6 ,  Sc  ce  qui  reftera  vers  la  gau- 
che  y  fera  le  plus  grand. 

Comme  dans  rexemple  qui  vibnt  d'ctre  propofcy 
oü  les  deux  nombres  iont  5  »  5 »  ajoutant  i  d  1 5  ^ 
triple  du  plus  grand  5  ,  on  a  i  £* ,  8t  ajotitaht  i  4S 
triple  de  cette  fomme  i  ^  3  les  deux  nombres  pen- 
fis  )  9  5  ,  ou  8  j  on  a  5^ 9  d'ou  otant  5 ,  il  refte 
5 ;  j  dont  la  premiere  figure  ;  vers  la  droite  3  eft  le 
plus  petit  nombre  penfe  j  &  Tautre  figure  5 ,  qui 
refte  vers  la  gaucbe ,  eft  le  plus  grand« 

PROBLEME    XXL 

Devinerplufieurs  nombres  qae  quelqitün  dura  penß. 

I 

SI  la  multitude  des  nombres  penfeseft  impaire; 
demandez  les  fommes  du  premier  ic  du  fe- 
cond ,  du  fecond  &  du  troifieme  ,  du  troifieme  & 
du  quatrieme » fc  ainfi  de  fuite  jufqu*^  la  fomme 
du  prenfier  &  du  dernier.  Ayant  ecrit  toutes  ces 
fommes  par  ordre ,  en  forte  que  la  fomme  du  pre« 
mier  &  du  dernier  ibic  la  derniere ,  6tez  toutes  les 
fommes  qui  feront  dans  les  lieux  pairs  de  roa- 
tes  Celles  qui  feront  dans  les  lieux  impairs,  &  la 
moiti^du  refte  fera  le  premier  nombre  penfö ,  le- 
quel  ^tant  6t^  de  la  premiere  fomme ,  il  reftera  le 
fecond  nombre  penfn^ ,  lequel  ^tant  pareillement 
6t^  de  la  feconde  fomme ,  le  refte  fera  le  troifieme 
nombre  penfe ,  &  ainfi  de  fuite. 

Cbmme 
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Comme  fi  l'on  a  pehfc  ces  cinq  nombres,  1,4, 

5,  7  ,8,  les  fommes  du  prcmier  &dufccond^  du 
fecoad  &  du  croifienie  ^  Sc  ainH  desaucres  jufqu'jl 
la  fomme  dupremier  Sc  du  cinquieme  fonc,  6y  9, 
ii^ij^io:  otanc  14  >  fomme  des  deux  9,  1  j  , 
qai  fonc  dans  les  lieux  pairs  de  la  fomme  18  des 
trois^ ,  iz  ,  10  j  qui  fonc  dans  les  lieux  impairs, 
il  refte  4  ,  donc  la  moitie  i  eft  le  premier  nom«^ 
bre  penfe ,  lequel  etanc  oce  de  la  premiere  fomme 

6 ,  le  refte  4  eft  le  fecond  nombre  penfe  j  lequel 
ctanc  pareillemenc  ote  de  la  feconde  fomme  9 ,  il 
tefte  5  poar  le  troideme  nombre  penfe ,  &c. 

IL 

Si  la  mulcitude  des  nombres  penfes  eft  paire  i 
demandez  les  fommes  du  premier  &  du  fecond  3  da 
fecond  &  da  croifieme  >  du  troifieme  &  du  qua- 
crieme  >  &  ainfi  de  futce  jufqu*a  la  fomme  du  fe- 
cond Sc  da  dernier.  Ayanc  ecric  toutes  ces  fom- 
mes par  ordre  j  en  forte  que  la  fomme  du  fecond 
Sl  da  dernier  foic  la  derniere,  ocez  de  toutes- le& 
fommes  qui  feront  dans  les  lieux  pairs  toutes  Celles 
qoiferonc  dans  les  lieux  impairsj  excepte  la  pre-^ 
miere  :  la  moiti^  du  refte  fera  le  fecond  nombre 
penfe  ,  par  le  moyen  duquel  il  fera  facilö  de  trou« 
ver  les  autres  y  car  f\  on  I'oce  de  la  premiere  fom- 
me,  il  reftera  le  premier  nombre  penfe  ;  &  li  on 
Tore  de  la  feconde  fomme^  le  refte  fera  le  troifieme 
nombre  penf«^^  lequel  ctant  pareillcmcnt  ote  de 
la  croifieme  fomme ,  on  aura  pour  refte  le  qua« 
rrieme  nombre  penfe  ^  ^  ainfi  defuite. 

Comme  fi  Ton  a  penfe  ces  fix  nombres  ,1,4, 

5 j  7j  ^j  9j  l^s  fommes  du  premier  Sc  du  fecond , 

da  fecond  5c  du  troifieme,  du  troifieme  &  du  qua- 

uicme ,  ainfi  de  fuice  }ufqu*a  la  fomme  du  fecund 

Tome  h  L 
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&  du  Cxieme  3  feroni  6  y  9,  li,  15»  17^  I)t 
b/i$Xit  19  s  focnme  de  ia  troifieme  1  x  ,  &  de  la  cin«- 
^uieme  1 7  j  qui  fonc  dans  les  licux  iropairs ,  en 
omeccant  la  premiece  ,  de  37 ,  ibmme  des  ttob 9, 
1 5  j  1 }  3  qai  fonc  dans  les  lieax  päits  j  il  refte  8  j 
donc  la  moict^  4eft  le  fecond  nömbre  pettfö  ,  le- 
quel  6cAnc  6c^  de  U  premtere  fomme  6 ,  le  tefte  t 
eft  le  premier  nombre  penfö  j  &  ^can  t  loce  de  la  fe- 
conde  fomme  9  ,  le  refte  5  eft  le  troiiieme  tiom^ 
bre  penfe,.  leqael  ^canr  pareillemetic  hxi  de  la 
troineme  fomme  1 2  ^  tl  refte  7  poiit  le  quatrieme 
nombrepenfö^  &  ainfi  defuke. 

HI. 

Lorfqoe  chacrni  desnombres  penfi^  ttt  feftucdm- 
pofe  que  d'uneiigure ,  on  les  pourra  crouvet  txhs- 
facilement  en  cecte  forte«  Ayant  fait  a}ou(tt  i  aa 
diouble  du  premier  nombre  pMÜ »  faites  Tiitilti- 
^ter  le  touc  par  5  ^  &  ajoucer  au  produtt  le  fecond 
bombre  penle.  S'il  y  a  un  troiiieme  nombre ,  afant 
fait  pareillement  ajouter  1  au  double  de  la  fomme 
pr^edente^  fatreis  multiplier  le  tout  par  5  ,  Sc 
ajouter  au  produtt  le  quatrieme  oomibre  petifi^.  De 
oiSme  ^  s^il  y  a  un  troifieme  nombre  j  ayanc  fait 
außi  ajouter  i  au  double  de  la  deraiere  fomme 
preccdence  ,  faites  multiplier  le  rouc  par  5  j  & 
ajouter  au  produit  le  quatrieme  nombre  petife^ 
&  ainfi  de  fuite ,  s*il  y  a  davantage  de  nombres 
f  enfes.  Apres  cela  demandet  le  nombre  qui  vietit 
de  Taddition  du  demier  nombre  penf£,&6te2-en 
5  pour  deux nombres  penfes,  55  pour  tröis  nom- 
bres penfes  555,  pour  quatre nombres  penfifs^ & 
ainfi  de  fuite  :  alors  la  premiere  6gare^u  refte» 
vers  la  gaucke  ,fera  le  premier  nombre  penfi^^  la 
fui  vaote  en  allant  vers  la  droite»  fera  le  fecond  nom- 


W  peiiftj  Sc  ainfi  de  fuice  jufquä  U  derniefi»  g* 
gare  vers  la  droice  qui  ref  rciencera  le  d^cpiitf 
liombre  pesic. 
Comrne  fi  lona  pcnC^  ces  quatrenombrQll.^ 

4  9  ^  9  9  >  cn  ajoutanc  i  au  double  ^  du  ppemk^ 
fiombire  jpetad »  j  &  en  muhiplianc  la  fonmie  7 

Ear  5  9  on  a  )  5  ,  auquel  ajoutanc  le  fecood  nooir 
ce  penfö  4,  on  a  59  j  donc  le  double  «eft  78^ 
«iiqoey|ottcanc  i  ,  &  mukipliant  la  fomo%e  79  p^f 
5 ,  OD  a  ^  95 ,  tuquel  ajoutanc  le  croifieme  0001«- 
bce  ptnfe  e> ,  oh  a  40 1 ,  dont  le  double  eft  94^i  ^ 
aocpiel  ajoutanc  1 9  8c  mulcipliaiH  la  fommeJoj 
par  5  ,  U  vieac  401 5 ,  auqnel  ajoutant  le  quacrie^ 
me  mombre  penfö  9  »  &  otanc  la  fonme  4024 
ce  nombre  $5^9  il  refte  $^69  j  donc  les  quacrt 
tiguces  fonc  les  qaatre  nombres  peofcs« 

IV. 

Oa  peuc  encore  c^ibudre  tr^s^acilemetit  le.c«r 
pceccdenc  par  cecce  methode«  Ayaiic  faic  ^er  n 
dadoaUe  dupremieraombre  peafe9  iczfanitbit 
multiplier  le  refte  par  5 ,  faites  afoncet  jaa  fto^ 
daic  le  fecond  nombre  penfö,  &  demande^  la 
fornine » s'il  n'.y  a  plus  de  nombtes  penfös  ^  aucre« 
inenc  faites  ajouter  5  i  cette  fomme  j  pour  avoic 
one  iccotide  foitime ;  Sc  ajpanc  fatc  paretlknaeat 
oier  I  da  double  de  cecce  feconde  fomme ,  (altea 
auflS  muUiplier  le  refte  par  5 ,  &  £iices  ^youier  au 

erodaic  le  croi(ieme  nombre  penfö ,  Sc  demandes 
i  fomne  yS*U  ny  a  plus  de  nombf  es  P^^^s  y  au« 
aenemc  il  faudra,  commeaupafaviant»  faireajoutec 

5  1  cette  fomme ,  pour  avoir  «ne  aatre  fomme; 
ic  ajanc  fatc  deiam^me  fa^onöcer  i  da  double  de 
cette  aotte  fpmme  j  faices  encore  maicipber  le 
refte  par  5 ,  Sc  faites  ejomec  «9  ftoduk  le  qua*» 

L  ij 
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trieme  nombre  penfc ,  &  fi  ce  quatrieme  nombre 
eft  le  dernier ,  demandez  la  fomme  ,  a  laquelle  fi 
vogs  ajoutez  4,  vous  aurez  une  derniere  fomme, 
,  do«t  les  figarcs  reprefenteront  comme  auparavant 
les  nombres  penfes. 

'  Ck>inme  dans  la  fuppcfition  qae  nou$  venonsde 
faire  de  ces  quatre  nombres  penfes  5,4,^,9, 
en  ocant  i  du  double  6  du  premier  nombre  penfe 
3  ,  &  mulriplianc  le  refte  5  par  5 ,  on  £^'25  ,  au- 
quel  ajourant  le  fecond  nombre  penf6  4 ,  on  a  cecce 
Xomme  2-9 ,  d  laquelfe  ü  Ton  ajouce  5  00  a  cecce 
feconde  fomme  34  ,  donc  le  double  eft  6i  ,  dou 
omot  I  ,  il  tefte  6y  ^  qui  etanc  multiplie  par  5 , 
donne  ;  5  5\  -aaqael  ajoucam  le  troißeme  nombre 
penfö (> ,  on  acecce  fomme  341 ,  a  laquelle  ajou- 
canc  5 ,  on  acecte  autre  fomme  5  46,  donc  le  double 
6^1  y  ccanc  diminuc  de  i ,  &  le  refte  C^i  ,  cranc 
mulcipli^  par  5  ,  on  ä  3455 ,  auquel  ajoucanc  le 
quatrieme  liombre  penfe  9  ,  on  a  cecce  fomme 
34^4  ,  i  laquelle  ajoucanc  5  »  on  a  cecce  derniere 
fomme  34^9  ,  dune  les  quacrefiguresreprefencenc 
les  quatre  nombres   penfes. 

.         PROBLEME    XXI  !• 

'Um  pcrfonnc  unant  dans  une  main  un  certain  nont" 
brcpair  de  pißoles  j&  un  nombre  impair  en  Vautre 
mcun  j  deviner.tn.  quelle  main  eft  U  nombre  pair. 

9 

F  Aires  multipriiet  \e  nombrede  la  main  drotce , 
pac  un  nombre  pair  tel  qu'il  vous  ploira,  com- 
me par.  t »  &  le  nombre  delamaingauche  par  un 
nombre  impair»  aufli  tel  qu  il  vousplaira  ,  comme 
par  3  ;  puis  ayaot  faic  ajoucer*  enfembje  les  deux 
4)roduics^  faices  pcendte  la  moicie  de  leur  fomme. 


Si  cette  moicii  eft  jufte  ,  en  forte  que  la  fomme 
foic  un  nombre  pair ,  vousconnoicrez^uc  le  nom- 
bre  de  la  main  droice ,  qui  a  et6  multiplie  par  uti 
aoinbre  pair  ,  eft  impair ,  &  par  confequenc  qae 
celui  dela  main  gauche  qui  a  ece  tnultipii^par  un 
sombre  iaipaif ,  eft  pair.  U  arrivera  tout  le  con« 
Kaice ,  lorfque  la  moicie  de  la  fomme  ne  fera  pas 
)ttfte,  c'eft^-dire»  quand  cetce  fomme  fera  un 
nombre  impair ;  car  dans  ce  cas  le  nombre  de .  la 
main  droirc »  qui  a  6ce  mulciplie  par  un  nombre 
pair ,  fera  pair ,  &  celui  dp  la  main  gauche ,  qui 
a  iti  multiplie  par  un  nombre  impair  >  fera.  audi 
impain 

Comme  fi  dans  la  main  drotte  il  y  a  9  piftoles , 
&  8-  en  la  gauche ,  en  mulcipliant  le  nombre  9  de 
la  droite  par  z  ,  &  le  nombr«  8  de  la  gauche  par 
i  9  Sc  ajoutant  enfemble  les  deux  produics  1 8 , 
X4  9  on  aura  la  fomme  41  >  qui  etant  un  nombre 
pair  »  fäic  connoitre  que  le  nombre  impair  9  ,  qui 
a  ci^  multiplie  parle  nombre  pair  1  ,eft.enla  main. 
droite  j  &  par  confequent  le  nombre  pair  8  dans* 
la  gauche. 

Mais  fi  dans  la  main  droite  il  7  a  10  pi|loles , 
Ic  7  en  la  gauche ,  en  multipliant  le  nombre  1  o 
de  la  droite  par  1 ,  &  le  nombre  7  de  la  gauche 
par  3  ,  &  en  ajoutant  enfemble  les  deux  produi ts 
10  9  X  f ,  on  acKa  leur  fomme  41,  laquelle  etant  un 
nombre  impair ,  fait  connoitre  que  le  nombre  pair 
10  ,  qui  a  ete  mnlcipli^  par  le  nombre  pair  1 ,  eft 
en  la  main  droite  ,  6c  par  confequent  le  nombre 
impair  7  dans  la  main  gauche.  Ceft  par  le  moyen. 
ic  ce  Probleme  qu'oa  peut  refoudre  la  queftion 
füivantc* 
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*R£  M  A  RQU  B, 

On  voic  biefi  qu'au  lieu  d^s  deax  mnins  de  h 
m^mf  pdrfonne,  on  peac  fuppoicr  qoe  deui  per-' 
fonnes  autonc  pris  l'an  le  noa^bre  pair  des  piftoies^ 
&  l'aiKre  ie  nombre  impair.  On  fersi  i  l^egard  de 
ees  deux  perfonnos  c^  qa*on  a  faic  a  Fegacd  de« 
deuz  malDs« 

Q  U  E  S  T  I  O  N. 

(7>2f  pcrfonne  t^nant  une  piece  dordans  une  malaj^ 
^  une  piece  4t urgent  en  famre^  trouver  en 
quelle  main  efi  la  piece  dtot  ^  &  en  quelle  maiß 
eß  la  pie^e  Jtargent, 

APrb  avoir iaxespL^A  donne  fecrecemenra  Vor 
une  cerraine  valeufj  qui  foir  un  iK>nibre  pair , 
c^omnie  S  ,  &  ^  l'argeni  une  cenaine  valear  qui 
A>ic  an  nombre  ioypait  j  comroe  5 ,  faires  muU 
tiplier  le  aombre  de  la  main  droice  par  un  nombro 
>air  quelconqtle  >  cotnme  par  %^tc\t  nombre  d« 
a  main  gaucbepar  un  nomore  impair  quelconqoe , 
comme  par  3.  ßuis  ayanr  fair  ajouter  enfemble  les 
den  prodaitSj  demandez  fi  leur  fomme  eft  un 
nombre  pair  ou  impair.  Vou^f^aurez  qiie  le  nom* 
bre  eft  pair  y  en  demandanr  (i  on  peut  prendre  la 
moiri^j  &  qu'il  eft  impair,  fi  on  vous  r^ond 
qu*on  n'en  peac  pas  prendre  la  moiri^.  Si  cetie 
fomme  eft  un  nombre  impair  3  Tor  fera  dans  U 
main  droiee,  &  l'argent  dans  Ugjuchej  &  toui 
tu  contraire»  fi  eile  eft  un  nombre  pair  ^  Tor  Ux% 

^uiU  maio  gauche  j^  &lVgent  Qa  la  droice« 
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PROBLEME    XXIIL 

Tro9V€r  deux  nombres  dont'  ort  eonnott  la  raifon-  & 

la  diffirencc. 

POar  tromrer  itxoL  nombres  done  le  premier 
foic  aa  fecond ,  par  ezemple ,  commt  5  eft  i 
1 »  flc  dorn  la  dtff(irence » 011  l'exces  da  pius  grand 
ior  le  plt»  pecic ,  foic »  par  exemple ,  i  x  ;  muhi^ 
pUct  cette  ditf!irence  1 1 ,  par  le  plus  petie  rerme  z 
da  la  raifon  donn^e  >&  divifea  leproduir  14 »  pat 
laditf^ence  |  das  deux  ceraies  5 » 1 ,  de  la  m&me 
nübo  donnce  ^  leqaortent  8  fera  le  plus  pecic  des 
daox  nombrts  qu'on  cherche ,  aaquel  ajoucanr  la 
dtfireoce  donnia  i  x  »  la  fomme  xo  fera  le  plua 
grand. 

II. 

Ott  bien  molcipliez  la  dilEerence  donnee  1 1  par 
5  le  plos  grand  pombre  de  la  raifon  dono^e»  &  di« 
i\(tz  le  produit  to  par  la  diffiirence  3  des  deuf 
cermes  59X9  de  la  xxAmt  raifon  dooa^e  \  le  quo^ 
tienc  ao  fera  1«  pku  grand  des  deux  nombres  qu'on 
cberche ,  doqoei  ocanc  la  diffirence  dojon^e  :  x,  U 
refte  S  fera  le  plus  petir  >  comme  auparavaoc. 

HI. 

Oa  bien  encore  nuilcipliez  chacun  des  deux  cer- 
mes 5  ,  X ,  de  la  raifon  donnce ,  par  la  difTerence^ 
donnee  1  x  ,  &  divifez  chacun  des  deux  produics 
^o  »  X49  par  la  difference  j  des  deux  memes  cer« 
mes  5  j  X  ^  les  quociens  20,8,  ferooc  les  deux 
nombres  qu  on  cberche  ^  comme  auparavanc.  I?ar 
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le  moyen  de  ce  |>robIeine »  on  peuc  aifcmenr 
foudre  la.queftion  faiyame. 

Q  U  E  S  T  I  O  N. 

Qaelqü*un  ayant  dans  une  main  autant  de  picces 
de  monnole  que  dans  tautre  j   deviner  combten 
-   iLy-en  a  en  chaque  main. 

FAices  metcre  quelques  pieces  de  la  main  gaa- 
ehe  dans  la  main  dtoite ,  par  exemple ,  deux , 
^11  forte  qu'il  y  aic  quacre  pieces  plus  dansla  main 
droit«  que  dans  la  gauche;  ic  demandez^la  raifon 
du  Qombre  des  pieces  de  la  main  droireau  nom- 
bre  des  pieces  de  la  main  gauche,  qui  foic ,  par 
exemple  ,  egaie  a  celle  de  5  a  3 .  Alors  il  faadra 
ITiulciplier  la  difFerence  4  du  nombre  des  pieces 
d*une  main  au  nombre  des  pieces  de  Paucre^  par  le^ 
pluspecic  cerme  5  de  la  raifon  donnee,  &  divifer 
!e  produit  i  z  3  par  la  difFcrence  i  des  deuix  termes 
'5  3  3  ,  de  lamcme  raifon  donn^e  ,  &  le  quötieni; 
i5  fera  le  nombre  des  pieces  de  la  main  gaiiche , 
auquel  ajoucanc  lä  difFcrence  4  des  deux  nombres. 
des  pieces  qui  fönt  en  chaque  main ,  on  aura  10 
pour  le  nombre  des  pieces  de  la  main  droice^  au- 
quel  fi  t'on  ajoute  le  nombre  (?  Aßs  pieces  de  la 
main  gauthe ,  on  aura  1 6  pieces  en  couc ,  dont  ta 
moicie  8  faic  connoicre  qu'au  commencemenc  il  ^ 
^voic  8  pieces  de  monnoie  dans  chaque  main^ 


PkOBLEUES  ©"ArITHMITIQÜE.  iCf 

PROBLEME    XXIV. 
QUESTION    I. 

Une  pcrfonne  ayantpris  autant  dcjcttonsy  ou  pieces 
de  monnoie^  dans  unt  main  quc  dans  tautrej  de- 
yiner  combien  ily  cn  a  tn  tout. 

DIces-lui  de  tranfporter  de  la  maia  droite,  par 
exemple ,  dans  la  gauche ,  un  certain  nom- 
brede  jeccons,  qai  foic  au-deffous  de  celui  quil  a 
daas  Tone  A^s  mains.  Dices-lui  encore  que  de  la 
main  gauche »  ou  il  a  mis  ce  nombre  de  jeccons , 
il  en  rranfporce  dans  la  droite  autant  qu*il  y  en  ctoic 
rede.  Le  nombre  desjettons,  quiferadans  la  main, 
gauche ,  fera  double  du  nombre  qu'on  a  ordonne 
d'7  tranfponer.  Si  vous  demandez  doncdecom^ 
bien  lesjettonsquifont  dans  lamain  gauche,  für* 
paflent  ceux  qui  fönt  dans  la  droite »  vous  connoi- 
trez  combien  il  y  a  de  jettons  dans  cette  main 
droite, ainfiil  ii'y  aura  plus  qu*aajouter  les  jetton& 
qui  fönt  dans  les  deux  mains ,  pour  f^avoir  com- 
bien il  7  en  a  en  cout. 

Si  on  avoit  pris  dans  chaque  main  1 2  jettons , 
&  que  vous  en  eufliez  fait  tranfporter  7  de  la  main 
droite  dans  la  gauche,  il  faudroit  faire  pa(Ter  de  la 
main  gauche  dans  la  droite  ,  autant  qu  il  en  ^toic 
reßd  dans  cette  main  droite ,  c*eft-il-dire ,  cinq  jet- 
tons. Vous  feriezafTurc  j  pour  lors ,  qu'il  y  auroic 
dansla  main  gauche,  1 4  jettons  j  qui  eft  le  double 
de  7 ,  que  vous  aviez  ordonn6  d  y  tranfporter. 
Alorsvous  demanderez  de  combien  le  nombre  des 
jettons  de  la  main  gauche  eft  plus  grand  que  celui 
dela  main  droite ,  on  vous  r^pondra  qu'il  y  en  a 
^aatre  4^  plus  dans  ceile^ci  que  dans  Tautre :  ayanc 
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^nc  6c^  4  de  14  ^  il  reftera  10  que  vous  ajoiKe- 
lez  ^  14.  La  fomme  14  eft  le  coul  des- jercoas. 
qa*oa  avoic  pri& 

.    /.     REMARQUE. 

An  Ikii  de  demander  de  combien  le  nombre 
des  jeccons  de  la  main  gaache  eft  ptus  grand  que 
celui  de  la  main  dcoite ,  on  peuc  demander  de 
C0mbien  le  nombre desfectons de  lamain  ganche 
farpaflfe  celni  qu'on  avoit  pris  au  commencemenc » 
M'on  fappofe  &tre  1 1  j  oa  de  combten  le  nombre 
des  jettons  de  la  main  droire  eft  plus  petic  que 
celai  qaoo  avoic  pris  aa  commencemenc.  Par  ce 
nioyen  on  connoitroic  que  le  nombre  dts  jectons 
de  la  main  droire  ^toic  10,  quti  faudroic  afomec 
i  14,  pour  avoirla  fomme  14. 

//!    REMARQÜE. 

Ona  donn6  dans  le  probleme  XVH  pfu£eurs 
manieres  de  deviner  un  nombre  que  quelqu'on 
aora  p^enf6 ,  en  voici  encore  une  aucre  qu'on  peuc 
propofer  fous  ce  cicre. 

Divirnr  combien  une  pef/onne  aura  de  jcttMS  ou 
de  pieces  de  mormoie  dans  la  main. 

F  Aires  mulciplier  le  nombre  des  jetcons  par  }  > 
ce  criple  fera  pair  ou  impair. 

L 

St  ce  criple  eft  patr ,  il  en  faiidra  prendre  U 
moici6 ,  6c  faire  encore  multiplier  cecce  moiü^ 
par  5  :  ce  fecond  criple  fera  pair  ou  impair. 

IL 

Si  ce  fecond  criple  eft  pair  ^  JX  en  faac  fairt 


fttnirt  k  vaoini  ^  jpoiS'ileiiiaiules  c#mbi€n  cctc« 
mcini  coDcieiic  de  vm  9.  S^acbaac  cotxibien  cecte 
moxnt  coMenr  de  fbis  9 ,  vous  preodrez  Mcanf 
de  fbis  4  qn^il  7'  4  de  fbt$  $  »  fans  voas  tmltem^ 
fer  s'il  y  A  da  lorplos  \  te  prodak  fer»  ht  monkfce 
detjeccoDs  qo'oa  cieadra  dam  ia  amiik 

Exemple  cä  t€  pinmUr  &  UfaondtripUfont  pain. 

Si  OD  a  penf(6  8 ,  oa  qa*on  aic  pris  8  jeccoM » il 
hox  £ure  mulciplier  8  par  3  ^  le  produic  eft  14 , 
Qfkx  eft  pair  :  faicea  preodre  la  momk  de  14 ,  qut 
Axx^  qua  von»  ferez.  encose  oiolciplier  par  |« 
Ce  fecand  f  riple  eft  ^6^  qui  eft  aufli  pair,  fa  mtiiük 
eft  il.  Demaadea  conbieo  cette  moicie  1 8  >  <pia 
voai  ne  £pvez  poinc  j  concienc  de  fois  9  9  on  tous 
r^poadra  qa'elle  coatienc  1  fois  9  :  prent«  doac  x 
foU4t  8c  vous  aiirez  8  pour  le  nombre  des  jeccont. 

IIL 

Si  le  (ecönd  rrij>Ie  eft  inipatr,  il  j  faat  faire 
ajotirer  1 ,  ic  reteiiK  t  en  voos^diSme;  vousferea 
prendre  eofbire  U,  ifloiti ^  de  ce  niple  at^aienr6 
de  rooic^,  ▼oosdemanderescombren  cetiemoirii 
coDtient  de  fois  9  ;  vöui  prendrez  autant  de  fois' 
4 ,  qa'elle  contiendra  de  fois  9 ,  faiis  voos  em^ 
birroffer  s'il  y  a  du  furplus«  Mais  vous  voas  foa- 
viendrez  dTy  ajooier  le  a  que  vous  avez  retenu ,  i 
caule  du  fecond  triple  impair  \  la  fomme  fera  la 
oombte  penfö  oa  pria, 

ExcmpU  oä  le  premier  tripU  tfi  pair  ^  &  le  feconi 

jeß  impair* 

Si  OB  t  pris  6  jerront » vous  ferea  mulriplier  6 
par  I ,  le  produie  18  eft  pair  ^  doot  la  moici^  eft 
9  :  Toos  £?rea  aalS  oialtiplier  cecte  moici^  9  par 
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3  j.  le  produic  eft  17  ».  auquel  vous  ferez  ajöocer 
I ,  &  Ton  aura  18  y  mais  vous  retiendrez  deux. 
en  vous-meme.  La  moitie  de  18  eft  14 ,.  qui  ne 
concienc  qu*une  fois  9  :  ainii  ayant  £{u  que  cetie 
moicLe ,  qui  vous  eft  inconnue ,  concienc  une  fois 
9  ,  vous  prendrez  une  fois  4 ,  &  vous  y  ajouterez 
2  j  que  vous  avez  recenu,  a  caufedufecondcriple 
imp^ir ,  la  fomme  6  eft  ie  nombce  des  jeccons  qu  oa 
apris. 

IV. 

Si  le  premier  triple  eft  impatr  j  vous  y  (erez 
ajoucer  i ,  &  retiendrez  i  en  vous-meme ,  pour 
rajoucer  alafin  3  comme  on  le  dira.  Vous*' ferez 

Kendre  enfuite  la  moicie  de  ce  criple  augmente  de 
Lnic6 ,  Sc  vous  ferez  encore  tripler  cetce  fornme^ 
Ce  £econd  triple  fera  pair  ou  iinpair. 

V. 

Si  ce  fecond  triple  eft  pair  >  vous  en  ferez  pren- 
dre  la  moitie ,  &  vous  demanderez  cooibien  die 
contient  de  fois  9  :  puis  vous  prendrez  autaot  de 
foi5L4 ,  qu  eile  contiendra  de  51 ,  &  vous  augmen- 
cerez  ce  produit  de  Tnnite ,  que  vous  avez  recenu, 
a  caufe  du  premier  triple  impair ,  la  fomme  fera  le 
nombre  penf6  ou  pris. 

Exemplc  ou  U  premitr  triple  tfi  impair^  &  Ufcconi 

cß  pair. 

Si  bn  a  pris  5  jettons ,  vous  ferez  prendre  le  tri^ 
ple  de  5  qui  eft'i  5  ;  auquel  vous  ferez  ajouter  i  y 
parcequil  eft  impair  ,  la  fomme  fera  16^  dont  ta 
moicie  eft  8  :  vous  ferez  multiplier  cetce  moicie  8 
par  5 ,  le  produic  eft  14 ,  donc  la  moicie  eft  11 9 
qui  ne  concienc  qu'une  fois  9  ^  ce  que  vous  con-^ 
Jiourez  apr^s  Tavoir  demande.  Ainii  vQus  pcen- 


ilrez  une  fois  4  ^  auquel  voos  ajourerez  1  ,  a  caufe 
du  premier  triple  impair  j  Sc  vous  aarez  5 ,  qui  eft 
le  nombre  pris. 

VI. 

Maisfi  le  fecond  ctiple  ed  impair ,  vous  y  ferez 
ajouter  1  ^  vous  ferez  prendre  enfuice  la<moicie  de 
ce  criple  augmenc^  de  l'unic6,  &  vous  reciendrez 
1  en  vous -meine.  Vous  demanderez  combien 
cette  moici^  contienc  de  fois  9 ,  vous  prendrez  au- 
tanr  de  fois  4,  quelle  conciendra  de  fois  9,  6c  vous 
j  ajoocerez  5  ,  i  caufe  de  x  recenu  en  premiec 
lieu  poar  le  premier  criple  impair ,  &  de  1  recenu 
en  fecond  lieu,  pour  le  fecond  criple  impair  :Ia 
fomme  fera  le  nombre  pris. 

Ex€mpU  oä  les  dcux  triplesfont  impairs. 

Si  on  a  pris  7  jeccons ,  vous  förez  muiciplier  7 
par  5 » le  criple  fera  11,  que  vous  ferez  augmen- 
cerde  Tunic^  j  ^  caufe qu'il  eft  impair ^  on aura  12, 
&  vous  reciendrez  i  en  vousmcme.  Faices  enfuite 
prendre  la  moici^  de  11 ,  qui  eft  1 1 ,  que  vous 
ferez  encore  muiciplier  par  }  :  &  Ton  aura  3  )  , 
qai  eft  encore  impair :  ainH  vous  reciendrez  1  en 
voasm&me»  i  caufe  dece  fecond  criple  impair , 
▼uns  ferez  augmencer  53  deTunires  6c  Ton  aura 
i  4 ,  donc  la  moicie  eft  1 7  ^  qui  ne  concienc  qu'une 
fois  9.  Ayanc  donc  f^u  que  cecce  moicie  concienc 
uoe  fois  9  9  vous  prendrez  une  fois  4  ,  auquel  vous 
ajouterez  3  j  fomme  de  x  recenu  pour  le  premier 
criple ,  &  de  1  recenu  pour  le  fecond  criple  :  la 
fomme  7  eft  le  nombre  des  jeccons. 

VII. 
Obfervez  qu^en  fuivanc  cecce  mechode  f  i^  Si 


f  74  RscitiAtr.  MAMib  K  liistt: 
foD  a  penft  % ,  ott  qu'oa  <at€  ffis  }  {ettofis ,  trat 
M  trooveres  <]Be  i  seXQou » i  eaii&  du  pr^miet 
triple  impair ,  &  i  recenu  a  caafe  jia  iecond  tri- 
ple  impair ,  dont  la  foimae  eft  5  :  e'eft-ä-dice »  que 
fi  on  a  pris  ;  jetcon$ » les  dettz  criples  9  •  1 5  9  fe- 
f •nc  impaifSj  Sc  <]tie  8  fnütii^dtt  feccmd  ctlple ,  ne 
contenanc  point  9  ,  il  fuftt  d^joocer  1 » rctenu  i 
cauCe  da  preimet  triple  imjmr  »  6c  t ,  reteno  i 
caufe  da  fecond  triple  impair  ^cettefomnie  )  fera 
le  nombre  cherche. 

2^.  Si  Ton  a  prk  deitx  jettcms  y  le  premiet  triple 
1?  fera  pair,  &  le  fecomd  9  fent 'impair  ;  ainfi  k 
inetci^  ^  du  fecond  triple ,  ire  cameoant  point 
^  j  votts  -ne^eret  attention  qü'a«  i.  Tetenv  >  i  caafe 
du  feCond  triple  impair^  qui  ferä  par  coafö(jaent 
le  nottibre  äLt%  jettoasKja  oxtauca  pcis. 

^^.  Si  Ton  na  pris  qu'un  jeicoh  j  le  premier  tri- 
fte 5  fera  impair ,  6c  le  fecond  i  fera  pair ;  ainfi 
vous  ne  fttez  attention  gu^ai  i ,  retenn  i  caufe  du 
ptemiet  triple  impair ,  qtii  fera  le  nombre  pris. 

4*.  'Si  Ion  n*a  point  pris  de  jettons ^  il  tCy  a 
point  de  triple  >  6c  par  confequent  rien  atetenir) 
iln'jra  pasnon  plus  de  9  ;  on  trouvera  donc  qa'on 
ft  pris  o }  ceft*a-dire ,  rien. 

VlIL 

Au  Ken  de  &ire  prendre  la  moiti6  du  feeond 
triple  y  vous  pouvez  demander  combien  ce  fecond 
triple  contient  de  fbis  9  :  alors  vous  prendrea  au- 
tant  de  fbis  x  j  qn'on  vous  aura  dit  qu'ily  a  de  fois 
9  :  &  vous  autez  foin  d'ajouter  1  i  ce  produit  ,  fi 
le  premier  trrple  6tant  impair »  vous  aves  faic 
ajouter  i. 

ExcmpU. 
Si  on  a  penfö  x  j  ^  ou  qu'on  aic  pris  1 1  jettons ; 


^ 


£ames  vralctplfter  1 1  par  crois ,  il  viendni  33;  ayant 

£aic  a|oucer  1  i  j)  P^^^^ avoir 34 ,  voas  reciendres 

1  en  votts-m^me«  piitsvoasferez{>r«ndrelamoi- 

üi  de  3  4  9  qui  eft  1 7.  Vous  direz  encore  de  «nul- 

cipKei  ce  17  par  3  ,  le  produic  fera  j  i.  EnfiiR 

«ytoit  f{a  qoe  9  eft  5  fois  aans  51»  «rous  preodres 

1  (bis 5  (juifodt  10 »  aaquel  vous  ajouterez  i^l 

caitfe  in  pmoier  criple  impair,  &  1a  foaime  11 

fera  le  nombre  penfc  ,  oa  celui  des  jetcons  qu*on 

a  pris. 

IX. 

Cene  maniere  de  deviner  un  nombre  penß  pro^- 
pofe  dans  ce  dernier  ardde  VIII » eft  la  menae 
qoe  Celle  qai  a  ^te  j>ropof(^e  au  pii^bl.  XVU ,  arc» 
A.  Lorfque  b  oretnier  triple  fera  pair » on  d  ajou- 
ceta  rien  i  1  pris  aucauc  de  fois  que  le  fecoad  xri- 
ple  coDtiendra  de  fois  9* 

QUESTION     IL 

Üne  f€ffomi€  charitabU  fortant  iefa  malfan^  ren* 
contre  iL  fa  parte  un  ccnain  nombrt  de  pauvres. 
II  vcut  Uur  dißribucr  Targtnt  quil  afar  Im*. 
Jonnänt  d  chacun  de  ccs  pauvres  ntuf  fois  ^  il 
trowt  qt^il  lui  manqae  trentcdeux  fois  \  mais 
Uur  dißribuant  ä  chacun  fcpt  fois ,  ^  il  lui  rtfit 
vingt-quatre  fois.  On  dcmande  combicn  ily  avolt 
dt  pauvrcs » &  combicn  ccttc  pcrfonac  avoic  ftar^ 
gern  dans  fa  bourfe. 

IL  faoc  ajomer  148c  31 »  la  fomme  fera  $6, 
donc  la  moirii  aS  eft  le  nombre  des  pauvres. 
Si  Ton  mulciplie  18  ,  nombre  des  pauvres,  par  7 1 
rombre  des  lols  qu'on  leur  a  donn^,  6c  quau pro- 
duic 196  oü  ajoate  les  14  fois  de  furplus^  on 


I 
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auta  110  folspottc  largenc  de  la  perfonne  chari- 

table. 

R  E  M  A  R  QU  E. 

On  auroit  encbre  eu  la  meme  fomme  i  lo  fols  ^ 
Kl'on  avoic  mulciplie  18,  nombre  des  pauvres^  par 
9  ,  nombre  des  fols  qu*ofi  a  voulu  donner ,  &  que 
du  prodaic  1 5 1  an  eüc  oce  les  3  %  fols  qui  man- 
^uoient. 

Q  U  E  S  T  I  O  N    III. 

De  Tane  &  du  muler. 

II  arrivä  quun  tnuUt  &  un  antfaifant  voyage  e/i- 
femblc ,  portoitnt  chacun  un  certaiii  nombrt  dt 
barrils  de  vin.  Vancfc  plaignoh  de  ce  qu*il  et^it 
trop  Charge.  Le  mutet  lui  dit  :  vous  n^ave:^  point 
raifon  de  yous  plaindre  ;  car  Ji  vous  me  donnici 
un  de  vos  barrils  j  j'en  aurois  deuxfois  autant  que 
vouSj  &ßje  vous  en  donnois  un  des  miens^  nous  en 
porterions  tun  autant  que  Pautre.  Combien  de 
barrils  avolent  ils  <hacun  ? 

LE  mulec  avoit  fept  barils  de  vin^  &  1  ane  en 
avoit  cinqrlane  donnant  un  baril  au  muler, 
n*en  auroir  plus  eu  que  quarre,  &  le  muler  cn 
auroir  eu  huii  ,  qui  eft  le  double  de  la  charge  de 
ränej  mais  fi  le  muler  avoir  donne  un  de  fes  ba- 
rils a  räne  :  il  en  auroir  encoce  eu  ^  ^  &  ,  ne  en 
auroir  auflS  eu  fix.  ^\ 

REMARQÜE. 

On  me  perraerrra  de  merrre  ici  cerre  queftion 
avec  fa  foltuion  en  vers  Ucins. 

Unä 


Vnä  cum  mulo  viaum  pmrtabat  afclla  j 
Atqucfuo  gravitcr  ceupondcre  prcjja  gemcbat.       .,. 
Taübus  at  diclis  mox  incrcpat  itlc  gcmcntem .;  \'' 
Mater  ^  quid  luges  ttntiA  dt  morc  pucIU  ?  '   -'  ' 
Dt^la  tuis  ,  ß  des  menfuram  ^  ppndera  geßq  f  .^ 
Jtße  menfuram  capiai  j  dqualiä  pörtol  ■      ',  j\  _ 


Die  mihi  tnenfiirai  fapisn j* geoöierdi:  iftitf'^\''  '■'■'* 
Non alitet Pftoebinömiiift  dlgnus eris.    "»'*  "'  ! 

l/«4Wi  iz/f/iii'  ätilpliMsy  dmillp^nr  fmlus  &^urHtrni 
Si  fiam  dqui  j  certi  utriqüd  anti  kubhus  •  • ; 

Dlfiabant  äß.  Acc'ipiätßVriiäu3^ät^näm  ,  ^'^» '• 
Amiitatque  afiM:Uharn\  iknt  tilpä^tiäßit       '\  '; 
Imer  eos  quäeüöriMitH  ae  tuh^  p^nderdiupla  *'    *' 
SifHäßt£\  Akießfiplex ,  ntulö  iß  dtftüAtiä  ^kpia) 
Ergo  habet  hsc  quaxuor  tantum^mulufque käHet-dSik 
Unam  afirm ß  a(fda{^^  fi  rtddßt  fpu^.ßf  unam^ 
Tunc  ignota  prius  tibi  ponderu  clara  patebunt» 


y; 


Mtnßifüs  quenque  ha&^  &  feptem-mülusliabeb^t. 

....  W  4,  •         •  •         •  •« .    /  "A 

Oo  pMC  exptimer  ceue-.qacftJoii.en  diffesfences 
maiüeres«  £a  voici  une  eti-  hiria  ^%ioc  (k  t^poiife  • 

0f4  o//m  juvtnes  iuo fttt^anf.-^ 
Horumßc  comitem  lacj^ffit  alfer ^: 
Unumß  iederis  mihi  tuorum 
Ovorum  9  numerus  mihi  tibiqt^e  -    .    ; 
Por  erir  :  cui  max  regejßt  alter  i 
Tu  ß  mtdeieris  unum  tuoruair-  • . 
Dupto  plura  ego  bajulabo  quam  tu. 
Die  ergo  calertc  qaot  ova  ttVfgue  ? 

Tome  L  *     M 


ä 
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» 

Jet  prior  eva  tuUt  j  iußrum  qupt  comindt,  annos% 
Poßcriör  vagä  quöcjidtra  munJas  hat  et. 

Ce  qae  lesdeux  [euneis  gens  vienji^nr^e  Jire 
touchanc  les  ceufs  quils  porcenc,  oü  ce  que  Ton 
faic  dirc  a«  mulet  &  a  l^ne  ^  (e  m^t^dans  la  hon* 
cke  de  deuz  amis  ,  qui  fe  trauv^nt  emfemble  : 
i'ua  die  i  Taucre,  u  je  vous  doonois  tine  de  mes 
pift<»les;.  yoas  en  auriez  aucaiit  qi^f^  iBoi  :  lautre 
repond ,  &:  naoi  fi  je  voas  en  ^4wni^is  uiie  cl9$ 
itiieimes,  vous  eg  auriez  deax  fois  aiKstp^^e  moü 
II  paroic  qu^  chacun  f^aic  le  nofnbre^dos  piftoles 
de  fon  acni.  Mai$  il  n'en  eft  point  vd^  mcme  de 
feiu^ii  qui  od  prapofe^et^equeftio^  il>fa:tt( qu'ils 
.Wdev^nfHit-  V.'         ' 

QU  ES  T  I  ON    rV. 

X«J  rro/j  graces  portant  des  couronnes  de  fleurs  ^ 
rcncontrerent  Igs  pcufs  mußs  ^  ä  qui  tlUs  preftn^ 
tcrtnt  chacune  un  nombrc  egal  de  couronnes.  La 
.  idifirilmtim  falte  ^  ü  ft  trouva  ^qut  Jes  graces,  ^ 
Jes  mufes  en  avoient  chacune  äutant  Vane  que 
fmare.  On  dtmande  comhien  lef  graces  avoient 
•de  ^ouronnes^^  &  combien  elles^  en  donmrem. 


L 


Es  graces  avoient  chacune  dou^e  courohhes 
&  chacune  en  dohna  une.  On  petu  fuppofelr 
«ncore  >qu  elles  en  avoient  14,  &  que  chacune  en 
donna  ^deuic^  ou  bien  qu'elles  eri  avoienc  ;(> »  & 
x]ue  chacune  en  donna  trois ,  fir  kinfi  de  fuite> 
pourvH  qu'en  prenant  les  mulripies  de  i&,  on 
augmenre  i  propomon  le  nombre  d^s  couronnes 
qui  fef  pnt  prcfenc^er«'     ' 


Q  U  E  S  T  1  O  N    V. 

Trois  perfonnes  viuhnt  acheur  unc  maifoh  iSöoo 
Jivrei  :  mais  ils  fem  XonvtrikLS. '  qut  l'un-  dorme»^ 
roit  ia  mokit  de  fargcnt  3  fautrc  U  tiers^^  &  U 
trcifittne  It  quan.  Ön  demanic  cor^icn  ils  doi^ 
veni  denncr  ^hacun.  ,  .   ;. 

CElui  qui  a  ptomis  la  moiiit  rfelargentsdoli 
donner  11000  livres  :  celui  qui  a  piomis  le 
tiers  doit  dohner  8600  livres,  &  celui  cjui  a  pro- 
mis  le  quart  doit  donncc  ^000  livres.  Ces  croid 
/bmmes  fonc  eniemble  1  ^000  livres^ 

Q  Ü  E  S  t  1  O  M    VI 

Vn  pert  crl  moutänt  laifftfajftmfnt  en€emtt :  il  ^r* 
donncparfon  teßamem  qutßtlU  duoucke  d'un 
garfon^  il  her  iura  des  dtux  tiers  dcfin  bicn^ 
fui  £/?  jooo  ecas  ,  &  Vdutre  tiers  ferä  poat  la 
mtre  ;  maisfi  eilt  avouche  d*unefilU  j  cettefiltc 
n^heritegia  que  d'un  tiers  j  &  les  deux  autrts  tiers 
ftront  pour  la  mere,  11  afrive  que  la  rtieri  accoU^ 
che  d*un  garcon  &  de  deuxfillis.  On  dembnde  quet 
doit  itre  le  iien  de*  chacun.  ^ 

LA  patt  qui  doic  tevenir  ^u  git^on  eft  de 
I  $00  ecus,  moiti^  du  bien  du  pere  j  celle 
2ai  reviendra  i  la  mere.  eft  de  750  ^eus^  {c  k$ 
lies  aoroDC  chacane  $75  icüs,  Ces  quaue  foub 
mes  fbnt  enfemble  joco  icus. 

QU  E  S  T  I  ON    vn. 

On  dit  dfune  ptrfcnne  quUlle  apaffile  quart  defa 
yit  $n  Penfante  ^  la  cinquitme  partie  en  lajeunejfcg 

MiJ 
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U  ticrs  en  Fäge  viril  ^  &  <i^*^ly  ^  i  J  ^J^^  qu*elle 
a  comniencc  a  entrer  dans  la  vicillejje.  On  de* 
mande  l'ägc  de  cettc  pcrfonne. 

IL  eft  facile  de  rcpondre  que  cette  perfonne  a 
foixatice  ans  ,  qu'elle  a  paflT^  1 5  ans  dans  1  en- 
fancej  12  ans  dans  4a  jeuneile»  10  ans  dans  Tnge 
viril  ^  qu'enfin  i  47  ans  ellea  commenc^a  e»rter 

dans  la  vieiilclTe» 

t  • 

*Q  U  E  S  T  ION    VIIL 

Quarantc-une  pcrfonnesfefont  troavees  k  un  rtpas^ 
ily  avoit^cs  hommts  ,  des  fcmmes  &  des  enfäns. 
La  depenfcra  etide\o  fgisz  les  hommes  ont  payc 
j^fols  pär  tete  j  lesfemnies  ^fols  chacune  j  &  ies 
tnfans  jt^-deniers  chacun,  On  demandc  le  nombrc 
des AooimAS yceini  desfemmes  j  &  celuides  enfans. 

1|Ky.avoK  icinq  liommes  ^  trois  femmes »  &  tren- 
te-^rpisenfans.  Les  cinq  hommes  ont  paye  10 
fbUj^U^  trois  femmes  ont  payc  9  fols  j  &  les  trente- 
trois  cnfensont  payc  1 1  fols.  Ces  fommesfontcn- 
femble  40  f(^Is^&  le  nombre  ^(^sjiommes,  des  fem- 
mes &  des  enfans ,  fait  quarante  -  une  perfonnes. 

Q  U  E  S  T  I  O  N   I  X.    : 

Vn  üön  de  bron^^e  ^  place  für  li  baffin^d^une  fort- 
tiüint  3  pi^ut  jetter  Feaupar  lesyeux,  paö  /n  igttculc^ 
&  par  lepied  droit.  S^Ujetteteauparl^ceilTlroic  , 
//  emplira  le  b affin  en  deux  jours  :  s*il  la  Jette 
par  rceii  gauche  j  il*  f emplira  en  trois- jours  :  s'il 
la  Jette  par^  le  pied  y  il  l'eiuplira  en  quatre  jours  \ 
enfin  sil  la  jettepar  la  gueule  ^  il  F emplira  en  fix 
beures.  On  demande  en  comhien  de  tems  le  baffin 


PttOBLEMes  d^Arithmbtious.         i8x 
f^ra  rtmpli  ^fiU  Hon  jene  l^eau  en  meme  tems 
.    par  lesyeux  j  par  le  pied  y  &  par  la  gueule. 

TOutes  ces  oavercnres  laiflant  ^couler  Teaa  en 
m^me  cems ,  le  baffin  fera  rempli  en  quatre 
heures  ,  &  environ  quarante  -  quacre  tninaces- 
f^^y^  /tf  remarqucdela  queßion  fuivante. 

Q  U#S  Tl  O  N     X. 

Trois  Imfrimeurs  veulent  entreprendre  timpreffion 
d^un  üvre :  l^un  le  peut  imprimer  en  fix  mois  > 
fatitrc  ne  le  peut  quen  neufmois  \&  le  troißemc 
molns  diligent  j  oh  ayant  moins  d*ouvrier$  j  nc 
le  peut  imprimer  qu^en  doii\e  mois.  On  demande 
en  combien  de  tems  cet  ouvragefera  imprime  , 
ß  on  fait  travailler  les  trois  imprimeurs  en  memo 
tems. 

CEs  imprimeurs  crravaillant  tous  en  m^me 
tems  i  differences  parcies  de  ce  livre ,  ils 
Tauront  tmprim^  en  deux  mois*vingc-trois  jours 
&  une  heure  oa  environ. 

REMARQUES. 

L'an  de  ces  imprimeurs  fait  en  uo  mois  la  firie* 
me  partie^de  l'ouvrage^  Taurre  la  neovieme»  8c 
Tautre  la  douzteme :  ces  fradlions  ajouc^es  enfem- 
ble  fonc  j|.  Pour  avoir  le  tems  demande»  il  faat 
faire  une  regle  ^e  trois ,  dont  le  premier  rerme 
fera  i }  j  le  iecond  fera  un  mois  ,  Sc  le  troifieme 
fera  %6  :  le  quatrieme  termedonnera  le  tems  de* 
mtnd^ ,  tprcs  avoir  rcduit  les  reftes  daos  les  par« 
ries  des  mms  tc  des  jours« 

M  üj 
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11  en  eft  d«  meme  a  1  egard  de  la  queftian  pr^ 
cedente  :  mais  il  fauc  reduire  les  jours  0q  heures^ 
a  canfe  des  Cix  heures  dont  il  eft  parle.  L'ccil  droit 
du  lion  jetteraen  une  heure  un  quarance-haicieme 
d'eau  pQur  «mpiir  le  haflin;  Vccil  gaticheen  jectera 
un  fbixanee  -  douziemc;  le  pied  droit  en  jerrera 
un  quarre* vingc-feixieme.  Sc  la  gueule  en  jertera 
un  fixieme.  Teures  ces  fradtions  reduites  en  une 
feule ,  oa  fcra*  luie  regle  de  t^j^ ,  comme  on  vieni  • 
de  ledire,  doncle  premier  cerme  fera  le  numcra- 
teur^  le  fccond  unQ  heute  >  &  le  rroideme  lera  le 
dcnominateur.  U  viendra  au  quatrieme  ceriue  4 
heures  Sc  ^nvirou  44minures. 

.     PROBLEME     XXV, 

Deux  pcfßynnes  eeam  convenucs  dcprendre  a  vok^n* 
tcdts  nomhres  moindres  qu'un  nomhre  propofe  y  en 
continuant  alternaüvemcnt  jufqu*ä  ce  que  tous 
tturs  nomhres  faßtnt  enfembU  un  nonibre  deter- 
mine  plusgrandque  le  propofe  :  faire  qu*OH  arriyt 

.    le  premier-  ä  ce  nombre  determine  plus  grand^ 

• 

POur  faire  que  le  premier  arrive  ^  par  exemple, 
i  Cent ,  en  fuppofant  qu  il  iui  eft  libre ,  aufti-» 
bien  qu  au  fecond ,  de  prendre  alcernarivemenr  un 
norhbre  cel  qu'il  voudra  ,  poqrvu  qu*il  fbir  m^in- 
dre,  par  exemple^  que  11  ^  il  faut  qu  il  ote  ce 
nombre  1 1  de  x  oo  /aucanc  de  fois  qu'il  pourra.  Sc 
alori  il  reftera  ces  nombres  i,ii,z^,  54,45, 
'5<^>  67,  785  89,  dont  il  doic  fe  fquyenir,  &  pren- 
dre le  Premier  i  ;ain(i  quelqne,  nombre  que  le  fe- 
Cond  prenne;  il  ne  pourra  pasena pecher  le  premiei: 
^ft  parv^inir  au  fecond  nombre  1 1 ;  car  fi  le  feconct 
pFend  I  par  exemple,  3  a  qqi  avec  1  fai^  4 ,  le  jm:^-» 
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mter  n'aqu  ipccndre  8 ,  poar  parvenira  1 1 :  apres 

qtioi,  quekyie  nombroque  prenne  le  (ieconcL » il  ne 

poarra  jpas  empecher  que  le  premec  ne  parvienne 

au  troineme  nombrei)  ;,car$'ilprencl,parexci]v 

ple  ,  t »  qui  avrec  ii  hk  i  ;>  ie  premier  n'a  qa'i 

prendre  lOYavec  i;  qui  fair  ij  ^enfaice  qaelqat 

nombreqoe  le  fecond  prenne,  il  ne  pourra  pas 

empcchjet  le  premiec  de  parvenir  au  qjiacriemc 

Bombre  y^,  enfuice  au  cinqiiieoie  4  f.,  puis  aa  fixier . 

nie  5^,  de*Uaa  fepcieme  67».dc~laau.huirieme 

7S  ,de-U  au  dcrnierS.9,  &  enfin  4  loo. 

Si  le  iecond  vouloir  gagiKc:»  il  eft  Evident  qu'U 
devroic  prendce  aacommencementun  nombre  qui 
für  le  rede  4  ii  du  nombre  que  le  premier  auroic 
prb ,  afinde  pouvoir  parvenir  du:  comme  fi.le 
premier  avoic  pris  1  ,  le  fecond  devroit  ptendDP 

10  :  mais  ß  le  premier  f^air  la  finelTe,  il  ne  pent 
prendre  que  i  j  Scalorsle  fecondr  de vroir  prendre 
1 5 ;  ce  qui  ne  fe  peuc ,  parce  qu'ils  fonr  convenus 

5 prendre  des.noiiu>re$  moindres  que  1 1.  Mais  ces 
brces  de  jeux  ne  fe  fonr  ordinairemenr  qii'avec 
ceux  qui  les  i,;^norenr.  Ainfi  fi  le  fecond  ne  f^aic 
pas  la  finefle  du  jeu^  le  premier  qui  veur  gagner 
Bedoir  pasprendre  roujours  i  aucomraencenaenc , 
maii  qualq«  autre  nombre »  apr^s  avoir  gagne  ta 
premitce  parrie>  en  rifquanc  de  pecdre  la  fe?* 
conde ,  ponr  mieux  cacher  rartifice. 

St  le  premier  veuc  gagner  ;il  ne  hnt  pas  que  te 
plus  perir  nombre  propofii  mefure  le  plus  grand  i 
car  dans  ce  cas  le  premier  n'auroir  pas  une  regle 
iofaillible  poux  gagner.  Par  exemple ,  fi.au  lieu  de 

1 1  on  avou  pris  loquimefure  »00  » en  ötant  xo 
de  cenr »  aotancde  fois  qu!on  le  peur ,  on  auroit  ces 
oombrei  10^  20,  j.o,  40  >  50,  do,  70,  8o>  9^1 
dont  le  premier  10  ne  pourroicpas  ctre  ptis  pac  le 
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preitiier ;  ce  qtsi  fairqu'^ant  oblig6  de  prendre  nh 
nombre  moindre  que  lo  ,  H  le  lecönd  ^toit  mffi 
fin  que  lui  ,  il  pourroit  prendre  le  refte  i  lo,  & 
ainfi  il  aaroic  ane  regte  infaillible  poar  gagner. 

II  n'eft  pas  n^ce(kire  d'oter  le  plus  pencnoin- 
bfe  du  plus  grand ,  aucanc  de  fois  qu  on  le  peuc » 
pour  fgavoir  le  nombre  que  le  premier  doic  pren- 
dre pour  gagner ;  car  il  fu/Kc  de  divifet  le  plus 
grand  par  le  plus  perit ,  &  le  refte  de  la  divifion 
fera  le  nombre  que  le  premier  doir  chotfir  au  com^ 
mencement.  Comme  dans  Texemple  propofii  ea 
divifanc  loo  par  ii*,il  refte  i  pour  le  premier 
nombre  du  premier ,  auquel  s'tl  ajoure  1 1  ,  il  aura 
X  i  pour  fon  fecond  nombre ,  auquel  ajourant  en- 
core  1 1  ,  il  aura  i )  pour  fon  croifieme  nombre , 
de  ainfr  de  fuire  jufqu'a  ico. 

•      PROBLEME    XXVL 

^  DtVifir  un  nombre  donne  en  dcux  parües  j  dont  U 
raifonfoit  egale  ä  celtt  de  dcux  nombrcs 

donncs. 

ÖU'il  faille  divifer  le  nombre  dontie  60  ,  en 
deux  aucres  nombres ,  cel  que  le  plus  pecic 
loic  au  plus  grand  compie  i  eft  i  1 ,  en  lorce 
qü'une  partie  foir  double  de  Taucre. 

I. 

Ajoutez  enfemble  les  deux  termes  i,  1,  de  la 
raifon  donnce  -,  divifez  par  leur  fomme  }  ,  le  nom- 
bre Aonni'Co  ;  le  quotient  10  ferä  le  plus  petic 
des  deux  nombres  qu'on  cherche ,  leqnef  6cant  or^ 
du  nombre  donne  60^  le  refte  40  ferale  plus  grand 
nombre. 


IL 

Oa  bien  moicipliez  les  deux  termes  i  ^  ij  dt 
U  rfon  donn^e^  chacun  par  le  nombre  donne 
60 ,  divifez  les  produits  ^o  3  iio ,  chacun  par  U 
fomme  5  des  deux  metnes  termes  i  ,  i  ,  &  les 
deux  quociens  10  ,  40 ,  ferone  les  deux  nombres 
qa  on  cherche. 

Ce  probleitie  eft  le  mSme  que  U  feconde  quef* 
tion  da  livre  premxer  de  Diophante ,  &  1  on  peuc 
aiferoenc  par  fon  tnoyen  r^foudre  les  queftions  fui- 
vanies. 

QUfiSTlON     I. 

Faire  la  monnoie  d*un  ecu  blancen  deux  efpeces  dif* 
firentes  y  en  forte  qiiüy  alt  autant  a'une 
efpece  que  de  l*au£re. 

COmmeron  cherche  une  folution  en  notsbres 
entiers » il  eft  aifc  de  connoitre  que  cetre 
qaeßion  ne  *  fe  peut  pas*  r^foudre  generalemenc 
pour  coures  fettes  de  monnoies.  Afin  que  la 
qoeftion  fotc  poflible ,  il  faut  que  la  fomme  des 
deux  termes  qui  expriment  la  raifon  des  deux 
efpeces  propofees ,  puiiTe  divifer  exadement  la 
valeur  d*un  ^cu  btanc^'^lorfquil  fera  r^duit  en  la 
monnoie  la  plus  bafle. 

Ainfi  en  taiianc  valoir  60  fols  an  ccu  blanc ,  oa 
Z40  liards ,  on  connoit  qu*on  en  peuc  donner  la 
monnoie  en  fols  &  en  liards ,  parce  que  fa  valeur 
X4ofe  peot  divifer  par  la  fomme  s  des  deux  ter- 
mes  1 ,  4^  qui  expriment  la  raifon  d'un  liard  i  un 
Col,  parce  quequacre  liards  fönt  an  fol.  Si  donc 
on  divife  240  liards  par  5  ^  on  aura  4S  liards ,  Sc 
fxt  confcqueot  48  lols ,  poar  la  folution  de  la 
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queftion,  Car  48  fols  avec  48  liards ,  qui  vatent 
1 1  fpis ,  fonc  ^o  fols ,  Celle  qu'eft  la  valeur  fuppofö« 
d*un  ectt  blanc. 

On  connoicra  de  la  meme  fa9on ,  qu^ilfauc  ii 
fols  &  1 1  pieces  de  qaatce  (bis  pour  faire  an  6cu 
de  60  fols  :*  parce  que  divifant  60  par  j  ,  le.  quo« 
rienc  eft  1 1 ;  &  qu  il  fauc  1 5  fols  &  i ;.  pieces  de 

Saacre  fols  poar  faire  un  ^cu  de  6$  fols ,  parce  que 
ivifanc^5  par  5 ,  le  qaotieat  eft  x  )• 

De  meme ,  poar  donner  eo  fols  &  en  pieces  de 
qaacre  fols  la  monooie  d'un  louis'd'or  ,  valanc  1 1 
livres  ,  oa  110  fols ,  en  forte  qa*il  y  ait  aucanc  de 
fols  qae  de  pieces  de  qaacre  fols  ^  il  faur  44  fols , 
ic  44  pieces  de  quatre  iols ,  parce  qae  divifant  110 
^  par  5  ,  le  quotient  eft  44 :  &  que  pour  donner 
dans  les  deux  meroes  efpeces  la  n^onnoie  d'un 
loois  d*or  valanc  la  livres  5  fols«  ou  145  folsj 
en  forte  qull  y  ait  autant  d'une  efpeceque  de  Tau- 
tre ,  il  faac49  fols  &  49  pieces  de  quatre  fols ,  par- 
ce qae  divifant  145 ,  par  5 ,  le  quotient  eft  49. 

Enfin  Ton  connoitra  que  pour  faire  la  monnoie 
Cn  fols  &  en  deniers  d  un  ecu  valanr  ^5  fols ,  oa 
780  deniers,  en  forte  qu'il  y  ait  autant  de  fols 
que  de  deniers,  il  faut  60  fols  &  60  deniers, 
parce  que  divifant  780  par  13  ,  qui  eft  la  (omme 
des  deu3(  termes  1,1X5  qui  exprime  la  raifon 
d*un  denier  ai  un  fol ,  parce  qa'un  fol  concient  i  % 
deniers  »  le  quotient  eft  ^ö.  Ain(i  dßs  autres. 


^ 


PnOiLEMES   0^ArITHMETIQ9S«  187 

Q  U  E  S  T  1  O  N    IL 

Un  marchand  de  vin  n*a  que  deuxfortes  dt  vinSj  Fun, 
ä  1  o  fois  j  &  Vautre  k  5  fols  ta  houttilU.  On  lui 
iemandc  30  bouteilUs  de  vin  ä  8  fols^  Que  doU'^ 
il faire  pour  meUr  ces  deux  vins  j  de  forte  que  la 
botueilie  revi^n^e  ä  8  fb/^^ 

IL  hüt  qu il  prenne  les  differences  da  prix  de 
fes  vins  au  prix  du  vin  demand^.  Ces  difGiren« 
ces  fonc  x  s  3  »  qui  feront  (es  cermes  d  une  raifoo 
doDDce»  La  fomme  de  ces^ifferences  eft  5.  Pre- 
mteremencf  our  crouver  le  nombre  des  bouceilles 
de  Wo  i  5  fols » qu'il  doic  prendre  pour  le  melange  , 
il  faut,  feloD  larcicle  11,  qu  il  multipUe  ^o,  nom- 
bre des  bouceilles  demandces,  par  1,  diffi^rence  de 
10.,  prix  de  Ton  de  ce$  vins,  ^  de  8  j  prix  du  vin 
demaAd^,& qu*il  divife  le produic  ^o,  par  5 , Tom- 
me  des  difierences  :  le  quorienr  11  eftle  nombre 
des  bouceilles  de  vin  d  5  fols ,  qu'il  prendra  pout 
le  melange.  Secondemen  c ,  pour  trouver  le  nombre        *> 
des  bouceilles  de  vin  i  10  fols ,  qu'il  doic  prendre 
ar  le  melange,  il  fauc »  fuivanc le  meme  arcicle 
I ,  qu'il  multiplie  le  meme  nombre  jopar  3,  dif- 
fcrence  de  5 ,  prix  de  l'aucre  de  fes  vins,  &  de  8  , 
prix  des  vins  demand^s ,  9c  qu'il  divife  le  produic 
50  par  5 ,  fomme  des  difF<^rences :  le  quocienc  18 
eJl  le  nombre  des  bouceilles  de  vin  d  t  o  fols ,  qu'il 
prendra  pour  le  melange.  Ainfi  ayanc  m£U  la 
büttceiiles  de  vin  i  j  fols ,  avec  1 8  bouceilles  d  lo^ 
il  en  aura  30  ^ qui  reviendronci  8  fols  la  bouteille* 
Ce  qtt*il  eft  aif^  de  reconnoicre  en  mnlciplianc  1 8 
par  10 ,  &  1 2  par  5  >  les  deux  produics  i  So ,  ^o » 
^owis  9  fonc  igwx  ii^o^  pcoduic  de  3  o ,  pair  S« 


IT 
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PROBLEME   XXVII. 

Trouvcr  un  nombrc  tel  quetant  divifc  feparcment 
par  des  nombres  donnis ,  H  rcße  par-tout  i ; 
&  etant  diviß  par  un  autrc  nombrc  donni ^  ilnc 
rejic  rien. 

I- 

9 

POur  crouvcr  un  nombre  tel  qu'etant  divifc  fe- 
paremenc  par  les  deux  nombres  donnes  ,  5 , 
7  )  chaque  rede  foit  i ,  &  eranc  divifi^  par  ce  rroi- 
(ieme  nombre  donne  3  >  qui  doir^tre  premiecavec 
les  deux  prcccdens,  il^ie  refte  rien  ;  mulcipliezen- 
femble  les  deux  premiers  nombres  donnes  ,5,7» 
pour  avoir  leur  produit  55^  auquel  ajoacant  i, 
on  aura  ce  nombre  j(),  qui  fera  tel  quetant  divifc 
par  5  &  p.ir  6 ,  il  reftera  i.  Et  comme  il  arrive 
qu^ce  meme  nombre  3^  etant  divifc  par  le  troi- 
(lerne  nombre  donnc  3 ,  il  ne  refte  rien  ^  il  s'enfuic 
que  3  ^  eft  le  nombre  qu*on  cherche. 

Mais  bn  peut  trouver  une  infinite  d*autres nom- 
bres plus grands, qui fatisferontaux  conditionsdu 
probtcmej.ee  qui  fe  fera  par  le  moyen  du  premier 
&  plus  petit  nombre  trouvi  ^6^  en  cetre  forte. 

Pour  trouver  un  fecond  nombre ,  ajoutez  le 
premier  nombre  trouve  3^  ,  au  produit  105  des 
trois  nombres  donnes  5 ,  7  ,  3  ,  &  la  fomme  141 
fera  le  fecond  nombre  quon  cherche  »  auquel 
ajoutant  le  produit  pr^ceden^t  105  ,  on  aura  infi 
pour  troifieme  nombre  y  auquel  fi  Ton  ajoute  !c 
meme  produit  105  «  on  aura  3*5 1  pour  quatriemc 
nombre ,  0^  ainfi  de  fuite. 

De  meme  pour  trouver  an  nombre  tel  qu'itant 


Problekes  d'äaithmetiqu?«  1S51 
iWid  feparcmeni  par  les  trois  nombres  ^onnes 
^  >  }  *  5  >  il  ^^ftc  <  >  &  ^^^^^  divife  par  ce  qua« 
trieme  nombre  donne  1 1  ,  qui  doic  auili  t%te  pre- 
mier  avec  les  crois  prccedens  &  s  3  »  5  >  jl  »&  i^eüo 
rieo ;  maUipliez  enfetnble  les  crois  premiers  nom- 
bres  donnes  t,  3,  6^,  pour  avcir  leur  produi« 
30 ,  auquel  ajoutant  i ,  op  aura  ce  nombre  3 1  ^ 
qai  etanc  divife  par  chacün  des  trois  nombres 
dom^,  1  ,  ;  ,  )  ,  donbera  pour  xelW- i«  ßi  ce 
nombre  51  ,^canc  divife  par  lequatrieqp^enonibr.e 
donae  1 1  >  il  ne  rclle.ri^n:)  il  feroit  celuj:  qi^  oa 
chcrchej  mais  parceqa'il  i^d^^^  le  nombre  51 
neft  pas  celai  qu  on  chercbe,  Pour  1$  uoover» 
fotci  ce  qa^onfera.   .  '.  t 

Dtvtfez  )o  par  11  ,  &  ayanc  neglig^  le.quo- 
cieoc  1  ^  fervez  '  vous  du  refte  $  en  cecte  ib^(ef 
Cberdiesaa  nombre  1 1  ^  un  multiple ,  qui  furpa^e 
de  runiteim  multiple  de  i.  ^-Vtous  trouverez'qMa 
3 }  ,miiid^le  de  1 1  »  furpafTe  de  runir^  3  a  »mul» 
liple  de  8»  Divifez  3  x  par  8  ,  refl;e :  trouv^  ^  9c 
fVMB  abres  pour  ^quorieoc  4  >  par-lftquel  yi^fH 
mtilttpUerez  le  produit  de^  troiiv^  Jc.^Cß  ^^9n4 

Erodtiit  f  10 ,  aogmenc^  dej'unit^  1  (tra.)e  nomy 
le  cKcrch6:car  ixi^teft  exadeoient  diviüblepar 
1 1  ^  &  donne  pour  rede  1  ^  j^tant  divif^  p^  2 ,  3  , 
5«  Paf  le  moyea  de  ce  npmbre  1  a  i ,  on  eo  pourra 
croorer  aoiant  qa*on  voadra  y  en  cette  forte. 

Podt  avoir  an  fecond  nombre ,  ajourez  le  prer 
mif  r  nombre  tconve  >  1 1 1  i  3  3  o^  produit  des  qua- 

•  On  ne  pevt  £iire  cccte  rechercbe  ,  qa>n  eflajrant ,  oa  « 
commeon  dit « en  titoonant.  Mais  comme  il  ne  s*agic  qoe 
des  petits  nombres  ,ii  n>ft  point  diflicile'de  tröQver  ces 
moiciples«  II  ne  feroic  pas  nicelfaire  de  chercher  an  mul- 
opie  de  1 1  ^  fi  on  croovoh  un  moltipie  de  quarre  ,  qoi  f^t 
aioiadre  deramut  qq^nn  multiple  de  1 1  • 
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tte  noihbres  donn^s  z  ,  )  ,  5  ,  1 1  ,  &  la  fotutiöd 
45 1  feta  le  fecond  hdmbre  qn'on  cherche ,  auquel 
äjoucatide  ptoduit  pr^c^dent  330,  on  aura  78t 
J>oar  troiGeme  nombre  y  aoquel ,  (i  on  ajouce  pa- 
teillement  le  m&me  prodatt  330,  on  aurä  im 
^ur  qüatrieme  nombre  i  6c  ainfi  de  fuice. 

III. 

'  On  pöutra  pzt  iln  femblable  raiionnement  croa-' 
Ver  un  nombre  cel  qii'^tanc  divife  f(£premenr  par 
te$  trois  notnbres  dopn^s  5  >  5  j  7s  il  refte  un  au- 
tte rtombre  que lunice,  par  eicemple»  2  ».&  etanr 
divifö  par  ce  qüatrieme  nombre  ddnh^  8  ,  il  ne 
refte  rien.  Mulcipliez  enfemble  les  trois  premiers 
Hotttblres  doon^s  13,  5  >  7  >  divifez  leur  produic 
IC)  )>ar  )e  quartieme  nombre  donn^  S  ,  &  ne* 
gligeant  le  quocient ,  fervez-irous  du  refte  i  ,  au-* 
l]ael  Vous  chercherez  un  multiple  qui  foit  moindre 
que  S  de  2  y  *■  parce  qu'il  s*agit  de  trouver  an 
nombre  qui  ait  1  poiir  refte.  Ce- multiple  eft^  1 
ilinre2-Ieparun.,q«ii  eft  le  refte  trouTctle  quo« 
tient  eft  S^  par  lequel  vous  multiplierez  ce  pre* 
ini^ir  produit  105.  Ce  fecönd produit  6^0  ,  aug- 
tnentede  2  »  fertf  le  nomWe  cherche :  car>^32  el\ 
exa&ement  divißble  par  8  ^  &  il  donne.  1  pour 
tefte  ^  fi  on  le  divife  par  j  ,  5 ,  .^.rCe  meme  nom- 
bre 6fi  fervira  a  en  trodver  auranc  d  aucres  qa'ou 
Vöüdra  qui  auronc  la  m&me  propri^tc  y  par  iine 
methode  femblable  a  la  pr^cedeote ,  comme.vous 
allez  voir. 

Pour  trouver  un  fecond  nombre  plus  gtand , 
ajoucez  le  nombre  trouvä  6ji  au  produit  840 

*  11  n'eft  point  nfce(!aire  de  ch^rcher  Ici  Uni  mukiple  de 
%  ,  puifque  S  farpiaife'^-,  mulcf[ile  d6  1 ,  de  t» 


^es  qaatre  nombres  dona^s ,  ; ,  5  >  7  >  > »  &  la 
fomme  1471  fera  le  fecond  nombre  qu'on  eher- 
che»  auquel  ajoutant  le  oroduic prec^denc  840, 
onaura  x  5 1 1  pour  le  troineme  nömbre  ,  auquel  & 
Von  ajouce  encore  le  m&me  produic  840 ,  on  aura 
{151  pour  lequacrieme  Nömbre,  &  ainfidefuite. 

IV. 

De  m&me ,  poat  trouver  an  nothbre  cel  qa*etanc 
imd  par  ces  trois  nombres  dotin^  3  9  5  >  7  >  ^1 
refte  1 ,  &  ctanc  Sintt  par  ce  quatrieme  nombre 
dohn^  1 1 » il  ne  refte  rien;  divifex  le  produit  1  o  j 
des  crois  premters  nombres  donn^s  }  >  5  >  7  >  par 
le  quatrieme  iL,  fc  n^gligeanc  le  quotienc  ,  fer- 
▼ez-vous  dtt  refte  6  y  pour  Tofage  que  je  vais  in- 
diquet.  Cherchez  un  inultiple  de  1 1 ,  qui  furpafle 
de  I  an  molcTple  de  €,  ^  Vods  trouverez  44  > 
malriple  de  1 1 ,  &  41  multiple  de  6.  Drnkt  42  *^^7^ 
par  le  refte  6  troave  ,  le  quoci6nt  fera  7 ,  par  le-  ^^  i^  ^, 
qoel  Toas  maltipfierez  le  premier  prodait  105.  geis^. 
Ce  fecond  produit  7)5»  augment^  de  1 »  fera  le 
nombre  cherch^.  Car  7 )  7  eft  divifible  fans  refte 
par  1 1 9  &  fi  oi\  le  divife  par  ces  nombres^  3  >  5  • 
7 ,  ßpar^ent ,  il  r^fte  i  • 

Par  le  moyen  de  ce  nombre  7^7 ,  on  en pourra 
Tri.*uver  aatant  d'auires  qu*on  voudra  $  en  y  ajou- 
uot  1155»  produit  des  nombres  j  i  5 »  7  >  i  < » 
conrare  on  Ta  enfeign^  dans  les  exemples  pr6c6* 
dens. 

V. 

De  mcme ,  j>oar  trooyer  un  nombre  tel  qa*erant 
divi/e  par  5 ,  00  par  7,  ou  pat'  8  ,  il  refte  )  ,  & 
^ant  dtvifö  par  1 1 ,  il  ne  refte rien » on  multiplie- 
ra  enfemble  ces  troti  nombre»  j  ^  7  >  ^ »  ^^^^  ^^ 


1  €^x  Recm AT.  Ma/thfm.  i^T  Pj!Y«# 

divifera  le  produjc  z8o  par  n  i^,,pour  avoir  le 
refte  5 ,  en  negligeanc-  le  quotientw  On  qherchera 
enfuice  un  multiple  de  ix  ,  qiü furpaXTe de  j  im 
multiple  de  5 .  On  ^pavera  j  5.J  multiple  de  1 1  > 
&  30 ,  multiple  de  .5  :  pui^  qn  divifera  jo  pac 
<  .  &  Ton  aura  pour  quQtieni..(?,,par  lequel  on 
multiphera  le  ptemier  ptoduit  280.  (Je  lecond 
ptoduit  1680,  augment^  äe  5  j  fera  le  nombre 
cherchc.  Car  ifigj;  jC^  divifC/eXf^fteineAt  par  ii, 
&  donne  ;  pour  ipfte»  ctant.diyifc  par  Ics  nom- 
bres  propolcs  5  ,  7  ^?v^         . .:  .^.,,,:.j  ; 

Ceft  par  le  mcxyen  de  ce  pKoblcmc  gu  ob  peut 
icfoudre  la  queftxpn  fuivante«         ... 

■•qu.est,i>:n:;.      •■ 

Trouvcr  comhiekily  avouJiitfQuis  ä*or  dans  unc 
bourfc  /jfi^mc  pfirfonnc  dlt  avoir  perduc  ,  6-  qui 
ajfure  quUn  Ics,  QofnPtam  deu^  ßi^  dcux  ,  ou.  crpis 
ätrois ^ou  cinq  h  cirtq^iCßif  pc/laitjpifjoursunji 
&  qu'ea  lc5  coqiptanc  fcpl^iij^eßtpiln'en  refioit 

IL  s*agit  ici  de  troayer  ui)  ,npl(p6^p.f,el  qu'itant 
divife^  par  celui  qu'on  vpuelta  flqs.urois  nombres 
donnes  ;  j^  j  ^  5  >il  refte  i  >  &  et^nt  divifc  par  Ic 
quatrieme  nombre  donn^  7,il.ne^efte  rien  j  car 
ce  no,mbre  Icrg  cfrlui  des:  lppj?,.4'o^.9^*  ^toient 
dans  lä  boürfe.  Et  comme  il  fz  plu(ieurs  nombres 
qui  peuvencfatisfaire  ^  la  queftion^  comme  on  a 
vu  au  Probleme  precedent ,  on  pourra  jugcr  par  ia 
grofleur  ^  ouf  ^.iapera|iteuc4<i  la  hourfe ,  dunom- 
bre  des loois d*or quelle pouvoit ^/^ntenir»  , 
•  Mais  pour  trouver  le  mbtipdre^d^ci$  ces  nom- 
bres >  ^cherchoxu^reaufxemeQ^t^nnpiDbrequi/bi.r 

ezaä?emenc 


PAOBtEM^S   D*AftlTHXlETIQÜt.  t^f 

etaftement  divifible  par  i^  p^t )  ^  Sc  put  ^  ytc 
qui  ccant  augmenc^e  de  i ,  (bk  aufli  exadlemenc 
divifible  par  7.  Si  on  multipiie  enfembte  lestfois 
Premiers  nombres  dotrn^s  z ,  }  »  5  >  leur  produic 
3 ofera^ divifible  par  chacun  de  cescrois  nombres] 
mais  en  y  ajoutanc  1 ,  la  Comme  }  i  n'eft  pas  di^ 
vifible  par  le  quacrieme  nombre  dotini  7  ^  car  il 
reftc  3.  DivifcÄ  donc  jo  par  lo  (^uatrieme  nombre 
propcfc  7 ;  la  divifion  donnerji  1  pöur  rf  fte ,  &         ^. 
vous  n^gligvrez  le  quotJent,  Preiiez  6^  multipie  de 
i,qm  eft  moindfe  que  7  de  lunic^.  *  Divifez  le  «Voyex 
par  1,  refte  rroav6,  &  vous  aurez  j  pour  qao-^^  1^  note 
lieor^par  lequel  vousmdtiplierez  lepremier  pro-  «^^iap?^ 
duicjo.  Cefecond  produit  90^  atigmentc  dei ,  ^^  **** 
fera  le  premier  nombre  cherchö  )  car  9 1  fe  divi£^ 
fans  refte  par  7 ,  &  donne  i  p6Ur  refte  ^  s'il  eft  du 
vife  par  les  nombres  propofes  t ,  ^  ,  5. 

PourtroQver  un  fecond  nömbr^plu^  gf^iid^  qui 
faris^/Te  i  la  queftion,  mulrjplie^  enfemble  |0S<^* 
Ire  oombres  donn^s ,  1 ,  3  ,  $ » 7  j  ajourez  iiwi 
pr^dnit  1 1  o  U  premier  Sc  plus  petit  nombre  rrou-^ 
VC  9 1 ,  la  fomme  30  t  fera  le  f<ftcond  nonkbre  <}u  oti 
cherche  y  auquel  fi  Ton  ajouce  le  produic  pr^c6- 
denraio.la  fotume  5 1 1  fera  un  ctoißiemeiioitibrc 
qai  farisfera ;  aoquel  pareillemenr  fi  Tön  afoiitö  ft 
mcme  produic  110,  la  fomme  711,  fera  un  qua-»  . 
nieme  nombre  qui  fatisfera  ,  &  ainfi  a  i'infini.     . 

Ainfi  poor  la  refolncion  de  la  queftiM  ^  Ton  peut     r^ 
direque  dans  la  bcurfe  perdne, il  poovoit  y  avoit      ' 
91  loais d'or , ou bien  501  »oubien  jtt  «,00 bleu 
encore  71 1  ^  &  c*eft  felon  la  grofteurde  la  bourfe 
comme  neos  avoosd^ja  die,  qu*il  en  fauc  juger« 

L     R£  M  J  RQU  E. 

Co  peor  propolcc  cetce  queftion  d'une  «utri 
Tarnt  /.  N 


/> 


1^4  Recreat«  Mathemat.  £t  Phys. 
mankre.  Uoe  pauvre  femme  pocce  au  marcbe  un 
paoi^cs  d^osafs;  mais  venanc  j  etre  heurree  ,  eile 
lai(I^  comber  fon  paxaier ,  :&.  coos  les  ceufs  fonc 
ciides.  Celui  qui  a  caufexe  4Baih€uc  veuc  payer 
iescBufs^  il  demaiule  a  la  femme  combien  eile  avoü 
d'oeiifsil^nsibn  panier :  eile  lui  repond  <]u  il  y  en 
livoit  envicon  crois  cens ;  que  lös  compcant  deux  a 
dettx ,  crois  i  ccois ,  quatce  a  quacr^ ,  cinq  a  cinq  ^ 
fix  a  ßx ,  il  reßoic  {oujours  i  ^  &  les  compcant  fept 
i  fepc ,  il  06  reftoic  rien.  ^ 

.  La  queftioneft  ici  d^cermioee  par  li  condicioo 
que  la  femme  a.mife,  en  difanc  qu'il  y  avoic  en- 
virom ')oo  gdu&.  Aiafilenombre  501  feraie  nom- 
bce  dßs  ceufs.  Si  la  condicion  rCy  avoic  poinc  ece 
ftiife«  il  enauroic  fallu  juger  par  la  grandeur  du 
pani&r.  Mai&opjen|i;^e^a  plus  foremenc  endeman- 
danc  a  la  fernere  a  peu  pres  le  nombce^  .comme 
de  )öo  ,  ourde  $.00^  pu  de  700,  &c.  Alors,  fe- 
loa^ü.  tifohi^^  on  cboiüc  celui  des.nombres  qut 
lipprocW  le  plysrde)Celui.qu'eUe.a  r^pondu. 

,     .  .      U.  ,'f«  E._M  AR  Q  ü  £, 

'    '•  '  '        ' 

'.  ^  Peuc-ctre  ne  crouyeranc-on  pas  jno^uvais  qn  on 
IBl^^if^  ici  U  foluc^Qa  du  premier  article  de  ce  pro* 
bsi^mepai:  alg^bre  ;  9^  jfuivra  la  cn^cbpde  que  M* 
de  X^goy  ,  dit  l  acaddmie  r^y^lp.  4«s  fciences.,  a 
indiqo^  d^t^  ks  nouyew^  ileiQ^n^  4'arichmecique 
&  d'iUg^WQ^cp.  fl.30.  Elle  pew  ocre  d'on  grand 
&cQurs  dans  les  problcmes  indciie^rmiacs. 


l 


11  s*agic  de  troiiver  nn  nott^re  x  c^l  qu  eranc 
idivifcpar  3  ,.il  nc  Jccfte  rico^cö^udiyiß  p^a^S  > 


.1 


ilrefte  i  ,  5c  ctant.clivi(cpaLr  7,  ilrefteeücore  1. 
La  queftion  propofce  fc  rcduira  i  cts  ci^cjatiom* 

f         I  _y 

Je  choidsles  dcux  prettiieres  iquationj  pqur  lel 
comparer  Tune  a  Tautre ,  &  jö  les  reduis  a'  cette 
exifeffion.  4?.  a^  =  jp=  5/»  -4^  i  :  par  confc- 
qucnt  />  =  f^  ou  a;?  ieft  indctexminc  :  pour  U 
trouver  5  voici  le  raifonheiherir  <]ue  je  fais« 

Puifque  5/«  -f-  i  doit  ctre  diviß  ^xaöcmen; 
par } ,  tbuies  les  difFeiences  .^e  5)72  -+-  i  ?  j  5  fp^ 
dcnominateur  ,  ou  ,  ce  qui  left  la  m^me'chbfe  j  ä 
5/»,  dofvent  ^tjre  auflfi  diviffes  par  3.  Ainfi  ,ppiic 
trouver  la  dernierc  difFcre.nce  j  oü  m  deraeure  feu- 
le ,  j'dre  •  aucant  de  fois  qu  il  cft  poffib'Ie  }rizde 
5^4-1  :  la  premierQ^iffereoce* eft  l/»**4-.r,  & 
fai -,—  :mais  irt  n'^cahi  point  fcule,'cetre  exV 
preüif n  ne  convient  pa^  tr  j!öte  donc  1/«  4-  i  40 
J/T'j  fon  dcnominateur,  &  j*ai  m — i;  qui  ^canV 
dhrißpac  )•,  dorine  ceMppbrt  äi\ 

Pour  trouver  la  valeur  ^e  m » qui  eft  in4<^rermi« 

nc  j  je  fuppofe ,  i^,  —?  =  o  »,^ui  doiyiq/7z  ^  i^ 

^•.  T  =ifquidonnc^Ä4.  }^^5=4;^ilui 

donoe'T'srx  7,  &c.  1»  =4  his^ouvani  ^iefaifd 
tax  i«]uauons  comparCes  ,*  je  pteods  m  =0  4  3  qiii 
doone  la  folution  des  Cquations  compat^s  dant 
la  quatcicme  expreflioA  x=a  j;>  5=5  /«-4-i  :cac 
x=:  1 1  ,  qui  eranc  diyife par  j  ',  n'a point  d«frefte; 
&  Ctanc  dirifii  par  5 ,  donne  i  pour  refte« 

Mais  fi  je  fubftime  1 1  y  dans  la  troifieme  fuppo«- 

ficioo  '-^  9  je  trouve  que  ^'-^  ^  ne  donne  poinc 

M  quocieac  on  noffibre  qui  ai:  i  pour  refte.  h 

Nij 


19<^        Recreat.  Mathem.  tr  Phys. 
cherche  donc  une  aucre  valeur  de  m  dans  toutes 
Celles  qu  on  peat  trouver ,    &  j  cflaie  celle  qui 
peuc  convcnir:  pour  la  trouver  plus  iurement, 
voici  encore  le  raifonnement  que  je  fais. 

Puifqne  dans  la  recherche  que  j'ai  fait  de  la  va- 
leur de  m ,  par  certe  expreflion  ~^'  ,  j*ai  fujpofc 
qae^^il  ,  ccoit  6gal  ^  un  nombre  pris  a  volooie  , 

tel  que  o ,  I  ,  2  ,  }  ,  4»  ^^;  J«  fypfoft  qu  an  de 
ces  nombres  pris  a  volonte  Sc  indecerminc ,  foic 
'  egal  i/,  ainfi  Vaurai  ^  ==/,  d'oii  Ton  aura 
>ns=  }/-+•  I .  Subftituant  donc  ce  3/4-  1  dans  la 
quacrieme  cquation  jf  =  5  /12  -H  i  ,  je  trouverai 
^  /n+i^=i  5-f/5+i=3X.  Aind  dansla  croifieme 
^quation  7-  ==  «  j  j«  fubftime  1 5/4-6 j  au  Heu  de 
X ,  ce  qui  me  donne  ~^\  J'ote  7/  autant  de 
fMS  que  je  le  pais  de  1 5/4-5 ,  pour  avoir  la  der* 
jiierediiFerence/-h3 ,  qui  ecanc  divifee  par  7 , 

donne  ^-^* 


Ainfi  pour  avoir  la  valeur  6t fy  je^fnppofej 

^o.  ^.p=o ,  qui  donne /=  -  5 ,  qui  ne  pem  coa- 
"0  f-* 


Venif.  1°.  ^~=»  1 ,  qui  domine/=  7—5  =  1, 
flc  cetce  valeur  de/dönne  la  fotution  des  rrois 
cquacions  propofees.  Car  fubfticuanc  1  ^  la  place 
4d/>;.dan5  cecce  iquacion  m  =  3/+  i  >  jaurai 
ptz=zyScx=  5  iw-i-'i=  36,  qui  eft  le  nombre 

i:herch4:'. 

Op.  rrouvera  d'aucres  nombres  que  3  tf ,  fi  on 


PROBLEMES  d'ArITHMB riQVE.  15^ 

II. 

Si  j*avois  compate  enfemble  la  troifieme  &  U 
icconde  equacion  t:l  =:n  ic  ^  =i  m^  j'aurois eu 

*^=7«-l-i=5^-l-i  >  &cnz=L^^^  ic  Von  auroic 
▼a  que  m  doit  erre  6gai  a  7,  ou  a  un  multiple  de  7. 
Car  fi  I'oo  6ce  5/71  de  7/12,  on  aqra  pour  premiei: 
refte  im  ^  donc  le  double  4/n  ccanc  oce  de  5/72^ 
donnera  ;iz :  par  confcquent  on  aura  -.  Si  on.faic  ^ 

^=  I ,  on  aura  ;n  =  7,  Si  Ton  fait  cncore'!J:=  2, 

önaura  /7z=  14 ,  &c.  m=^y  fatisfait  a  la  queftion't 
car  AT  =  5/72-)-  i  =  3(>. /72=  147  fatisfait  aufli,  & 
doone  un  autre  uombre  que  3^;  &  aind  de  fuite 

a  1  IDODl. 

III. 

Si  Ton  avoit  propofe  un  plus  grand  nopbr,» 
dcquations,  comme^    i^.  —  =  m.  1**.  iJ  =  n^ 

3^  —  z=ip.  4^^  =  q.  On  auroit  fait  5*^.  at  s=s 

im  -f-  1  =  3  « •+.  I  ^  &  par  confequent  m  =  l~» 

J'oce  1/2  de  3/2,  ü  refte  n.  Donc  /72=:  ^  D  ou  je  fais 

1*.  1  =  I  ,  quidonne/2  =1.  i*.^r=  1 ,  quidon. 

iie  =  4.  3®.  **-,=:  3  3quidonne/2=r^,&c.  Jefub' 

ftitue  quelqu'unede  ces  valeurs  d*;z  dans  la  cinquie^ 
me^quation  x= 3/2+1 ,  &  je  troure  que  ies  deux 
valeurs  1  &  4de  72  fatisfont  dans  Ies  deux  premie- 
res  equations  comparees ;  mais  elles  ne  iatisfont 
poinc  dans  la  troißem&  queftion  ^z=zp. 

Ceftpourquoi  je  prens  /2=  1/,  que  je  fubftitue 
dans  la  cinquienie  equation  jc  f=  5/7  +  1  ,  &  j'ai  > 

N  iij 


fj  J         Recreat.  ÄIXtmem.  ^t  Phys. 

6^.  X  =16/^1 ,  qui  itant  fubftiruc  dans  —  j  troU 

fiemc  expreifion  j  donne  "^ / ,  &  otant  j/  de   6f^ 

ilreftera/qui  divifc  par  5  ,  donnera^-,^  &  par 

confcquenc  1%^  =  i  ,  qui  donnc/=5,  z\>L==^ 

qui  donne/*=  10,  &c.  La  premiere  valeur  5  d^ 
/Tubftituce  dans  la  fixieme  expreflion  x  =  6/-+!^ 
donne  la  folution  des  crois  precnierescquacionsj 
snais  elte  ne  donne  point  la  folution  de  la  quacrie- 
me  -2^.  Car  3 1  ==  ^  ne  peut  ctre  exadcment  di» 

vife  par  1 1 . 

Je  fais  donc/=  5^,  que  je  mets  a  la  place  de/ 
dans  la  fii^ieme  cquation  A:=r/4-i  ^  ce  qui  donne 
y  x=  3  og'+'  1  ,  que  je  fubftitue  dans  la  quatrierae 
«qnation  iL,  &  j'ai^ü^.  J'öte  30^-f-  i  de  33  gf 
multiple  de  1 1^,  il  refte  $g — i.  Jote  3^ — i  .,ou 
fon  multiple  ^j^+J  >  de  x  ig,  puis  le  reite  xg+i  . 
^^  ig"^  >j*  trouve  poür  dernier  refte  j" — 4.  Fai- 
fant  ^=0 ,  on  3^1=4 ,  qui  donne  la  folution  de 

U  feptieme  cquation  x=  jo^-f-  i  =  xn  ,  qui 
Convient  aüx  quarre  cquatiote  propofSes. 


»  t 


'  t  • 
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PROBLEME    XXVIII. 

Divißr  plufieurs  nombres  donnis  ckacun  en  ieux 
parties^  &  trouvtr  dcux  nombres  ^  en  forte  que 
mulüpliant  la  premiere  partit  de  chacun  desnom^ 
hres  donnes  par  le  pnmier  nombre  tfouvc  ^  &  la 
fecanäe  par  U  fecond  ^  lafomme  des  deax  pro^ 
diutsfoit  par^tout  la  mime. 

S\  on  donne ,  pär  exempl« ,  ces  trois  nombres 
10,  25*3  3 o,  &  qu'on  veoilieavoir  une  folu^ 
tion  en  nombres  entiers ,  prenez  pour  les  deux 
nombres  qu'on  cherche ,  deux  nomores  quelcon« 
qaes ,  poorvu  qne  leur  difFerence  foic  i ,  ou  teile 
qa  eile  puiffe  divifer  exädetneric  le  produic  fous  le 
plus  grand  de  ces  lieux  nombres  »  6c  la  difFerence 
de  deux  quelconques  des  trois  nombres  donnes, 
&  que  leptos  grand  de  ces  deux  nombres  ,  multt* 
püc  parle  plus  pecic  nombre  donne  10  ,  farpafle 
le  plos  petit  des  deux  memes  nombres  »  malt iplid 
pirle  plus  grand  nombre  donne  jo. 

Choififlez,  par  exemple ,  x  k  7 ;  leur  diffifrence 
5 1  mefnre  exademenc  105,  produit  de  7  >  grand 
nombre  chotfi ,  &  de  1 5 ,  dfft^rence  de  1 5  fc  de 
10.  De  plusj  70  produit  de  7,  grand  nombre 
choin  j  par  10  ,  le  plus  pettc  nombre  donc^  j  fur- 
pafle  60 ,  produit  du  plus  grand  nombre  donne  , 
par  1 ,  perit  nombre  choifi. 

Ayanr  donc  rrouvc  les  deux  nombres  qu'ofi 
cherche^  1, 7,  la  premiere  partie  du  premierÄom- 
bre  donne  1  c  j  fe  pourra  prendre  ^  volonte ,  pouc- 
vaqn'elle  foic  moindre  que  le  nombre  donm  to» 
&  qoe  le  oocnbre  10,  quirefte  en  otant  ^o, produic 
de  ij  penc  ttombre  crottV^>  ptr  |e  plus  grand  donn£ 

Niv 


J 
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}o  de  70,  produic  de  7  ,  gwnd  nombre  trouv^, 
par  le  plus  petit  nombrd  donnc.  10.  Cetce  premiere 
partie  doic  etre  aufli  moindre  que  1 ,  quotient  de 
ce  rede  10  ,  divtfe  par  5  ^  difterente  des  deux 
nombres  choiiis  x  ,  7.  Elle  fera  donc  1.3  qoelW 
orera  du  premier^ nombre  donne  10  ;  le  refte  9 
fera  lauere  partie ».laquelle  ^tant  muhiplice  parle 
/econd  nombre  crpiivc  .7 ,  &  la  premiere  i  ctanc 
inultiplice  par  le  pi;9mier  nombre  trouve  z  ,  la 
fomme  des  deux  produits  <^  3  >  2  ,  eft  ^  { . 

Pour  crouver  la  premiere  parrie  du  fecond  nom« 
bre  donn6 ,15,  mulcipliez  la  difFerence  1 5  des 
^eux  Premiers  -nombres  donnes  10  ,  15  ,  par  le 
plus  grand  nombre  trouve  7 ,  &  ayanc  divifele  pro«* 
duic  105  ,  par  la  difFerence  5  3  des  deux  nombres 
trouves  1,73  ajoucesde  quotienc  a  i  a  la  premiere 
partie  crouveei  3  du  premier  nombre  donnc  10» 
bc  la  fomme  11  lera  la  premiere  parrie  da  fecond 
nombre  donn6  Z5  \  c'eft  pourqaöi  l'autre  partie 
fera  j,  laquelle  ecanr  multipliee  par  le  fecond 
nombre  trouve  7 ,  &  la  premiere  ^^  y  par  le  pre- 
mier 1 3  la  fomme  des  deux  produits  2 1 3  44  , 
faicauffi^5. 

Enfin  pour  trouver  la  premiere  partie  du  troi- 
lieme  nombre  donn^  30,  multipli^z  la  difFerence 
5  des  deux  derniers  nombres  donn6s  15  ,  30  ,  par 
Je  plus  graod  nombre  trouv^  7  ,  &  ayanc  divife  le 
produit  35 ,  par  la  difFerence  5  des  deux  nombres 
rrouves  2,7,  ajoutez  le  quotienc  7 ,  a  la  premiere 
partie  22  du  fecontl  nombre  donne  ao,  &  la  forn* 
xne  Z9  fera  la  premiere  partie  du  rroifieme  nombre 
donne  30 :  c*eft  pourquoi  lautre  parrie  fera  1 ,  la- 
quelle ctanc  mulcipli^e  par  le  fecond  nombre 
trouve  7  ,  &  la  premiere  29 ,  par  le  premier  23  b 
f(Hnme  lies  deux  produits  7  9  j  9  3  fait  auili  6^» 


Ou  bim  tnulcipliez  la  difference  20  da  premier 

6  du  troiiietne  notabre  donti^ ,  par  )e  plas  grand 
nombre  trouv^  7 ,  &  ayant  divife  le  pcodaic  14^ 
par  U  difference  5  des  deux  nombres  ttoav^  a» 

7  »ajoaces  le  quocient  18  sl  U  pretniere  paftie  i  » 
da  premier nombre^donn^xo 9 &  vous  amez  29, 
comme  aoparavanc,  pour  la  premiere  partie  du 
troifieme  nombre  donni  3  o« 

Si  Ton  prend  i  >  <? » pour  les  deux  nombres 
qa'on  cherchf^  Cc  4  pour  la  premiere  partie  da 
premier  nombre  donne  1  o  ,  auqael  cas  trauere  par- 
tie fera  6^  qui  etanc  mulciplic  par  le  fecond  nombre 
nouf  c  6^8c  la  premiere  4,  par  ie  premier  x  ^  la  Tom« 
me  des  deux  produits  3^,4»  eft40^  la  premiere  par« 
ciedo fecona  nombre  donne  15»  fera  xx^ic Taucre 
partie  par  confequent  fera  3,  qui  £tant  multipliee 
par  le  lecend  nombre  trouve  ^ ,  &  la  premiere  1  a « 
par  le  ptemicr  1 ,  la  fomme  des  deux  produits  1 8 » 
^i,eftaa/Ii  40;  enfin  la  premiere  partie  du  troifieme 
nombre  donn^  30  fera  18  ^  ce  qui  faitque  Tautre 
partie  fera  2  ,  qui  ^tant  multipli(fe  par  le  fecond 
nombre  trouve  6,  Sc  la  premiere  28  par  le  premier 
I,  la  fomme  des  deux  produits  1 2,  28/eft  auffi  40. 
Ce  probiime  fert  i  refoudre  la  queftion  fiiivantOb 

QUESTIONI. 

Vnefcmme  a  vendu  i  o  pommes  au  marche  ä  un  cer- 
taln  prix ,  une  autrefcmmt  en  a  vendu  x^  au  memc 
prixy  &  une  trolßeme  femme  en  a  vendu  30  aujji 
au  mime  prix ,  &  chacune  a  rapporte  une  mimte 
fomme  Jtargent.  On  dcmande  comment  cela  fc 
peut  faire, 

IL eft  ^idenrqu*afin  que  la  queftion foit  pofli- 
Ue  ^  il  faut  quc  les  femmes  vendent  lears  pom- 
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flies  a  deux  divex&s  foisj  6c  a  divers  priz ,.  biea 
qa  ft  chaque  fois  elles  vendentchacune  a  an  m^me 
pciz.  St  ces  deäx  prix  dtfl^reixs  fonc  i ,  7 ,  qui  fönt 


Pom.     Den. 

Pom.     Den. 

10,       T    äi     1 

9^7} 

25,     22     ä     2. 

3     ^     7  >^S 

jo.     29     ^2 

I     ^     7  3 

les  deux  nombre«  que  notts  avons^ouv^s  aa  pro- 
l>Idme  precedenc;   &  f\  Ton  fuppofe  que  la  pre- 
4biere  fois  elies  vendent  2  deniers  ia  pomme ,  tc 
qu  i  ce  prix ,  la  premiere  vende  i  pomme  ,  la  fe- 
conde  22  >  &.  la  croifieme  27 ,  les  trois  nombres 
1,22,29»  feront  ies  |>remieres  parties  des^trois 
fiombres  donn^s  ,10,25,30,  eomme  elles  ont 
cce  rrouvecs  aü  probleme  prec^denc.  Dans  ce  cas 
la  premiere  femme  aura  2  deniers,  la  feconde  en 
aura  44,  &  la  rrotfieme  en  aara  58.  Enfaite ,  fi 
on  fuppofe  qu'elies  vendent  le  refte  de  leurs  pom« 
mes  7  dfcniers  la  pomme  j  alors  la  premiere  fem- 
me aura  ä}  deniers  pour  neuf  pommes  qui  lui  ref- 
cent,  la  fecoäde  aiira  2 1  deniers  pour  trois  pommes 
/{oi  lui  redeht,  &:latroineme  aura  7  deniers  pour 
I  pomme  qui  lui  refte  j    de  forte   que  chacune 
aura  en  couC  6  ^  deniers. 

Ou  bien  fi  Ies  deux  piix  difFerens  fönt  l ,  6^  qui 
fönt  deux  aurres  nombres  que  nous  avonstrouves 
au  probleme  precedent ,  &  (1  Ton  fuppofe  que  la 
premiere  fois  elles  vendent  i  denier  la  pomme, 
Sc  qu'a  ce  prix  la  premiere  vende  4  pommes ,  la 
feconde  22 ,  &  la  troiHeme  28 ,  ces  trois  nombres 
4  ,  22,  28 ,  feront  Ies  premieres  parties  des  trois 
nombres  donnes  1  o ,  2  5 ,  31  o ,  comme  eHes  oni  itc 
uouvies  au  probleme  precedent.  Dans  ce  c<is  U 
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premiere  ferame  aura  4  deftiers^  la  feconde  en  aura 

Pom.     Den. 
10.       4     4     * 

25.      ZI      ^      X 

21 ,  &  la  troifieme  en  aura  iS.  Enfuite  ß  on  fup« 
pofe  qu'elles  vendent  le  fefte  de  leuri  pommes  6 
deniers  la  pomme,  alor§  )ä  ptemiere  femme  aura 
5^  deniörs  pour  ^  pommes  qui  lui  reßenc ,  la  fe- 
conde  aura  18  deniers  pour  3  pommes  qui  lui 
reftenc,  &  la  troißeme  aura  12  deniers  pour  % 
pommes  qai  lui  reftetirj  de  forte  que  cnacune 
aura  en  rouc  40  deniers. 

R  E  M  ^  R  QU  E  S. 

L 

Ceax  qui  voudrortt  ctre  inftrüits  plus  a  fond 
far  la  folution  de  ces  fortes  de  queftiqns ,  pour- 
ront  confulcer  ce  qui  en  eft  dir  dans  la  fecohde  par- 
ric  de  larithmctique  unirerfelle  ,  ^.  45^.  On  y 
traite  en  patciculier  celle  qui  eft  ici  propofce  j  oh 
dicqo'ellea  feulement  6  fol^ions  »  &  que  la  plus 
grtnde  fohimc  eft  65,  Je  Mb  entreprendre  cfela 
r^foadre  par  lÄlgebre,  pour  faire  voir  la  fccon- 
diti  de  TanaJyfe ,  qui  renferme  des  richefles  qu  ou 
tire  defon  fein  ,  quand  on  eft  affez  heureux  pour 
la  traicer  avec  mcnagement.  Je  rapporterai  dix 
folutions  diffcrentes  dececte  mcme  qüeftion  ;  les 
fommes  de  chaque  femme  feront ,  apres  chacune 
des  dix  venres ,  jo  ,  3  5 ,  40 ,  45 ,  jo ,  5  S  >  ^®.» 
^5 ,  70.  J'efpereque  cela  fera  plaifir  a  ceux  qui 
tommencentiäppreffdre  Talgebre^  &  je  croisqu^ 
ce  fera  poor  cux  unc  r^cr^acion. 
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IL 

li  fauc  fe  fouvenir  que  tfoisfemn:\esayant  porte 
des  pommes  aa  march6,  Vunt  en  a  vendu  lo  , 
lautre  1 5  ^  &  ia troifietn^ 5 o ^  a  un  tneme prix  ; Sc 
qu  etanc  reveoues  damarche,  dies  oncrapporce 
toutes  trois  une  meme  fotntne.  On  fe  fouviendra 
encore  qu  eile  doivetit  avoir  vendu  a  deux  diffi^reii- 
tes  reprifes  »  &  a  divers  prix  chaque  fois. 

J'appeile  u  le  prix  auquel  les  crois  femmes  onc 
vendu  leurs pommes  dans  la  premiere  vence^  Sc 
p  le  prix  auquel  elles  ont  vendu  le  refte  dans  ta  fe- 
conde  vence. 

Je  nomme  x  le  nombre  des  pommes  de  la  pre« 
miere  femme ,  vendues  au  prix  1/;  par  confcquenc 
le  refie  de  fes  pommes  vendues  dans  la  feconde 
vente  au  prix/'j  fera  110-x.  Ainfi  Targenc  de  k 
premiere  vence  fera  xu ,  Sc  celui  de  la  feconde 
vence  fera  1  qp-px :  la  fomme  eft  xu+iop-px» 

Je  nonKne:(le  nombre  des  pommes  yendues  aa 
prix  u  par  la  fqconde  femme  :  par  conf<^quenc  le 
rede  de  fes  pommes  vendues  dans  lafeconde  venco 
au  prix/7f  fera  15^.  AinH  l'argenc  de  la  pre- 
miere vence  fera  :[u ,  8c  celui  de  la  feconde  vence 
fera  1 5/?-/^  :  la  fomme  eft  :ftf-f-z  5  p-p:[. 

Enfin  je  nomme  jMe  nonibte  des  pommes  ven- 
dues par  la croinemeremme  au  prix u  j  par confc« 
quenc  le  refte  de  fes  pommes  vendues  aans  lafe- 
donde  vence  au  prix  p  ,  fera  jo-y.  Ainß  Targenc 
de  la  premiere  vence  {evzyu^  &  celui  de  lafeconde 
vence  fera  30/? — py  :  la  fomme  de  cccce  croifieme 
femme  tltyid-{-}op — py. 

Je  rafTemblerai  dans  cecce  cable  cous  ces  difFe- 
rens  prix  :  qeux.  qui  fonc  a  gauche  nurquenc  les 
prix  des  pommes  vendaes  par  les  crois  femmes; 
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dans  la  preraiere  vente ,  &  ceux  qui  fönt  a  droite 
marquenc  Ids  prix  des  pommes  vendues  dans  la 
feconde  vence«  < 


1*  vente.    i^  vente. 


1*  femme.  ,  xu  icp — px 
a*  femme«  :j[u  ^SP^PH 
3*  femme«        yu         jop — py 

La  fomme  que  rapporte  la  premiere  femme  eft 
xu'+^iop — px. 

La  fomme  qqe  rappjort-e  la  feconde  femme  eft 

^tf+MA^— /TT. 

La  fomme  qae  rapporte  la  troifieme  femme  eft 
yu^fop—py. 
Ces  }  fommesdoivent&tre  egales,  c^eft^'dire^que 
XM  -h  I  op — px=^u-^^  jp — p:[=yu'+' }  op — py. 
D*oü  je  rire  ces  ^quations^  i^.  en  comparant  les 
deux  1««  fommes  xu-^iop — '/?jir=:{ii-+-i5/?-— 
p7[l  d  oa  Ton  a  xu — px^=^\u — /^-+- 1 5/^>&  divifan^ 
coatpam — p^on  trouve  x=:[-+-ilj.  z^Encompa. 

ranr  la  premiere  &  la  troifieme  fomme  xtt+ 1  op^^ 
^!r=yii-f-jo/>— /y,d'oüi'on  a  xu''px^=^yu'py-^ 
xopj  Cc  divtfant  encore  tont  Dar  u-p  y  on  a  x=y^ 
1^  3®.  £n  comparant  la  leconde  &  la  troifieme 

ibmme  la-^t^p-pi^^yu-Jh^op-py ,  d'oü  Ton  a 
l^'Pf^^yi'Py^iP  %  &  divifant  tout  partt-/^)  oA 


On  voit  dans  ces  trois  ^quations  que  la  diSi* 
reoce  ituip  { u-p)  doit  etre  un ' divifeur  exaft 
de  f  5 » de  ao ,  &  de5  >  c*eft«si-dire ,,  desdifßrences 
des  nombres  des  pommes  porcces  aumirch^.  Mab 
poox  parvcnir  avec  ^pidqii«  cenintdc  A  Ia.valeoc 
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Cinquit^e  filution. 
Je  fupporey=4.  donc  :|[s=5  \  &  xs=sZ^ 

:^.  17=1. 


Som-O**  ^^'"'  >?«-+-! 0/7-/7^1^=484-10-8=50. 

mcs.  S*^' ^^"''  ?''+^5/'-/T[=5o-Hi5-S=50. 

C3^  Fem.  j«-+-3o/7-/y=244-jo-4:=50. 

Sbciemc  folution. 
Je  fuppofey  =  5 ,  par  coDfeqacnc  \^=6 ,  &  j^ =±:  9. 


me5.y*-^^"**  ?tt+i 5/^-/^=3 ^-+-^5-^=5 5- 
C3*.  Fem.  >'a+30/7-/7y==3 0-1-30-5  =  55. 

Septieme  foluüon» 

■  • 

Je  fuppofey=^ ,  donc  :£=7  ,  &  ;i:=io. 

ft=^./7=I. 

mes.  v"*'  Fem.  jc(+i5/7-/7^=42-Hz  5-7=^0.  ^ 
(  3  *.  Fem.  j^tt-4-3  ö/7-/7y=  3  (9+  30— ^=:=6o. 

On  voic  par  cette  folation  que  la  premiere  fem« 
me  vend  couce&fespommes  dans  la  premiere  veete« 

III. 

Je  Be  piiis  plus  fuppoier  «ne  p^u^gran.de  valeur 
ky  ^  parce  qtt'il  jso  viendroici  >^  .une  qai  ieroit 
plus  grande  que  x<>^  c  eft-a  dire.» -q^^  Ja  premiere 
femme  feroic  obligee  de  yen^e  piu$  de  pommes 

qucUes 
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3a  eile  n'a  ;  ce  qui  e(l  contre  la  iuppoiicion.  D*ovL 
fuit  qa'il  fauc  chercher  au  &  ip  üne  autre  valeuf 
que  Celle  qu'on  leur  a  donn^e  dans  les  folutions 
pr^cedemes.  Ainfi  je  faist2=i,  d'oü  il  vienc 

$p=  lU^tpi  ou  7/?=rz«  jfalfant/?=::i,on  aura 
11:3:7.  Ces  valeuts  crouvees ,  on  les lubftituera dan$ 
les  comparaifons  x  =  :f  -+-  ilf.x  =  j^  -|-  ^-^? °.  :j=y 

U>  &  Ton  aura ,  i  ^,  ;c=r-4-^.  z°.  a:=v-|'.8» 


Ruiüemc  folutiört. 


Je  fuppofey =0 ,  donc  :[=i  &  x=8  ( par  leS 
eqoarions  prec^dentes). 

u  =  7.  p=:x. 

■ 

Sq^ci*  Yem.xu^jop'p^^  $6+10-16=60. 

ines.  5 **  Fem.  :fÄ-t-i 5/^-/??=  1 4H-5 ®— 4=  ^o* 
C}^¥cm.yU'+-}op'py=:  0+60 — os=£o« 

L'argenc  qae  thaque  feoime  rappötce  dans  cette 
folarion ,  eft  le  tn6me  que  dans  la  pr^c^dente  ice« 
peodanc  ces  deux  folunons  fönt  fort  diflFereticei 
Tone  de  lautre »  comme  il  eft  iiü  de  connoicre  fi 
1*00  y  faic  quelque  attention. 

Ncuvicmefoluiion. 

Je  fuppofeys  I ,  par  confiquent  !{=},&  >f=y. 
(feion  les  equanons  dernieres. ) 


Ci^  fem.Yu-f^}oP'Py^si  7+60 — t^Oj. 
Tome  I.  O 
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Cette  neuvieme  folution  fait  connoicre  que  U 
premiere  femme  a  ven,du  9  pommes  a  7  deniers , 
dans  la  premiere  vente ,  &  une  a  1  deniers  dans  la 
deaxieme  vence  :que  la  feconde  femme  a  renda  5 
pommes  a  7  deniers  dans  la  premiere  vente ,  Sc 
IX  i  deux  deniers  dans  la  deuxieme  vente  :  que  la 
troifieme  femme  a  vendu  i  pomme  d  7  deniers 
dans  la  premiere  vente  ,  &  19  a  2  deniers  dans  ia 
deuxieme  vente ;  d  ou  il  fuit  que  chacune  a  rap- 
port^  ^5  deniers. 

Dixicme  folution. 


Je  fuppofe  enfiny=2  ^  donc:^=4  &  xz 
(  dernieres  equations). 


:10i 


Ä=^,   ^=2 


Som-O^  Fem.  xu-^iop^px— -70-^x0-10^=^0. 

mes.S*^  Fem.^ÄH-25/r./7j=28-+-50— 8=70. 

Cj*  Fem.^tt-4-}0/?-;?y=i4-t-^o — 4=70, 

£nfin  cette  detniere  folution  momrequela  pre- 
miere femme  a  vendu  les  10  pommes  i  7  deniers 
dans  la  ptemiere  vente ,  mais  eile  n'en  a  point 
vendu  dans  la  deuxieme ;  que  la  feconde  femme  a 
vendu  4  pommes  a  7  deniers  dans  la  premiere 
vente  a  &  21  ^  2  deniers  dans  la  feconde  vence; 
(^ue  la  croifieme  femme  a  vendu  2  pommes  a  7 
deniers  dans  la  premiere  vente  « &  28  i  2  deniers 
dans  la  deuxieme^vente.  I^oü  il  fuit  que  chapune 
a  rapport6  70  deniers  du  marchc. 


« 
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Q  U  E  S  T  I  O  N.     II. 

17«  chef  de  cuißne  a  une  cef^taine  quantitc  iou^s, 
Trois  dtfts  aides  lui  cn  dtmandent.  11  cn  donnt 
au  premicr  la  moitUde  cc  qu'ila^  &  la  moitic 
tun  auf\  auftcond  la  moitU  de  cc  qui  lui  rcßc 
&  U  moitU  Jtun  auf  :  enfin  il  donne  au  dernier 
la  moitUdc  cc  qui  lui  rcßc  &  la  moitic  dt un  ocuf. 
On  dcmandc  combicn  cc  chcf  de  cuißnc  avoit 
tcafs  &  commcnt  il  a  pu  faire  pour  en  donncr 
des  moities  fans  cn  caßer* 

LA  folnrion  decerte  queftion  paroit  impoflible 
d'abord ,  i  caufe  des  tnoici^s  d'ceufsqu'il  faut 
donner  :  cependanc  on  verra  btentot  que  cecre 
qaeftton  ades  folutions  ^ritifini.  Pour  trouver  ie 
plus  peric  nombre  d'ceufs  que  puifle  avoir  le  chef 
de  coifiae»  prenez  la  troineme  puiflance  de  i ,  qui 
eft  8 }  diminuez  ce  8  de  1  unice  ,  &  Ie  nombre  7 
fera  le  plus  pedc  nombre  qu  on  cherche :  car  ce 
cbef  de  coifine  ayanc  donn^  au  premier  aide  qua-* 
tre  cBttfs  j  il  lui  en  a  donne  la  moicitf  de  ce  qu'il 
jvoit,  avecla  moicie  d'un  oeuf ,  &  il  lui  eft  reft6 
trois  (Bufs.  Ayanc  donn^  au  fecondaidedecuifine 
deaxcrufii  j  il  lui  a  donn^  la  moitiede  cepremiec 
refte »  avec  la  moici^  d'un  oeuf »  &  il  lui  eft  reft6 
nn  o^nf.  Enfin  ayanc  donn^  au  croifieme  aide  un 
ceof  j  il  loi  a  donn^la  meiei^  de  ce  deuxieme  refte» 
avec  la  moiü^  d'un  oeuf.  Dans  ce  cas  il  n'eft  poinc 
r  eft£  d'cBuf  ao  chef  de  cuifine. 

Si  on  veac  de  plus  grands  nombres  que  7,  il  faüc 
molciplier  ßpar^ment  le  cube  8  par  les  nombres 
X  9  5  9  4  9  5  s  &c.  felon  leur  fuite  naturelle  ,  di* 
siinaer  le  prodaic  de  l*anic^  j  &  Ton  auraauuDi 

Oij 


1  I  Z  R&CREAX.  MaTHEM.   IT  PhYS, 

de  nombres  qu'on  voudra  a  Tinfini  y  qui  fadsfe- 
ront  a  la  queftion. 

Oi/ervaüons. 

J'ai  dit  qu  il  falioic  prendre  la  rroifieme  puiffance 
de  deux ,  parceqall  n'y  a  que  crois  aides ;  mais 
s'il  y  en  avoie  quarre ,  il  fäudroic  prendre  la  qua- 
crieme  puiflancej  qui  eft  i5,  &  la  diminuer  de 
Tunit^ :  s'il  y  en  avoit  cinq ,  il  faudroit  prendre  la 
cinquicme  puillancede  2  ,  qui  eft  3  z  ,  &  la  dimi« 
xiuer  de  Tunite ,  &  ainfi  des  aucres.  Pour  avoir 
plufieurs  nombres  qui  facisfaflenc  a  la  qaeltion ,  il 
faut  mulriplier  ces  puiflänces  par  quelque  nombre 
pris  d  volonte  ^&  ocer  Tunite  du  prodnic. 

QUESTION    HL 

V'ne  fcmme  de  la  campagne  a  pqni  au  marchi  da 
aufs  ,  desfromages  &  des  choux  ;  eile  a  vendn 
ies  aufs  1  deniers^  les  fromages  6  deniers^  &  les 
choux  ^  deniers  :  eile  rapporte  lofols.  Combien 
avoit' eile  d^aufs  ^  combien  de  fromages  y  combien 
de  choux} 


E 


Lle  pouvoic  avoir  fept  oeufs ,  quinze  froma- 
ges &  quacre  choux. 

PROBLEME    XXIX. 

» 

Plußeurs  nombres  pris  fuivant  leurfuite  naturelle  y 
ij  z  j  ^^4j  ^^*  etant  difpofes  en  rondy  dcvi- 
ner  celui  que  quelqu'un  aurapenfe. 

PI.  I ,  f\  N  fe  fervira  commodcmenc  des  dix  premie- 

fig.  1.     V_-/  res  carces  d'un  jeu  encier ,  pour  exccuter  ce 

pcobleme.  On  U%  dirpofera  en  ;i:ond  >  comme  vous 
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Toyez  les  dix  premiers  nombres  dans  la  figure. 
l'asfera  reprcfence  par  la  lettre  A  jointe  d  i  ,  &  le 
dix  fera  reprefente  par  la  lettre  K  jointe  ä  i  o. 

Ayant  fait  toucher  un  nombre ,  ou  une  carte  teile 

qiie  voudra  celui  qui  en  aura  penfe  aixe ,  aioutez 

aa  nombre  decette carte  touchee  le  nombre  des 

cariesque  Ton  aura  choifies»  comtne  lo ,  dans cec 

ezemple  :  puis  faites  compter  la  fomme  que  voas 

aureza  celui  qui  a  penfc  la  carte  ,  par  un  ordre  con- 

icaire  a  la  fuite  naturelle  des  nombres ,  en  commen- 

^nt  par  la  carte  qu  il  aura  touchee»  &  en  attribuanc 

a  cette  carte  le  nombre  de  celle  quül  aura  penfe  ; 

car  en  comptant  de  la  forte ,  il  finita  i  compter 

cette  fomme  für  le  nombre  ou  für  la  carte  qu  il  aura 

penfe ,  &  vous  fera  par  confequent  connoitre  cette 

carte. 

Comme  fi  Ton  a  penfe  5  m^rqu^  par  la  lettre  C, 
&  qQ*on  aic  touchc  6  marqu6  par  la  lettre  F;  ajou« 
tez  to  ice  nombre  6  y  vous  aurez  la  fomme  1 6 , 
pais  faires  compter  *  cette  fomme  iS  depuis  le 
nombre  conche  F  vers  £ ,  D »  C ,  B  ,  A ,  &  ainfi 
de  fuite  par  ua  ordre  retrograde ;  en  forte  que  Von 
commeDce  i  compter  le  nombre  penfe  ;  für  F ,  4 
für  E ,  5  für  D ,  ^  für  C ,  &  ainü  de  fuice  jufqu'i 
1^^  ce  nombre  16  fe  termineta  enC ,  &  feracon- 
noicre  qo'on  a  penfö  s ,  qui  repond  a  C. 

REMARQUES. 

I. 

On  peut  prendre  un  plus  graod  ou  un  plus  petic 
nombre  de  cartes,.felon  quon  le  jugeradpropos. 
S'il  y  avoit  1 5  ou  8  cartes ,  il  faudroic  ajouter  1 5 
OD  8  au  nombre  de  la  carte  touchee. 

•  Ob/ervet  qa*on  ne  doit  pas  compter  cette  fomme  toot 
haor ,  nais  en  (oi-rnftme ,  U  feakment  par  penffe. 

O  üi 
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IL 

Pour  mieux  couvrir  rarcifice  ,  il  fäut  renverfer 
lescartes,  en  forte  que  \cs  poincs  foient. Caches, 

6  bien  retenir  la  fuice  natureile  des  cartes ,  &  en 
quel  endrott  eft  le  premier  notnbre ,  ou  Tas ,  afin 
de  f^avoir  le  nonibre  de  la  carte  touchee ,  poar 
trouver  celai  jufqu'oü  il  faut  faire  comptei;. 

PROBLEME    XXX. 

Ayantfait  prendrc  ä  trois  perfonnes  un  nomhre  de 
jettons  j  ou  de  cartes  fz  cenaines  condithns  ,  dc" 
.  viner  combien  chacurte  en  aura  pris» 

FÄites  prendre^an  troifieme  un  nombre  de  ler^ 
tons  ou  de  cartes ,  tel  qu'il  voudra  ,  poarvu 
qti'il  foit  pairement  pair,  c'eft-ai-diire ,  divifible 
par  4  ,  pais  faiifes  prendre  au  fecond  autant  de  fois 

7  que  le  premier  aura  pris  de  fois  4 ,  &  au  premier 
autant  de  fois  1 3  •  Apres  cela  dites  an  premier  de 

.  donner  de  (es  jettons  aux  deox  autres  aotanc  qo*ils 
en  auront  chacan  ^  &  au  fecond  de  donner  de  fes 
Jettons  auflli  aux  deux  autres  autant  qu'ils  en  au- 
ront chacun  j  &  enfin  ao  troifieme  de  donner 
auffi  de  fes  jettons  aux  deux  autres  autant  qu'ils 
en  auront  chacun  ,  il  arrivera  alors  qu*ils  auront 
chacun  autant  de  jettons  Tun  queTautre,  &  le 
nombre  de  chacun  fera  double  de  celui  que  le  troi^ 
iieme  a  pris  au  commencement.  C'eft  pourquoi  fi 
vous  demandez  k  l'une  de  ces  troi$  perfonnes  le 
nombre  de  fes  jettons  j  la  moitie  dece  nombre 
fera  le  nombre  des  cartes  ou  des  jettons  que  le 
troifieme  avoit  au  commepcement ;  Sc  fi  vous  pce« 
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nez  autanc  de  fois  7  j  8c  autanc  de  fois  i  j  qu'il 
y  aara  de  fois  4  dans  ie  nombre  du  troifieme ,  vous 
aurez  te  nombre  des  cartes  &  des  jetcons  que  Ie 
fecond  8c  Ie  premier  avoient  pris. 

Comme  file  troifieme  prend  8  cartes  j  Ie  fecond 
en  doit  prendre  14  ,  f9avoir ,  deax  fois  7»  parce 
que  dans  8  il  y  a  deux  fois  4»  8c  Ie  premier  en  doic 
prendre  x6  ,  f^avoir ,  deux  fois  i  j  ,  par  la  meme 
raifbn«  Si  Ie  premier ,  qui  z  16  cartes ,  en  donne 
14  au  fecond,  qui  en  a  aufli  14  ,  &  8  au  pre- 
mier qui  en  a  aulli  8  ,  il  Uli  en  reftera  feulement 
4>  Ie  fecond  en  aura  18 ,  &  Ie  troifieme  16.  Mais 

fi  Ie  fecond  »  quia  28  cartes  j 
en  donne  4  au  premier  qui 
en  a  aufli  4 ,  &  1^  au  troi- 
fieme, qui  en  a  aufli  i(>,  il 
lui  en  reftera  8  ,  &  Ie  pre- 
mier en  aura  8 ,  &le  troifieme 
ji.  Enfin  fi  Ie  troifieme  ^  qui 
a  j2  cartesj  en  donne  8  i  chacun  des  deux  autres» 
qoi  en  onc  chacun  8  ^  ils  en  auront  chacun  16  , 
qui  eft  Ie  double  du  nombre  8  des  cartes  que  Ie 
premier  a  pris  au  eommencement,  &c. 

PROBLEME    XXXI. 

De  trois  cartes  inconnues  ,    dcviner  cellc  que  cha» 
cune  des  trois perfonnes  aura  pr'ife. 

ILne  faur  pasque  Ie  nombre  des  poinrs  de  cha- 
canedes  trois  cartes ,  qui  aura  ^te  prife ,  furpafle 
9y8c  alors  pour  trouver  ce  nombre,  ditesa  la  pre- 
miere  perfonne  doteridu  double  du  nombre  des 
points  de  fa  carte ,  &  quapr^s  avoir  multiplic  Ie 
rede  par  5  »  eile  ajoute  au  pro^uit  Ie  nombre  des 
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points  de  la  carte  qae  la  feconde  perfonne  anra 
prife.  Apr^s  cela  faires  ajoucer  5  i  cette  fomme , 
pour  avoir  une  feconde  fofntne  ,  &  ayant  faic  otec 
I  du  double  de  cette  feconde  fomme,  faites  multi« 

Euer  le  rede  par  5 ,  &  ajouter  aa  produit  le  nom- 
re  des  points  de  ia  carte  que  la  troifieme  perfonne 
aura  prife.  Enfin  demandez  la  fomme  qui  viene 
de  cette  derniere  addition  ;  car  ü  vous  y  ajoutez 
5  j  vous  aurez  une  autre  fomme  compofee  de  trois 
6gureS)  dont  la  premiere  vers  la  gauche  fera  le 
nombre  des  points  de  la  carte  que  la  premiere  per- 
fonne aura  prife ,  celle  du  milieu  fera  le  nombre 
des  points  de  la  carte  de  la  feconde  perfonne »  & 
la  derniere  vers  la  droite  fera  connoitre  la  carte  de 
la  troifieme  perfonne.  ' 

CommeHlepremieraprisun  j  ,lefccondun4, 
ic  le  troifieme  un  7  ;  en  otant  i  du  double  6  du 
nombre  3  des  points  de  la  carte  du  premier  ^  &  en 
muhipliant  le  refte  5  par  5  ,on  a  25  ,  auquelajou- 
tant  le  nombre  4  des  points  de  la  carte  du  fecond, 
on  a  cette  fomme  29 ,  ä  laquelle  fi  on  ajoute  j  , 
on  a  cette  feconde  fomme  34 ,  dont  le  double  eft 
6i  j  d'oii  6tant  i  ,  il  refte  Sj ,  quictant  multiplie 
par  5  ,  donne  335,  auquel  ajoutant  le  nombre  7 
des  points  de  la  carte  du  troifieme  ^  &  5  de  plus ^ 
on  a  cette  derniere  fomme  347,  dont  Ics  trois 
figures  reprcfentent  feparcmcnt  les  nombres  des 
points  de  cbaque  carte, 

Autrcmcnt. 

Ayant  dit  au  premier  d'ajouter  i  au  double  da 
nombre  des  points  de  fa carte,  faites  multiplierla 
fomme  par  5 ,  &  ajouter  au  produit  le  nombre  des 
points  de  la  carte  du  fecond  ;  puis  ayant  fait  encore 
ftjouttr  I  ^\x  double  de  la  fomme  prcccdente  j» 
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faires  mulciplier  le  toat  par  5  ,  &  ajoater  au  pro- 
duic  le  nombre  des  points  de  la  carte  du  crotfieme. 
Apres  cela  demandez  la  fotnfne  qui  viendra  de  cetce 
derniere  addition  j  d'oik  vous  6cere£  5  5 ,  pour 
avoir  au  rcfte  un  aombre  qui  feracompofe  de  trois 
figures,  doncchacunerepTefentera,  cotnmeaupa- 
ravanc^  le  nombre  des  points  de  chaque  carte« 

Comroe,  dans  le  memeexemple ,  en  ajoutanc  x 
au  double  (^  du  nombre  5  des  points  de  Ja  carte 
da  premier,  tc  en  multipliant  la  fotnme  7  par  5  » 
OQ  a  35 ,  auquel  ajoutant  le  nombre  4 des  points 
de  la  carte  du  fecond,  on  a  39 ,  dont  le  double  eft 
78jaaquel  ajoutant  i ,  &  multipliant  la  fomme  79 
par  5 ,  on  a  35?5 ,  auquel  ajoutant  le  nombre  7  des 
points  de  la  carte  du  troifieme ,  on  a  401 ,  d  oü 
ötant  55  9  il  rede  347  ,  dont  les  trois  figures  re- 
pr^fentent  en  particulier  le  nombre  des  points  de 
chaque  carte. 

PROBLEME    XXXII. 

Trois  cart es  ayant  cte  prefcntees  ä  trois  ptrfonnts  ^ 
dcvincr  celle  que  chacune  aura  prife. 

ON doii  fcavoir quelles  cartes  ont  ete prcfen- 
c^es,  c*e(t  pourquoi  nousappelleronsl'une  A^ 
l'autre  B,  &  ia  troifieme  C  Maison  laifle  la  li- 
ben^  auz  trois  perfonnes  de  choifir  en  particulier 
teile  carte  qu'il  leur  plaira.  Qunnd  ce  choix,  qui 
peuc  fe  faire  en  fix  manieres  ditFerentes  j  fera  fait  j 
dormez  d  la  premiere  perfonne  ce  nombre  1 1,  a  la 
feconde  ce  nombre  24  ,  &  a  la  troifieme  ce  nom- 
bre 3^.  Apres  cela  dites  a  la  premiere  perfonne 
d*ajouter  enfemble  la  moitic  du  nombre  de  celle 
qui   a  pris  la  carte  A^  le  ciers  du  nombre  de 
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Celle  qui  t  ptis  U  carte  B^  Sc  le  quarc  <lu  nombfe 

de  Celle  qui  a  ptis  la  carte  C  ,&  demaadez-lui  la 
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fotnme  qui  fcra  ou  i  j  ,  oa  14 ,  ou  1 5  ,  oa  17 ,  oa 
x8  ,  ou  z^ )  comme  vous  voycz  danscetce  table, 
qui  montre  que  (i  cetce  fotnme  eft  1 5 ,  par  exemple, 
la  premiere  perfonne  aura  pris  la  carte  B  j  la  fe- 
conde  la  carte  A,  &  la  croifieme  la  carte  C  ^  &  que 
C\  cette  fomme  eft  18  ,  la  premiere  perfonne  aura 
pris  la  carte  B  ^  la  deuxieme  la  carte  C ,  &  la  troi- 
(ieme  la  carte  Ä.  Ainfi  des  autres. 

PROBLEME    XXXIH, 

Devincr  entre  plußeurs  cattcs  ^  celle  que  quelquun 

aura  ptnfs. 

AYant  pris  i  volontd  dans  un  jeu  de  cartes ,  nn 
certam  liombre  de  cartes,  montrez-Ies  pac 
ordre  für  une  table  a  celui  qui  en  veut  penfer  une » 
commencez  par  celle  de  deflbus,  &  mettez-les 
proprement  l'une  fousl'autre  \  puis  dites-lui  de  fe 
fouvenir  du  nombre  qui  exprime  la  quantieme  qu'il 
aura  penffe ;  ffavoir,  de  i ,  $*il  a  penfe  la  premiere  \ 
de  1 ,  s*il  a  penfe  la  feconde  >  de  3  ,  s'il  a  penfe 
la  troifieme  >  &:c.  Mais  en  m^me  tems  comptez 
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fecretemenc  celle  que  vous  montreZ)  dont  le 
nombre  fera,  par  exemple^  }^i  ^  f<fparez-les 
adroicemenr  du  refte  du  jeu.  Apres  cela  mecres 
cescartes,  donc  vous  fi^avez  le  nombre»  dans  une 
fituacion  contraire ,  en  commen9anc  i  mectre  für 
le  refte  du  jeu  la  carte  qui  aära  ^r^  mife  la  pre« 
miere  für  la  table ,  &:  en  nnilTant  par  celle  qui  aura 
hc  montr^e  la  derniere  ;  enfin  ayant  demand6 
le  nombre  de  la  carte  penfte,  que  nous  fuppoferons 
ctre  b  quacrieme  j  remettez  a  decouvert  vos  cartes 
far  la  table  Tune  apr^s  lautre,  en  commen9anc 
par  celle  de  deffus  ,  a  laquelle  vous  atttibuerez  le 
nombre  4  de  la  carte  penfee ,  en  comptant  5  für 
la  feconde  carte  fuivante ,  &  pareillement  6  für 
la  troifieme  carte  plus  baflfe ,  &  ainfi  de  fuite ,  juf* 
qu'i  ce  que  vous  foyez  parvenu  au  nombre  1 1  des 
cactes  que  vous  aviez  prifes  au  commencement  ^  car 
la  cane  für  laquelle  tomberace  nombre  11  >  fera 
ceilo  qui  aura  ete  penfie. 

PROBLEME    XXXIV- 

Plufieurs  cartts  iiffirtntts  ctqnt  propoßes  fucccfß- 
vemtnt  ä  autant  dt  ptrfonnes  ,  pour  en  rctenir 
une  dansfa  memoire  ^  dcviner  cc  que  chacun  aum 
ptnß. 

S*I1 7  a ,  par  exemple ,  trois  perfonnes ,  montrez 
trois  cartes  a  la  premiere  perfonne^  pour  en 
retenir  one  dans  fa  penfee ,  &  mettez  i  part  ces 
trois  cartes.  Pr^fentez  aufli  trois  autres  cartes  i 
la  feconde  perfonne ,  pour  en  penfer  une  i  fa 
volonte  ,  ic  mettez  aufli  i  part  ces  trois  cartes. 
Enfio  pr^fentez  a  la  troifieme  perfopne  trois  autres 
cartes ,  pour  lui  faire  penfer  celle  qu^l  voudra , 
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&  metcez  päreillemenr  i  parc  ces  trois  dernieres 
cartes.  CeU  ecant  fair ,  difpofez  a  decouverc  les 
crois  pKtnteres  cartes  en  crois  rangs ,  &  mertez 
defTus  les  trois  aurres  cartes ,  &  deiTuscelles-ciles 
crois  dernieres  ,  pour  avoir  ainfi  toures  les  cartes 
difpofces  en  trois  f^ngs,  dont  chacun  fera  compo- 
fe  de  trois  cartes.  Apres  quoi  il  faut  demander  i 
cliaque  perfonne  dans  quel  rang  eft  la  carte  qu  il 
a  penfee:  alors  il  fera  facile  de  connoitre  cette 
carte ,  parce  que  la  carte  de  la  premiere  perfonne 
fera  la  premiere  de  fon  rang  ^  de  meme  la  carte 
de  la  feconde  perfonne  fera  la  feconde  de  fon  rang  ^ 
enfin  la  carte  dela  troifieme  perfonne  fera  latroi- 
fieme  de  fon  rang. 

PROBLEME    XXXV. 

Plußeurs  cartes  ctant  difpofees  egaUment  en  trois 
rangs  ^  deviner  etile  que  quelquun  aura  penfc^ 

IL  eftevident que le  nombre des  cartes  doit etre 
divifible  par  5  ,  afin  qu*on  en  puifle  faire  trois 
rangs  ^g^ux.  Suppofant  donc  qu'il  y  ait ,  par  exem- 
ple  j  6  cartes  j  dont  chaque  rang  en  comprendra  par 
confequent  1 1 ,  demandez  en  quel  rang  eft  la  carte 
qu'on  aura  penfe ,  &  ayant  raitiafTe  toutes  les  car- 
tes ,  enforte  que  le  rang  oü  fera  la  carte  pen- 
fee ,  foit  entre  les  deax  autres  rangs  ^  difpofez  de 
nouveau  ces  ^6  carres  en- trois  rangs  ^gaux  ,  ea 
mettant  la  premiere  au  premier  rang,  la  feconde 
au  fecond ,  la  troifieme  au  troifieme ,  puis  la  qua- 
crieme  au  premier  rang,  &  päreillemenr  la  fui- 
vante  au  fecond  rang ,  en  continuantainfi  jufqu*ace 
que  toures  les  cartes  foienc  rangees.  Apres  quoi 
vous  demander ez  encore  dans  quel  rang  eft  la  carte 
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penfee ,  Sc  ayanc  ramaflTe  de  nouveau  coutes  les 
cartes  j  enforte  que  le  rang  oü  fera  la  carte  pen« 
fee,  foic  aufli  entre  les  deuz  aucres  ,  «vous  ferez  , 
comme  auparavanc ,  crois  rangs  6gaux  des  memes 
canes.  Ayanc  enfin  demande  dans  quel  rang  eft  la 
cme  penfee,  vous  connoitrez  aifemenc  ceccecarte, 
parce  qa'elle  fe  crouvera  au  milieu  de  fon  rang  ; 
i^avotr ,  danscec  exemple ,  la  fixieme.  Ou  bien  , 
pouc  mieux  cacher  rarcifice ,  eile  fe  trouvera  au 
milieo  de  couces  les  carces ,  ou  la  dix-huitieme , 
lorfqa  on  les  aura  ramaiT^es  comme  auparavanc ; 
mais  U  faut  faire  enforte  que  le  rang  oü  fera  la 
carte  penfee  y  foic  coujours  encre  les  deux  autres. 

PROBLEME  XXXVI. 

Dcvincr  combicn  ily  a  de  points  dans  une  carte  que 
quelqu'un  aurn  tiree  d*un  jeu  de  carte» 

ATanr  pris  un  jeu  entier  de  5 1  carces ,  prefen- 
cez-le  i  quelqu'un  de  la  compagnie ,  qui  tire- 
ra  Celle  qu'il  lui  plaira ,  {ans  vous  la  moncrer.  £n- 
futce  (aiianc  valoir  couces  les  carces  felon  leur  va- 
leor  marqn^e ,  vous  ferez  valoir  le  vatec  11,  la 
dame  1 1 ,  Ac  le  roi  i } ;  puis  compcanc  les  points 
de  coaces  les  carces ,  vous  ajoucerez  tes  poincs  de 
b  premiere  carce  aux  poincs  de  la  feconde  ,  ceux- 
ci  aux  poincs  de  la  croifieme,  &  ainfi  de  fuite, 
▼ouf  rejetcerez  cous  les  .1 }  ^  &  ga-rderez  le  rede 
poQrra|oucer  a  la  carce  fuivance.  Ön  voic  qu*il  eft 
macile  de  compcet  les  rois ,  qui  valenc  1 5 .  Enfin 
s*il  refte  quelques  poincs  i  la  derniere  carce ,  voos 
orerez  ces  poincs  de  1  j  ,  &  le  refte  marquera  les 
poincs  de  la  carce  qu'on  auraciree  :  enforce  que  fi 
le  refte  eft  1 1  >  ce  feu  un.  valec  qa*oa  aura  tir^^  & 
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le  tefte  eft  1 2  ,  ce  fera  une  dame  9  &c.  mais  s*il 
ne  refte  rien  j  Sn  aura  rite  ud  roi.  Vous  connoi-- 
crez  qaei  eft  ceroi ,  en  regardanc  celuiqui  manque 
daasles  carcesque  vous  avez. 

Si  l'on  veuc  fe  fervir  d*un  jeu  compofe  fcale- 
menc  de  3 1  cactes » donc  on  fe  fecc  d  pr^ienc  pour 
)ouer  au  piquet,  on  ajoucera  cous  les  points  des 
carces,  comme  on  vienc  de  direjOiais  onrejetcera 
tous  les  loqui  fecrouveronc  enfaifanc  cetteaddi- 
tion.  Enfin  on  ajoucera  4  au  poinc  de  la  deraiere 
carte  pour  avoir  une  fomme  >  laquelle  ^cant  otce 
de  le,  (i  eile  eft  cnoindre,  ou  de  10,  £[  eile  für- 
paffe  1  o  j  le  refte  fera  le  nombre  de  la  carte  qu*oa 
aura  tiree ;  de  forte  que  s'il  refte  a  ^  ce  fera  ua 
valet ;  s'iLreAe  3  ,  ce  tera  une  danie;  &  fi  le  refte 
eft  4  j  on  aura  tirc  un  roi ,  &c. 

Si  le  jeu  de  cartes  eft  imparfait ,  on  doic  pren<^ 
dre  garde  aux  cartes  qui  manquent »  de  ajouter  i 
la  derniere  fomme  le  nombrö  des  points  de  toutes 
ces  cartes  qui  manquent  »apr^squ'on  aura  6t6  de 
ce  nombre  autant  ae  fois  10  qu'il  fera  poifibte :  tc 
la  fomme  qui  viendra  de  cette  addition ,  doit  etre , 
comme  auparavant,  otce  de  10^  ou  de  10^  feion 
qu'elle  fera  au-deflbus,  ou  au-delTus  de  10.  U  eft 
Evident  que  fi  Ion  regarde  encore  une  fois  les  cac« 
tes»  on  pourra  nommer  teile  qui  aura  iti  cir^e. 

PROBLEME   XXXVII. 

Devincf  le  nombre  de  tous  les  points  quijont  en  deux 

cartes  qu'on  aura  tirees  d*unjeu  de 

cartes  entier. 


D 


Ites  d  celui  qui  aura  tir^  i  Taventure  deux 
carces  du  jeucompof^  de  5 1  carces  ^  d  ajouter 
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a  chacune  des  fes  cartes ,  autant  d'aucres  cartes  que 
Is  Dombre  des  fes  points  fera  au-delTous  de  1 5  j  qui 
eft  la  naoiti^decouces  les  cartes^dimiou^  de  Tunic^» 
ea  donnanc  i  chaque  carte  figuree  tel  nombre 

Ja'on  voudra.  Comme  fi  la  premiere  carte  eft  un 
ix ,  on  y  ajoucera  1 5  cartes  ^  &  fi  la  feconde  carte 
eft  un  fept  ^  on  7  ajoutera  1 8  cartes ;  ce  qui  fera 
en  coat  j  j  cartes  :  de  forte  qae  däns  cet  exemple 
il  reftera  17  cartes  de  tout  le  jea.  Prenant  donc 
les  cartes  qui  reftent  du  jeu^  Sc  trcuvant  qu'il  en 
refte  17  ,  ce  nombre  17  fera  le  nombre  de  tous 
lespoiocspris  enfemble  des  deuz  cartes  qu'on  aura 
drees. 

Poor  mieux  cacher  Tartifice,  il  ne  faut  poinc 
toQcher  aux  cartes^  \  mais  il  faut  faire  oter  le  nom- 
bre des  points  de  chacune  des  deux  cartes  qui  onc 
^teprifes,  de  16 ,  qui  eft  la  moitic  du  nombre  de 
touces  lescartes ,  &  faire  ajouter  enfemble  les  deux 
refteSj  oour  avoir  leur  fomme  >  que  vous  devez 
demanaer  j  afin  de  l'6ter  da  nombre  de  toutes  les 
cartes,  c*efl;-i-dire ,  de  51 ;  car  le  nombre  qui 
reftera  j  fera  celui  qu'on  chercbe. 

Comme danscetexemplej  oül'on  fuppofe qu'on 
a  pris  on  dix  tc  un  fept,  en  otant  10  de  16,  il 
refte  i6  8c  en  otant  7  de  1^ ,  il  refte  19  ,  &  en 
a/eotant  enfjHnbleles  deux  reftes  i  ^ ,  1 9 ,  on  a  j  5 
poar  leur  fomme ,  laquelle  ctant  ot^e  de  5ijil 
refte  1 7  pour  le  nombre  des  points  des  deux  cartes 
qo*on  a  tir^es* 

On  fera  la  meme  chofe  avec  un  jeu  de  piquet , 
compofe  de  )  ^  cartes ,  ou  feulement  de  3 1  cartes. 
Mab  pour  cacher  encore  mieux  l'artifice  ^  au 
lieo  de  la  moitic  16  de  toutes  les  cartes  j  quand 
ily  en  a  52,  prenez un aotre nombre  moindre>mais 
plos  grand  que  10  ^  comme  14  >  duquel  otant  x  0  fc 
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7  j  il  refte  14  &  17,  donc  la  foinine  3 1  ^cant  6tc0 
de  lafomme  5  i,de  couces  les  cartes,  il  refte  xi  , 
d'oii  vous  oterez  encore  4 ,  qui  eft  le  double  de 
l'exc^s  de  16  für  24 ,  pour  avoii'  au  refte  17  le 
nombre  des  poincsdes  deux  carces  qu  on  a  tirees ; 
f9;^voir  j  du  dix  &  du  fepc.        , 

Quand  on  (e  fervirad'anjeu  de  piqaec,  compo- 
fe  de  }  (7  cartes ,  au  lieu  de  la  tnoirie  1 8  du  nombre 
5  ^  de  coucesles  carces,  on  prendra  pareillemenc  ua 
nombre  moin4re  ^  comme  1 6^  duquel  bunt  10  & 
7 ,  il  refte  (^  &  9 ,  donc  la  fomme  1 5  cranc  otee  du 
nombre  3  6  de  routes  les  carces ,  il  refte  2  x ,  d^oii 
vous>6cerez  encore  4  ,  qui  eft  le  double  de  Texccs 
de  iS  für  16 j  pour  avoir  au  refte  17,  le  nombre 
des  points  des  deux  carces  qui  o^c  iti  circes. 

Pareillemenc ,  (i  le  jeu  depiquec  n'eft  que  de  3z 
carces,  au  lieu  de  la  moici6  16  du  nombre  32 de 
toutes  les  carces ,  on  prendra  un  nombre  moindre 
rel  que  Ton  voudra ,  pourvu  qu'il  foic  plus  grand 
que  To,  comme  14,  duquel ocam  10&  7  ^ilceft» 
4  &  7  ^  donc  la  fomme  1 1  ^canc  6c6e  de  3 1 ,  il  ref- 
te z  i ,  d'oii  il  fauc  encore  ocdr  4 ,  qui  eft  le  double 
de  l'exces  de  16  für  14,  pour  avoic  au  refte  17,  le 
nombre  des  points  du  dix  &  du  fepc  qa'on  a  cire« 

PROBLEMEXXXVIIL 

Devlncr  U  nombre  de  tous  les  points  qui/intcli 
tnis  cartes  ^  quon  aura  iiri  ä  volenti  cPun 

jeu  de  cartes. 

1. 

POur  rcffoudre  ce  probleme  comme  le  prece- 
denc ,  en  fuivanc  la  voie  la  pluscourte ,  ilfaut 
que  le  nombre  des  carces  donc  le  jeu  eft  compofe. 

fori 


Ibit^vifible  par  }  ;  ainß  le  jen  de  51  cartes  ^  SC 
celoi  de  5 1  carces  ne  fonc  pa^  ficonvetiables :  celur 
de  ^6  cattes  convtent  mieux ,  parce  que  3 ^  a  pout 
noiiieme  parcie  1  z  ^  qui  rous  fecvira  pour  refoU'* 
die  la  queftion  en  cetce  forte« 

Dites  a  celüi  qui  aura  cir^  a  volonte  rrois  cartes; 
d*an  jeu  de  piquet ,  compofe  de  5  5  cartes  j  d'ajou-» 
m  k  chacune  de  ces  cartes ,  autatit  d'aatres  cartes 
que  le  nombre  de  fes  points  fera  au-defTousde  x  i , 
quieft  le  tiers  du  nombre  de  toutes  les  cartes  3  di- 
minu6  de  Tunite,  en  donnantj  cotnme  dans  le 
Probleme  pr^edent^  i  chaque  carte  figur^e,  tel 
nombre  qu  on  voudra«  Comme  ß  la  premiere  carte 
eft  an  ni\x(\  on  y  ajoutera  2  cartes^  fi  la  feconde 
arte  eft  un  fept ,  on  y  ajouteta  4  cartes ,  &  ß  la 
troilieine  carte  eft  un  ßx ,  on  y  ajoutera  5  Cartes  » 
ce  qui  fair  en  toui  i4cartes  qu'ön  a  tir6  du  jeu  j  de 
forte  que  dans  cet  exemple  il  reftera  11  cartes  de 
roatle  Jeu.  Prenant  donc  les  cartes  qui  reftent  da 
jeu,  fc  tronvant  qu'il  enrefte  11 ,  ce  nombe  21 
fera  connoitre  le  nombre  de  tous  les  points  des 
itois  cartes  qu'on  auratir^es. 

Ott  bien  Uns  toucher  aux  cartes^  Sc  pöur  mieux 
cacher Tartifice ,  fattes  ocerdc  12^  aui  eft  le  tier» 
du  Dombre  }  (^  de  toutes  les  cartes ,  le  nombre  ded 
points  de  chacune  des  trois  cartes  qu'on  a  prifes, 
tc  faires  ajouter  enfemble  les  trois  refteS ,  pouc 
avoir  leur  fomme ,  que  vous  devee  demander ,  afir^ 
de  r&ter  du  nombre  de  rontes  les  cartes  j  c'eft-a- 
dire  ,  de  }(> ;  car  le  nombre  t^ui  reftera ,  fera  celui 
qu'on  cherche. 

Comme  dans  cet  exemple ,  oü  Ton  a  füppofe 

quoQ  a  pris  un  nenf,  un  fept  &  un  ßx,  oranC 

5  de  II  ,  il  refte  };6tant7de  12^1!  refte  5;enfin 

•tant  (?  de  1 2,  il  refte  C  ,  &  ajoutant  enfertiWe leÄ 

Tomi  I.  P 
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troisredes  3 , 5 ,  ^,  ona  i4pour  leur fomme >  la«"* 

3aelle  ecancoceede  )£,  il  refte  ii  pour  le  noixibre 
espoims  desirois  carcasqui  oac  ece  mces. 

II. 

Pour  tniiax  encore  cacHer  l*artifice ,  &  poar  ap- 
pliquer  ia  regle  i  un  jea  de  plus  ou  de  moins  de 
3  6  cartes ,  comme  de  5  z  carces ,  fervez-vous  d'un 
nocnbreplus  grand  que  10,  &  moindreqae  17, 
tiers  de  5  z ,  parexemple ,  de  1 5 :  &  dices  a  celui 
qui  aura  tire  ies  trois  carces,  d'ajouter  i  chacane 
de  fes  carces  autant  d'aucres  carces  que  le  oorabre 
de  fes  points  fera  au-deflbus  de  1 5 ;  cocnme  fi  U 
premiere  catce  e£k  un  neuf »  on  y  ajoutera  6  car- 
tes y  (i  la  feconde  carce  eft  un  fepc ,  on  y  ajoucera 
8  carces ,  8c  (i  la  croifieme  carce  eft  un  (ix  »  on  7 
ajoucera  9  carces  ,  ce  qui  fera  cn  touc  1^  cartes ; 
de  force  que  dans  cec  exemple ,  il  refter^  de  couc  le 
feu  2(7  earces.  Prenanc  donc  Ies  cac^^  qui  reftent 
du  jeu,  &  tcouvanc  qu'il  en  refte  16 ,  oces:  de  li 
le  nombre  4 ,  qui  eft  lexces  de  5 1 j  npmbce  de 
teures  Ies  cartes  für  le  triple  de  1 5 ,  augmenc^  de 
3  3  c'eft  i-dire ,  für  48  ,  &  le  refte  zi  fe^a  le  aom- 
bre  de  rous  Ies  poiocs  des  crpis  partes  qui  aoroot 
^ce  tirees  du  jea. 

Ou  bien  fans  coucher  aux  cartes ,  faices  tttx  le 
nombre  des  poincs  de  chacune  des  trois  carces  qui 
auronr  ece  prifes,  de  i£,  quifurpalTe  de  Tunicc  le 
premier  nombre  1 5  ,  &  faices  aioucer  enfemble 
cous  Ies  reftes  ,  pour  avoir  leur  fofnme ,  que  vous 
devezdemander,afi;n  de  Toter  du  nombre precc- 
denc  4S  i  cai  le  refte  fera  le  nombre  de  tous  Ies 
points  des  crois  carces  qu*on  aura  prifes^ . 

Comme  dans  cec  exemple;,  oü  Ton  fuppofe 
qu'ofti»  pris  unneuf^  un  fepc  &c  un  fix  ^  en  ocanc 


f  i}t  t  #,  il  rcfte  7  'y  ounc  7  de  16  ,  il  reft«  9  ;  en« 
fio  Qunf  i»  de  I  ( 9  il  refte  1  o ,  &  ajoucant  enfemble 
Us  rrois reftes  7«9,io,oQaii^  pour  Itur  forn- 
0)9 1  lnqacUo  ^canc  otie  de  48 ,  U  refte  21  pour  le 
Qombre  des  poincs  des  trois  cartes  qui  out  ci6  prifes. 
Mais  fi  votts  voulez  vous  fervir  j*un  jeu  com- 
^ß  dt  )t  carces  ,  &  prendre  an  itombre  plus 
graod  qae  1 Q  t  censme  1 5  j  apres  avoir  ajouce  les 
carres »  qui  feronc  au  nombre  de  16' j  comme  vous 
atec  TU,  otez  16  de  31$,  nombre  de  routes  les 
cactes ,  ajoucez  au  refte  10  ce  nombre  1 1 ,  qui  eft 
Vetcis  du  criple  de  x  5  ,  augment^  cle  3  3  x' eft-d- 
dirc ,  de  4S ,  für  )e  nombre  3  6  de  louces  les  cartes  » 
&  U  fomme  1 1  fera  ie  nombre  des  poincs  qu'oa 
cherche*  Aa  lieu  de  1 1 ,  il  fauc  ajoucer  i  s ,  pout 
QU  |eo  de  piquec  de  31  cartes  ^  parce  qaotant  32. 
de  48  >il refte  i6. 

III. 

A  rimitarion  de  ce  probleme  &  du  pr^c^denc » 
il  (era  aifö  de  r^foudre  la  queftion  pour  quarre 
cmts  qa'oaiiiira  ür^es ,  &  pour  an  plus  grand 
Aomhre. 

REMäRQUMS. 

De  qoelque  maniere  qu*on  exicuce  ce  probleme  > 
fotc  avec  ud  jeu  entter  de  cartes ,  ou  avec  un  jea 
qoi  ne  foii  point  eotier  »  foic  qu'on  rire  du  jeu 
troas  carces  ou  davantage ,  foit  enfin  qu  apris  avoic 
nre  du  jeu  un  certain  nombre  de  cartes ,  on  fa(Te 
accomplir  1 5 ,  oa  quelqu*aiirre  nombre,  comme 
14,13,1^^  See.  lelon  ce  qui  a  M  die  dans  i'arri- 
de  II.  Voici  la  regle  g^n^rale  qu'on  doit  fuivre. 

Muitipliez  le  nombre  que  vous  faires  accom« 
pUr  pac  le  aombte  des  c^es  ckoifies;  ajoucez  a«. 

P  ij 
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produic  ce  meme  Dombre  ^fCS  cacceschotfies,  8c 
6cez  cecte  fomme  du  nombre  des  cartes  du  }ea 
donc  on  fe  fera  fervi  j  comroe  de  5 1 ,  fi  le  jeu  eft 
entier )  ou  de  5^ ,  s'iln'eft  point  entier ,  8cc.  lerefte 
.fera  Ic  nombre  qu'ii  faudra  oter  des  cartes  qui  fe- 
rönt  reftees  de  couc  le  jeu«  Le  nombre  des  cartes 
reftees  apres  cette  denüere  foufltaäion  exprimeca 
le  nombre  des  points  ^ts  cartes  choifies. 

ExtmpU. 

Sbppofe  qu'on*  aic  choifi  dans  un  jea  entier  4 
cartes,  dont  les  poincs  foient  ;>5s>7,  10,  & 
quon  aic  fair  accomplir  les  points  de  chacune  juf- 
qu'a  1 1  j  il  fauc  multiplier  11  par  4  ,  nombre  des 
cartes  choiGes ,  &  ajouter.au  produic  44  le  meme 
nombre  4  ;  la  fomme  fera  48  ,  que-voua  oterez 
de  3 1  ^  nombre  des  cartes  du  jeu  entier » il  reßera 
4  y  qu  il  faudra  Acer  de  19 »  nombre  des  cartes  qui 
f eront  reftees  du  jeu ,  apres  que  ceiui  qui  aura 
choi(i  les  quatre  cartes  en  aura  tire  8  ,  pour  ac* 
complir  1 1  avec  les  jpo^ints  de  la  premiere  carte  ^ 
6  pour  accomplir  11  avec  les  3  points.de  lafe« 
conde  carre ,  4  pouraccomplir  1 1  avec  les  7  points 
de  la  troifieme  carte  ^  &  i  pour  accomplir  1 1  avec 
les  dix  points  de  laquatrieme:coutes  ces  cartes  8 , 
6^  4,1,  avec  les  4  choi(ies,  fönt  15  ,  qui, 
crant  Qtes  de  51 »  donnent  pour  rede  29.  Ayaiic 
d^nc  ote  4  de  19 ,  le  rede  2  5  marquera  la  fomme 
d^s  points  des  quatre  cartes  choifies ,  3  ^  5^7,  10. 

Siapres  avoir  ote  du  nombre  des  cartes  du  jea 

propofö^la  fpmme  compoiee  du  nombre  des  cartes 

choifies ,  &  du  produit  de  ce  meme  nombre  des 

cartes  choifies^  par  le  nombre  qu'on  a  fait  accom- 

f»b'r  y  il  ne  refte  rien  >  le^  nombre  des  cartes  reßces 
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ie  touc  le  jeu,  expritneca,  ie  nooibce  des  potncs 
des  cutes  choiiies. 

Exemple. 

Qu  oa  ait  choifi  dans  un  jeu  entler  quatre  cartcs  ^ 

donc  les  poiqts  foientr  i  ^  } ,  4 ,  7 ,  &  qu  on  les> 

aic  faic  accomplk  fufqu  a  1 1  ^  il  fauc  mulciplier  1 2 

par  4,  nombre  des  carces  choiiies  ^  &  ajoucer  au 

produic.48,leinemenonibre4jlafomme  fera  5  z» 

egale  au  nombre  des  carcesdu}<9u  entier.  Comme 

il  ne  refte  rien  »  c*eft  une  oiarqae  que  le  nombre 

des  points  des.  carces.choifies  fe(a  ezprime  par  le 

nombre  des  cartes  reftanres ,  qui  eft  15.  Car  pouc 

accomplir  11  avec  i,  poincde  la  premiere  carte , 

ilfaur  1 1  cartes ^pour  acco^ptic;.i2  avec  Les  trois 

poimsde  la  feconde  carte  j  il  £aat  9  .cartes^  pouc 

accomplir  ix  ävec  les  4  poii^ts^de  la  troifieme 

carte ,  il  faut  8  cartes :  epfin  poul  accomplir  ii  ^ 

avec  les  7  poincs  de  la  quacrieme  carte ,  il  faut  5. 

carres.  Toutes  ces  cartes  1 1  »  9  ,  8  5 » 'ayec  les  4 

cfaoifies  fönt  $7,  qui  etant  oces  de  5ij:dPPtienc 

pour  refte  15^  nombre  des  poipts  des  cartes  cböi*» 

Si.la  fomme  compofcad^  iH>cnbre  des  partes 
choifies,  &  du  produic  ds  ce  mcme  nombre  pac 
le  nombre  qu  on  a  faic  accouiplir ,  fe  trqu^e  plus 
grande  que  le  nombre  des  cartes  du  jeu  propofe  , 
alocs  il  fallt  fouftraire  de  cette  fomrae  le  nombre 
des  cartes  du  jeu  propofc,  &  le  refte  fera  un 
noml^re  qu*tl  faudra  ajouter  au  nombre  das  .cartes 
teftees ,  pour  avoir  le  nombre  des  points  des  cartes 
choilies. 

ExoTtpU. 

St  Ton  avoit  choi(i  dans  un  jeu  de  trente  -ßx 

cartes»  5  cartes j  dorn  les.points  fulTent  4,  7  »  9  » 

P  iij 
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ic  qu'ön  fe  propofe  d'accomplir  cts  points  jü(qu'ir 
1 5 ,  avec  le  nombre  des  cartes  qa'on  äaroit  tir^ 
du  jeu^  il  faudrok  multipiier  1 5 ,  nombre  qu'on 
a  fair  accomplir,  par  }  nombre  des  cartes  choifies » 
le  produit  eft  45 ,  auquel  eti  ajoutera  )  ,  nombre 
des  cartes  choifies«  La  famme  48  eft  plus  grande 
que  3  6 ,  nombre  des  cartes  du  |eu  propofe  :  il  faat 
donc  oter  56  de  4t  Je  refte  1 1  doit  etre  ajoolc  aa 
nombre  des  cartes  reß^S  j  qui  eft  8  ;  car  on  t  dti 
xirer  du  jeu  propofö  1 1  cartes ,  pour  accomplir  1 5 » 
^vec  les  4  points  de  iä  pfemierc  carte  j  8  ppur  ac- 
complir 1 5 ,  ävec  Us  f  poitMi  de  la  dedtieme  carte; 
Sc  6  pour  accomplir  1 5  ,  avec  les  neaf  points  de  U 
troifieme  catre  :  routes  ces  cartes  1 1 «  8  ,  ^ » avec 
les  3  choifies,  fbüc^l ^qui^tanc6t^sde^^,  nom-* 
bre  des  cartes  dii  |en  propofö ,  donnent  pour  refte 
S.  A]rant  dönc  ajöQt^  ces  8  iearte^  aVec  les  1 1 ,  dif^ 
fcreuce  de  48  ^  fottitne  Cfouv^,  M^9  tiotnbre 
des  cartes  du  jeu  prcpofif ,  on  aura  10  pour  le  ndin-^ 
bre  des  points  des  cartes  choifies  4,7,9. 

II  fauc  obferver  i®.  qa'on  peut  faire  aceomplif 
tel  nombre  qu  on  voudfa  ^  en  c^^mptani! ,  les  points 
de  chaque  carte  jufqu'd  ce  nomor^  :  ü  n*eft  pas 
inSme  n^eflaire  di  fiire  accompiii  le  mrme  nom- 
bre avec  les  points  des  cartes  choifres.  Par  exem* 
ple ,  on  peut  3  avec  les  poinrs  des  trois  cartes  choi* 
iies »  faire  accomplir  trois  diff<f rens  nombres ,  com- 
lue  1 3  >  14»  1 5 ) ;  ^lors  on  ajoutera  errfemble  ces^ 
trois  nombres ,  que  Ton  augmenterade  3,  nombre 
de$  cartes  choifies  ^  &  Ton  acheverä  ie  refte  com- 
me  on  a  dir. 

11  faut  a^  prendre  garde  qu'il  peut  arriver  que 
la  fomme  des  nombres  qui  vient ,  lorfqu'on  a  fait 
accomplir ,  eft  fi  grande  ,  qu'il  n^y  aura  point  aflcz 
de  cartes  dans  le  jeu  psopof<i  poor  les  en  tirer. 


y  ♦ 


Problcmbs  d'Arithmhttque«  2Jl 

N&minoins  on  r^fondra  le  probl^iDe^  fi  on  faic 

de  combien  le  nombre  des  canes  qo'on  devroit  re- 

drer  j  farpaffe  celoi  descartesdu  jeu  propofö.  Par 

exemple ,  fi  le  nombre  des  carces  du  jeu  propofö 

^roit  $6^  qu^on  eftt  faic  accomplic  1 5 ,  &  que  les 

Ruis  carres  cboifies  fiiffenc  2 ,  j ,  4  ,  il  eft  certain 

qa*on  ne  poorroic  pas  retirer  de  2^  (ouces  les  car-  * 

ces,  lorfqa*on  auroic  faic  accomplir  15'avec  cous 

les  points  de  chacane  des  carces  ^  car  il  faudroic 

prendre  i }  carces  poor  accomplir  1 5  avec  2  poincs 

deia  premtere  carce  ,  12  poiir  la  feconde,  <c  i » 

poor  laccotfieme  ;  mats  ces  crots  Aombres  i ; ,  12» 

1 1 ,  avec  ) ,  nombre  des  carces  choifies ,  fonc  3  9  > 

qoieft  plasgrand  que  )6.  II  faudra  donc£;avoir 

qoe  )9  lurpalTe  j^  de  j  :  alors  on  ocera  cet  exces 

3  de  1 2  ,  aucre  exces  de  }^ ,  nombre  des  cartes  da 

jeu  propefei  48 ,  fomme  de  3  ,  nombre  des  carces 

choifies ,  Sc  da  prodoic  de  ce  meme  nombre  )  pac 

15  f  nombre  qu*on  a  faic  accotnplir ;  8c  le  fefte  9 

eft  le  nombre  des  poincs  6e9  crois  carces  choifies , 

2»  ),  4«  Cohfoicez  Bacher,  dans  fes  problimes 

ptakfans  &  dettäahles  ,  oü  voas  crouverez  des  de- 

monftracions  de  plufieitrs  problcmes  qu'on  pro« 

pofe  dans  ces  probl&mes  d'arichmöcique. 

P  R  b  B  L  E  M  E   X  X  X  I  X. 

D€fu\t  jttt<m$ ,  dcvlner  ctlui  que  quetqu^un  aurä 

pin/c\ 
• 

IL  fauc  difpofer  ces  jeccons  en  deux  rangs  ,  en 
force  qa'il  j  en  aic  8  en  Tun  &  8  en  Tautre , 
comme  on  le  voic  dans  la  figure  fuivance.  Enfnite 
il  faor  demander  a  celui  qui  aura  oenfc  un  jeccon 
dans  qoel  rang  il  eft.  S'U  r^ond  qu*il  eft  dans  lo 

P  iv 
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rang  A  »  levez  Ics  jeuons  de  la  rangle  A  ,  &  dlC 
pofez4es  en  deiix  rangees,  dont  Tune.  contiendra 
4  jettons  »  &  la  fecoi^e.4  atttces>  comme  vous 
voyez  en  C  &  D  ,  ayanc  laifle  la  raagce  B  fans  y 
touchcr*  Demandez  cncore  en  qael  rang  eft  4e 
jeccon  penfe.  Si  on  dit  quil  cft  dans  le  rang  C  » 

icv^z  le  rang  C  &  le  rang  D  ,  de  cnaniere  que  les, 

* 
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fettons  d'uA  rang  ne  foient  point  confondus  avec 
les  jettons  de  lautre  rang.,  &faites-en  deux  aotre^ 
xangs ,  coname  vous  voyez  en  £  &  F  ^  mais  en  ies 
jrangeant ,  faites  que  Ies  jettons  du  tang  C  foient 

i^ofes  de  cote  &  d'autre  du  rang  B ,  en  fottt  que 
e  premier  du  rang  C  foit  le  preniier  du  rang  E, 
le  fecond  du  rang  C»  foit  le  premrer  du  rang  F» 
Sc  le  .troifieme  du  rang  C  ».foitle  fecond  du  rangE, 
puis  h  quatrieme  du  rang  C  ^  foit  le  fecond  du 
cang  F,  &c.  Demandez.encore  en  qifel  rang  fe 
trouve  le  jetton  penfc  ^  &  fi  on  vous  dit  qu'il  eil 
dans  le  rang  E  3  Uvez  encore  Ies  jettons  comnae  on 
vient  de  le  dire  &  difpofez  Ies  dd  la  mcme  fa^on. 
Demandez  enfin  en  quel  ran^;  efl:  le  jetton  penf<^ : 
il  doic  occuper  la  premiere  place  dU  rang  oü  Toa 
aura  dit  ^u'il  fe  trouve :  comme  daiisceue  figure» 
oik  le  jetton  italique  eft  le  preuiier  de  fou  rang« 


^oBizxES  d'ArithmbtiqvxZ        1 1 5 
/  R  E  M  A  R  QU  E, 

II  feroit  plttsaife  d'exercer  ce  probleme  avec  ik% 
•altes ,  8r  on  coQTriroit  davamage  larrifice ,  en 
bacunc  los  carces ,  apr^sravöir  connu  celle  qui  aura 
ctepeafee^  &  en  les  comptauc  pouc  la  decouvrir. 

PROBLEME   XL. 

Du  Jeu  de  tanneau, 

CE  jea  fe  peut  praqqner  agr^abiement  dans 
ane  compagnie  compofee  de  pluHeurs  per- 
loones » dont  le  nombre  ne  doic  pas  erre  plus  grand 
qoe  ^ ,  afin  dV  pouvoir  plus  faciiemenc  appliquer 
ic  Probleme  XXI.  *  On  fera  vaioir  i  la  premiero  ^^^S* 
perfonne»  i  la  feconde  ,  j  la  troifiemc ,  &  ainfi  J^^j' Jy. 
de  fuite. On fcra  aufii  valoir  i  la main droite» Sex 
h  miin  gauche.  On  donnera  pareiilemenc  i  aa 
premier  doigc  d'une  main ,  i  au  fecond,  )   aa 
troifieme,  4  au  quatrieme ,  5  aucinquieme.Ehfin 
00  donnera  i  a  la  premiere  jointure «  1  a  la  (e# 
conde ,  &  j  ^  la  croifieme.  Cela  eranc  imagin^ ,  fi 
loo  fall  mettre a  t  unede ces perfonnes , par exem- 
pte  a  la  cin^uieme  ,   un  anneau  a  la  premiere 
jotnrure  du  quatrieme  doigt  defamaingavche»  ü 
cft  evident  que  poijr  deviner  la  perfonne  qui  aura 
priscet  anneau  ou  bague,  &  dire  en  quelle  main » 
en  quel  doigr  &  en  qoel  jointure  il  eft  ^  il  ny  a 
qu*4  deviner  ces  quarre  nombres  5  ,  i ,  4 ,  i ,  le 
premier  5  rcprcfentant  la  cinquieme  perfonne,  le 
fecond  1  la  premiere  |oinrure ,  le  croifieme  4  le 
quatrieme  doi^r ,  &  le  quatrieme  i  la  main  gau-         ^ 
che.  Ce  qui  fe  fera  en  fuivanr  la  derniece  mecha- 
de  du  problC:me  XXJ^  *  comme  vqus  allez  voir« 
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Otaat  I  de  I  o ,  double  da  premiec  nombre  5 ; 
ic  mulcipliaht  le  refte  9 »  par  5  ,  on  a  4  5 » «aaqael 
aföuunc  le  fecond  nombre  i  ^  on  a  cetre  fomme 
4^ »  4  iaquelle  C\  on  ajoace  5  ,  00  a  cette  feconde 
fomme  5  x  ,  dont  le  double  eil  loi,  d'oä  fttaac 
I  j  il  refte  i  o  i ,  qtd  ^ranc  nahipUe  par  5  ,  pro« 
duic  505  j  aaquel  ajoucant  le  croiueme  nombre 4 » 
on  a  cecre  fomme  50^ ,  4  Iaquelle  a|oucant  encore 
5 ,  on  a  cette  feconde  fomme  514,  dont  le  dou- 
ble loiS,  ^ranc  diminue  de  i  ,  ^  le  refte  1017 
etant  multiplie  par  5  ,  prodoit  51)5,  auquel  ajou- 
cant le  quatrieme  nombre  2  ,  on  a  cette  fomme 
5137,3  Iaquelle  ajoutant  5 ,  on  a  cette  feconde 
fomme  5141,  dont  les  quarre  fignre?  reprefentenc 
ies  quacre  nombres  qu'on  chercbe ,  Sc  fönt  coa-^ 
noitre  par  confeqaent  que  l'anneau  eft  dans  la 
premtere  jointure  du  quatrieme  doigt  de  la  main 
gauche  de  la  cinquteme  perfonne» 

j/uere  manitre. 

.  On  prendra  pour  premiere  perfonne  ,  teile  qtd 
eft  le  piusa  main  gauche  j  comme  cela  fe  fait  or- 
dinairement ;  ponc  la  feconde  Celle  qui  eft  apr^, 
pour  troißeme  celle  qui  eft  enfuite  3  &  Mkh  des 
autres.  On  ne  fera  point  d'autre  diftinAion  entre 
les  deuz  mains,  que  d  obferver  le  mcme  ordre  en 
comptant  pour  premier  doiet  le  petit  doigt  de  la 
main  drotte,  &  pour  le  dizieme  le  petit  doiet  de 
la  main  gauche ,  ou  d'une  «utre  fagon ,  fuivant 
qu'on  le  trouvera  plus  commode.  Enfin  on  dtftin- 
guera  par  ordre  les  trois  joimures  de  chaque  doigt 
en  commen^ant  par  celle  qui  eft  le  plus  procbe  de 
la  racine  du  doigt ,  00  par  celle  qui  eft  la  plus  pro- 
che  du  bout  du  doigt.  Cependant  comme  ü  femble 
qu'il  n^7  a  que  deux  jointures  au  pooce  >  il  ieroic 


peac-ccre  plus  i  proposdecomprer  ce»  joinrürespar 
ceile  qui  eft  la  plus  pres  de  t  excremicc  du  doigc,  & 
d  avercir  qu'on  commeneefä  i  cohiptet  par  celle-I^. 

Ce(a  ^ranc  (up^ptt ,  dite^  qne  Ton  double  tu 
nombre  qui  convient  i  \ä  perfonne  qui  a  kb^goe» 
&  qoe  Von  ajoute  5  ^  ^e  doul  fe ;  dites  enfuire 
quon  mukiplie  le  tont  par  5  ,  &  qc^e  t'onf  afoutel 
ce  produit  le  nombre  qui  convientau  doi^r :  cela 
ctancfaic,  diien  entott  que  l'on  rtiukipiie  cecte 
fomme  par  10,  &  que  Ton  ajöuce  au  produit  le 
ftombreqoi  convtent  i  ta  jointureoöeft  la  baguc» 
Demandez  ehfin  !a  fomtD^  dt  eesitöAtbres. 

Si  ¥005  ocez  fecretemenc  de  cetce  fomme  te  nom« 
bre  150  ,  le  refle  etpTimera  par  les  cencaines  te 
nomSte  de  la  perfonne  qui  a  la  bagiie,  par  les  di- 
xaf des  le  qtsahtieme  des  dc^igcs  yic  pa(  les  titihis  tat 
joiatare  in  dot^t. 

Jefoppore  quela  feptieme  pcrfohwe  de  !a  com- 
pagnie  ait  la  bague  au  neürieme  dotgc»  c'eft  a^dire  ^ 
aa  doigr  annulaite  de  la  tnrain  gaache » &  i  la  den-'' 
xieme  |o!ncote  de  ce  doigr.  Faices  dooMer  7 ,  td 
double  fera  14 ,  auquel  vous  ferez  ajouter  5  ,  la 
fomme  (era  r  9 :  faires  mttlriptier  ces  1 9  par  5 ,  !e 
produtr  fera  9  5 ,  aufquels  fatfant  ajouter  te  nombre 
9  qui  convienrau  dotgt>  il  tiendra  104.  Faires 
multiplter  ce  nombre  1^4,  par  16  ^on  aura  pout 
produic  1040  ,  auxquets  faifant  ajouter  1 ,  qui  cen-«' 
vienr  i  l!i  joinrnre,  la  fomme  fera  104^  ;  vousde- 
manderez  certe  fomme  ,  &  qnand  vous  la  fgaurez , 
TOfw  en  ftreret  fecretement  2^0,  il  reftera  ^^1 » 
donr  le7  exprimera  la  feptieme  pcrfonftc  qui  ala 
bagne ,  le  9  marquera  qn^t*eft  au  neuvicme  doigr  ^ 
&  le  1  fera  voir  que  c'cft  i  I2  dcuxieme  joincure. 
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R  E  MA  R  QU  E. 

S'il  y  avoit  un  zero  au  rang  dc$  iixaines,  ce  fe- 
roic  une  marqueque  la  bague'fe  crouveroic  au  di^ 
lietne  doigt  :  alors  il  faudrait  oter  i  du  nombre 
des  cencaines,  &  h  refte  hiarqueroic  le  nombce  qui 
convienc  a  laperfonne  qui  auroii  la  bagae. 

PROBLEME    XLI. 

Tluficurs  cartes  etant  dxfpoßts  en  divers  rangx^  dc^ 
vincr  ccllt  que  qutiquun  aura  pcnfe. 

ON  prend  ordinairement  quinze  cartes  »  qae 
Ion  difpofe  en  tröis  rangs^  ie  maniere  qu'il  y 
en  aic  cinq  en  chaque.  rang,  i  ^ .  Les  cartes  ^tant 
ainfi  rang6es,  &  ayantdemande  aceluiqmenaura 
penf6  une,  en  quel  rang  eile  fe  trouve ;  ramaffez 
chaque  rang,  &  alTembTez-ks  en  mettant  dansle 
milieucehii  ou  fe  trouvera  lax^e  penfce.  2^.  Dif- 
pofez  encore  toutes  les  cartes  en  trois  rangs,  mec- 
cant  la  premiere,  c'efta-dire  ,.  ceilede  delTus,  aa 
premier  rang ,  la  fuivante.au  fecond  rang ,  iaxroi- 
Jiemeau  tcoifieme  rang  ,  la  quatrieme  au  premiec 
rang ,  ,|a.cinquieme  au  fecond  rang ,  &  les  autres 
de  la  mcme  tnaniere,  jufqp  acequ*elles  foient  tou- 
tes rangqes.  Puis  ayant  encore  demande  en  quel 
r^ng  eft  la  carre.penfee»  vous  ramafTerez,  cqpime 
auparavant ,.  chaque  rang ,  &  lesratTemblerez ,  en 
mettant  au  milieu  celui  ou  fe  troure  la  carte  pen- 
fee.  3^.  Vous  rangerez  encore  les  cartes  de  la  me- 
me  maniere  qu'on  vient  de  faire ,  &  ayant  deman« 
d^en  quf^  rang  fe  trouve  la  carte  penfide  y  vous 
ferez  aHTurö  qu  eile  fera^la  troiGeipe  de  ce  meme 
rang.  4^  Ayant  reconnu  la  carte  penfee » vouspou- 
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Tes  ramaiTer  lesrangs ,  en  meccanc  encoreau  mi- 
lieu  celui  oü  eft  ia  carce  penf<§e  ;  pour  lors  eile  fe 
troaveraaumiheu  des  quihze  carres  j  &  de  quel« 
que  coce  que  l'on  commence  a  compter  y  eile  fe 
croavera  Ia  huicieme.  On  peut  aufli ,  apres  avoic 
lecoDDu  Ia  carce  penf<^e ,  meler  les  cartes ,  &  mon- 
ner  Ia  carce  penlce»  en  les  dccou vranc  l'une  apc^s 
l'amre« 

R  E  M  A  R  Q   U  £  S. 

On  peut  faire  le  meme  }eu  avec  un  aacre  nom«> 
bre  de  carces ,  •&  en  pluHeurs  fa^ons  difF^irences. 
On  prendra »  par  exemple »  feize  carces  que  1  on 
dirpoferaen  quarre  rangs,  d  chaque  rang  on  mec* 
ira  qoatre  carces*  Apres  avoir  f^u  en  quel  rang  eft 
Ia  carce  penfee ,  on  levera  les  rangs ;  on  reciendra 
dans  fa  memoire  celui  oä  eft  Ia  carce  penfee  ^  &  on 
rangera  les  carces  de  Ia  maniere  qu'on  Ia  die ,  en 
force  que  les  carces  des  rangs  pr6cedens  fe  fc^pare- 
roac ,  &  que  cbacune  fe  uouTera  dans  un  aucre 
rang  :  je  veux  dire  que  Ia  premiere ,  ou  celle  de 
dcOus  les  carces*  levees  j  fe  crouvera  au  premiec 
rang «  Ia  fuivanre  fe  crouvera  au  fecond  rang ,  Ia 
troifieme  au  troitieme  rang  »  &  Ia  quacrieme  aa 
quacrieme  rang.  Ainfi  les  quacre  carces,  qui  ecoient 
enfemble  dans  Ia  difpoficion  pr^cedence»  ie  crou- 
veront  dans  les  quacre  rangs  dans  cecce  feconde 
difpoßcion.  Par  con'equenCj  fi  Ton  avoic  mis  le 
rang  ou  fe  rrouvoic  Ia  carce  penffe  au  deflus  des 
auires ,  on  feroic  aflur^  que  cecce  carce  eft  Ia  pre- . 
mteredans  Tun  des  ran^s  de  cecce  feconde  difpo« 
Giion.  II  fera  donc  eres  ziCi  de  Ia  deviner«  quand 
on  aura  demand^  en  quel  rang  eile  fe  croave  dans 
cecce  feconde  difpoflcion  ,  puifqu'eUe  eft  infailU- 
blemenc  Ia  premiere. 


.  Mais  fi  le  r^ng  0U  l'ü  cronvoic  U  carte  Jans  It 
|iremiete  difpi^uion  ,  typit  ito  oiis  aa^^deflous  da 
precnief  4e6  raisgs  Levcs  ,ceue  meoic  carte  fe  utoiIp 
yeioic  1^  feCQnde  dans  Tun  des  rangs  de  ladeuxie- 
me  difoofuipn.On  jage  Wen  qu'elle  fe  tcooveroic 
la  croibepiedaos  lafecoode  difppfition,  fi  le  rang 
ou  elb  fe  (couvoic  en  premi^r  lieu  ^  avoitite  mis 
dans  latroifieme  place  des  rangs  Icvcs  ,  &  quelle 
fe  trouveroit  la  quatr teme  de  Tun  des  rangs  de  la 
fecoode  difpoCtion  »  ü  ce  rang  leve  avoit  cte  mis 
d  la  quacneme  place  des  rangs  leves.  / 

PROBLEME   3CtI^. 

»  • 

Ay^nt  un  vafe  nmpä  dt  hult  pintes  de  quelqut  lU 
queur  ,  en  mettre  jußement  la  moitie   dans  tut 
autre  vafe  de  cinqpiaies  j  par  le  mcyea  du»  iroi^ 
Jieme  vafe  eanteaant  trois  piates. 

ON  propofe  ordinaitenaenc  cette  qoeftUxn  de 
la  fart^  :  Quelqu'un  aj^ant  une  bouceille  pleh* 
sie  de  8  pintes  d*exceUent  vin^en  veut  faire  pce-* 
fetu  de  la  faftitie,  ou  de  quatre  pintes,  d  un  defes 
amis:  mais  pour  la  mefurer  il  n  »  que  deux  autres 
bouteille^ ,  dont  l'une  condent  5  pintes ,  Sc  Tau- 
cre  ;.  Op  detnande  commehc  il  doit  faire  poar 
mettre  quatre  pintes  (lans  la  bouteille  qui  en  coa- 
dent  cinq, 

Pour  le  fgavoir  j  appellons  A  la  bouBeille  de  i 
•pintes )  B  Celle  de  5  ,  &  C  celle  de  3  ^  en  fuppo-* 
fant  qu'il  y  a  S  pintes  de  vin  dans  la  bouteille  Ä^ 
&  que  les  deux  autres  fi ,  C  j  foient  vuides ,  com* 
me  voos  voyez  en  D.  Ayanc  rempli  la  bouteille 
B ,  du  vin  de  la  bouteiUe  A  ,  ou  il  ne  reftera  plus 
que }  pintes  >  comme  vous  vc^ez  en  £ ,  rempliuei 
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la  bomeille  C »  du  vin  4e  U  bouteille  B  »  oii  paf 

conf(fiqaent  il  ne  reftera  plus 
quo  %  pinces  ^  comme  vous 
vojrez  en  F.  Apres  ceia  verfez 
le  via  de  U  boucciUe  C  ^  dans  la 
bouceille  A  ,  ou  par  conf(i« 
qiienc  il  y  aura  tf  pinres ,  com« 
me  vous  voyez  en  G ;  &  ver« 
fez  les  1  pinces  de  la  bonreilU 
B ,  dans  la  bouceille  C  ^  ou  il  jr 
aura  deux  pinres ,  comme  vous 
voyez  en  H.  Enfin  ayanc  rem^ 
pliU  bouceille  B ,  du  vin  de  la  bouceille  A ,  oüil 
reftera' feolemenc  i  pinte  >  comme  vous  voyez  en 
1  \  achevez  de  remplir  la  bouteille  C ,  du  vin  de  la 
booieille  B,  ou  il  leftera  4  pinces ,  comme  vooe 
voy  tz  en  K  yic  ainfi  la  queftion  fe  creuvera  r6folae« 

REMARQÜE. 

Si  an  lien  de  faire  refter  les  quarre  pinces  de  vin 
dans  la  bouceille  B »  vous  voulez  qu'elles  reftenc 

daas  la  bouceille  A,  que  nous 
avons  fnppoföe  remplie  de  huic 
pinces »  rempliflez  la  bouteille 
C » du  vin  qui  eft  dans  ia  bon« 
ceille  A ,  ou  alors  il  ne  reftera 
plns  que  5  pinces»  coma>e  vous 
voyez  en  D ,  &  verfez  let 
trois  pyires  de  la  bouceille  C  » 
dans  la  bouceille  B ,  oü  il  y 
aura  par  conftquenc  3  pinces 
de  vin ,  comme  vous  voyez  en 
E.  Puis  ayanc  rempti  la  bou- 
ceilk  C  >  do  vin  d^U  boacciUe  A ,  oii  il  m  reftera 
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plus  que  2.  pinccs ,  comme  vous  voyez  en  F,  acke^ 
vc2  de  retnplir  la  bouceille  B  ^  du  vin  qui  eft  dans 
la  bouceille  C ,  oü  il  ne  teftera  plus  qu  ÖDe  pince , 
comme  vous  voye2  en  G.  Enhn  ayanc  verfe  le  vin 
de  la  büuteiUeBj  dans  la  bouteille  A ,  ou  il  fc 
trouvera  7  pmtes ,  Comme  vous  voyez  en  H  j  ver- 
iez  la  pinre  de  vin  qui  eft  en  C ,  dans  it  bouceille 
B,  ouil  y  aura  par  confequent  unepinte,  comme 
vous  voyez  en  l  ,  &  rempÜJlez  la  bouceille  C,  du 
vin  de  la  bosteiUe  A  ,  ou  il  ne  reftera  que  4  pin« 
tes ,  comme  il  ctoic  propofe  ^  &  comme  vous 
voyez  en  K. 

PR,OßLEMEXLIIL 

Vne  perfonnt  a  unt  bouteille  de  dou^epintes  pUlne 
de  ^in.:  il  en  veut  donner  6  pintes  au  Freie  qui-* 
teur;  il  na  pour  lesmefurer  que  deux  autres  bou* 
tcilleSy  Vune  defept  pintes  y  &  Vautre  de  cinq. 
Que  doit'il  faire  pour  avoir  lesfix  pintes  dans  U 
bouteille  defept  pintes? 

C£  Probleme  eft  la  memechoreque  le  precc** 
denc,  on  Tez^cucera  aulli  de  la  mcme  maniere. 
Soic  nomni^e  D  la  bouceille  «le  11  pintes»  Scelle 
de  fepc!  pintes  ,  &  Ccelle  de  cinq  pinces.  La  bou" 
teille  D  eft  pleine  y  &  les  deux  autres  S »  C  ,  Tone 
vuides,  comme  on  voit  en  Gt  Rempliftez  libou^' 
ceille  C »  du  vin  qui  «ft  en  D  ^  &  la  bouteille  D 
ne  coKxtiendra  plus  que  7  pintes ,  comme  on  voic 
en  H.  Pi^is  verfez  dans  S  le  vin  que  contieni  b 
bouceilb  C  »  qui  demeurera  vuide  ^  &  la  bou^ 
teille  S  conciendra  5  pintes ,  comme  on  voit  en  I« 
£nfuite  ayant  rempli  C,  avec  le  vin  qui  eft  en  D, 
la  boqteille  D  ne  coQciendra  {4as  que  1  pintes ,  i^ 

bouteille 


\ 


'PROBLIMES  D^RlTHXcBTfQUr?  i^I 

löuteilleS ,  en  conciendra  5  » &  labouceilieC  ferä 
pleine »  comme  on  Voit  en  K  :  apres-  cek  verfez 

de  la  bouteille  C  ,  du  vin  dans 
la  bouceitle  S  j  ppur  ia  rem^ 
plir  ,  &  la  boäceille  D  ne 
contiendra  encore  que  deux 
pincds,  la  böcireilie  S  en  cön- 
tieadra  fepc^  &  la 'boareiile 
C  n'en  conciendra  plus  que 
crois /comme  on  Voic  eh  L. 
Cela  ecanrftit ,  vuidez  S  en 
0 »  &  C  en  S ,  &  il  y  aurä 
neuf  pintes  en  D ,  crois  pinces 
en  S,  &  C  feirä  vuide^,  eomtnd 
on  le  vöit  en  M.  £nfuite  rem^ 
plifTcz  C  de  la  boticeilie  D ,  flc  de  C  verfez  en  S 
Otts  la  remplir  \  alors  il  y  aura  quarre  pintes  en 
,  fepc  pintes  en  S  ,  &  une  ptnte  en'  'C  *,  comme 
Voosrayeii^  N.  Celafaic,  remettez  lesTepr  pin- 
tes de  S  dans  D,  &  la  pintede  Cdans  S/&  U  con« 
lieodra  onze  pintes,  S  en  contiendra  une,  &  G 
fera  vaide^  comme  on  le  voit  en  P.  Enfin  ayanc 
rempli  de  la  bouteille  D  la  bouteille  C,  qui 
contienc  dnq  pinfes^  &  ayant  verfö  ces  cinq 
pintes  de  C  dans  la  bouteille  S ,  qui  en  contient 
d^a  ane  /on  trouvera  que  D  contient  fix  pintes^ 
&que  S  en  contient  aufli  fix  \  ainfi  on  eft  parventt 
«  ce  ^ön-fouhaitoit. 
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p^ohttUi  XLiv. 

Partager  h  trots  pcrfinnesvingt-un  tonntau  ^iont 
ilj  cn  aftpt  vuides  j/cpt  pieins^  ^fopt  dentis 
pleins  ^  de  ulU  manUrc  quc  ces  trois  ptrfonntB 
aytnt  autant  de  tonmatuf  &  dt  viH  Vunc  qut 
Vauttftk. 

CtxLt  quedion  peat  etr«  refotue  eii  deux  ma- 
nUres.  On  ?oic  d'abord  que  chacane  de  oes 
perüonnes  doic  avoir  (epi  tomieaux.  Qn  peut  par* 
tiginr  7  «n  3  parcies,  x^  2^  3^  r<^\  prifes  enfemble 
foBC  jr«  Ces  trois  nomWes  i!ecveiicä  la  pcemiere 
folucion  d«  la  qaeftiun. 

PftmWe /(tluticftt. 

Le  premicr  4e  ces  nombres  1  doU  ccre  «ppiiqa^ 
i  la  previiere  perfoftne «  qaf  pfeiidca>  scnneaax 
pleihs  9  X  tonneanx  vuides  ,  &  par  coiir(^^uei>c ) 
i  aiouic  pleins ,  pouc.en  avDir  7«  Le  (ecood  Aom- 

\       picins.\   Viddts*     {pleins. 
1*  PerL     2f  *     ,        j 

2*  Perf.  '  z  2,  I 

3^  Perfl     5  3  «       . 

•» 

bre  1  ^appltquera  ^  la  deuxieme  perfoone^,  ^iii 
prendra,  comcne  la  pretniere»  iconneaax  pleins, 
1  vuides  y  Sc  )  demi-pleins.  Enfin  le  croifietne 
nombre  3  s'appliquera  a  la  troifieme  perfonne,  qoi 
prendra  3  (onneaux  pleins,  3  lonneaux  vuides, 
&  un  conneau  demi-plein,  pouren  avoir  7.  De 
cecce  maniere  ,  ces  trois  petlonnes  aaront  autant 
de  tonneaux  Sc  de  vin  Tune  quelautre. 


*iliK  -^  •  \ 


jLe  mcöic  nombre  7  peuc  itte  encore  partagd 
en  j  aatres  pariies  j  3  > )  >  i  •  qui  prifes  eofemble 
fooc  7«  Ces  trois  nombres  ftrveilc  a  la  deu^iem« 
folttcioh .  de  la  qUeftion. 

'Dcüxicme  folutionl 

Le  preiinier  de  ces  tiömbres  5  s'dppliquera  i  tk 
premiere  perfonne^qai  prendra  3  tonneaüx  pleins^ 
.3  voides  ^&Cii  moiti^  plein ,  pour  en  avoir  fejpir. 
Le  deuxieme  liombre  3  s  appliquera  i  la  feconde 

picin's,      vuider.    7  pUins, 

1«  Per£    I  )  1 

a'.Pcff.    3^1 
3«  Perf.    i  i  5 

perfonne ,  <}m  preh  dra  fes  conheanx  cömtn  e  la  pre  '^ 
xAtere  perföDse.  Enfiii  le  troifieme  nombre  i  s  ap« 
pUqaera  a  la  trdifieme  perfonne  qm  prendra  ua 
roimeaa  pletn  ,  un  tonneau  vuide ;  &  cinq  i  moi« 
nk  pleins,  pdur  en  avoir  fept,  Ainfi  cts  trois  per» 
Joflnes  anrom  änraiit  de  tönneäux  "Sc  de  vik  Tuno 
qoePatme. 
Oll  a  mis  ict  deux  raMes »  ifit  Von  pedz  diftin« 

Soer  en  colonn^  perpendicuUires  ^  &  en  colonnes. 
orifontales.  Les  colonnes  perpendiculaires  mar- 
qoenc  la  qnlir^  des  ronneaox  qaidctvtntctre  di(^ 
tttbnef  a  chacane  des  trois  perfpnnes  ^  &  les  co-> 
looses  körifontales »  ou  tranfverfales,  marquent  lH 
qnantk^des  tonneaüx^  eu  ^gard  i  teur  qualit^^ 
^ui  doivenc  ecre  difttibucs  ^  chaqae  perfonne. 

U  eft  evident  qae  les  trois  perfonnes  ont  chacane 
7  lonncaax  ^  comme  il  paroit  en  ajoucant  enfeih-^ 


■ 

244  Recreat.  Matki^m.  ir  rirrs* 
bleles  nohibres  gui  fc  trodyencdansune  colonne 
horifontale,  &  qui  appaifciennent  a  une  feüleper- 
fönne.  Ileftaife  de  rccoi^noute  qu  elles  6nc  aucant 
cle  vin  Viine  que  l'autre  ,  en  ajoucanc  lesconneaux 
pleins  ,  avec  la  moicie  des  tonneaux  demi-pleins 
d'une  part ,  &  les  tonneaux,  vuides  ave<?  la  moiric 
reftante  des  tonneaux  demi-pleins,  ouplutotde- 
iui;vuides,  d'aurre  part,pour  la  mcme  perfonne.On 
ferala  mcme  obfervation  für  les  exemples  Sc  les 
cables  fuivantes. 

RE  MA  RQV£  S. 

La  regle  generale  pouf  rcfoüdre  ces  fortes  de 
queßions  ,  eft  de  dfvifer  le  itombre  des  tonneaux 
par  le  nombres  des  perfonnei.  St  te  quotienc  n  eft 
pasun  nonähre  encier,  ia  quddion  eft  inipoffible  : 
mais  C\  le  quotient  eft  un  nombre  entier  »  il  fauc 

Sarcagec  ce  quotient  en  autant  de  paxties  <}aUF.y  a 
e  perifonnes ,  avec  x:ecte  conditton  ^  qae  chacune 
^e  ces  parties  fera  plus  pe^te  «que  ia  moitie  du 
quotient  trouv<^.  Chaque  perfonneprendra  autant 
de  tonneaux  vuides  quede  pleins. 

S'il  itoit  propofe  de  partager  i%  tonneaux  a  4 
perlbnnes ,  la  queftion  feroit  impoßible  ^  puifqu'on 
nepeut  divifer  exaäiement  1 1  par.4*.'Mais  fi  on 
propofoit  de  partager  a  4  perfonnes  14  tonneaux , 
avec  les*  mcmes  conditions  ci-defTus ,  la  queftion 
fft  tres-poffible  j  car  divifant  24  par  4,  ii  vient 
au  quotient  6  ,  qui  eft  un  nombre  entier,  &  6 
peuc  etredivife  en  ces  quatre  parties  2  ,  1»  I  >  i  t 
^ui  ferviront  i  Ia  folution  de  la  queftion  propo- 

*Ponr  partager  *6galement  ä  quatre  perfonnes  zr  ton- 
neaux,^ü  faudroic  en  donner  5  i  a  chacuneiQu  ne  peiM  ainfi 
briier  un  conneau  en  ^luüeurs  pie/:es. 


•  PROBIBMES    d'ArTTMMITIQÜB.  24^ 

de  ,  felon  la  table  qa  on  a  ajoac6'ici ,  oö  l'on  vbic 

pleins.  i^uidts.  IpUinSf  ^yuidt^. 

1*  Perf.     X  1  11 

a*  Perf.     x-  i    •       i  i 

}•  f*erf.     I  I  z  z 

4^  Peif.     1  j  V       .   \       ^ 

♦> 

'       -    ,. 
qoe  les.  quarre  perfönnes  pnc  auuoc  de  co^neauy 

&  de  vin  VvLtit  que  laurre.       .  .... 

Cecte  queftion  n'a  qu*üne  feule  folurion ,  parce 

qoe  le  npmbrd  6  ne  peiu  ecr.e.  parcage  en  4  aurres 

Earties ,  relies  que  la  plus  pqcire  fyii,  ii\piodre  que 
t  moicie  de  lui-m^tne.  ^ 

On  peuc  encore  parcager  17  totiDeaüx^  a  ctoi» 
perfönnes',  avec  les  memes^con'diciöns  que  Ton  a 
fuppofö  dans  les  aurres  eiemples  :  car  27  peuc^rre 
eiadtfmentdivifiipar  3  y  &  le^fMI^ient  eft'9  jmäJb 
ce  nombre  9  peur  ene  dWi(e  eh  llc/ik  parcies^öM 
chacurie  fefa  plus  petice  c(^6  la  tai^irie  de  1iii-cn£« 
mt  i  CO  qai:  le  peuc  faire  önctois  tnaniere$!  dlffif^ 


jf>  •  .*  i 


.    .     pUinSf     vuides^     ^pleins» 
1*  Pferf.     ?  i^         ? 


3  J  3 

3^^Pe<f.     3  3,  ;  5. 


*!  £^'(:     *  3  ^  > 


sences  :  car  51^  pMC  ^re  firemiAiBifMni  partag^  ea 
c€S  irplspanies  )  »  }  »  3,9  dootla foninae  hitf  9« 
La  üble  qyi  eft  ci-deÄTus  inoo€re>  ce  que  chacune 
dtSi  tcois  perfönnes  doi(  avoi.r  de  ronneaux  canc 
-pleins  qae^vuides  &  dcfnUpleins« 

Cf  ml'mc.pombre  9  peuc  w  fecond  Ueu  i^cre 

Qüi 
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^ivifc  eQ  crois  aucres.  nombres  i  ,  4^,  ^,kV^  P^ 


PUins, 

vuidfs. 

{pleias 

l«  Perf.     I 

I 

7     . 

2'  Perf.     4 

4. 

• 

3'  P«f.     4 

4 

l. 

enfemble  fönt  9.  Les  trois  perfonnes  feront paita?. 

f6es  de  la  maniere  qn  on  le  voit  daos  cecce  üble. 
Tifin  ce  nombre  9  peut  fecre  partagic  en  cesuois, 
queres  nooibres ,  .2  ^  j^  4 ,  do0t  lafomme  eft.^,t^ 

.  plelns,  vuidcSf    j  pUins, 

1*  PerC     1  i             5    ' 

*•  Perf.    .j  j     *       .J, 

3'  ?etX    4  .41 


«'      5 


fpiarque  dans  1^  uU^  qu  on  a  ici  ^kj^«^»    ' 

Olti  fvoic  jafisces,  Civ9«^  ^iercior;^  t«}|>l|ps  qq<  tos 
-irpjfe  pcrfonn«^  ppi^ia!pc.4e  wiii^il^'^^f  vi#» 
Tuneque  lauere. 

'     PROBLEME   %.h%v 

fQuin^^e  Chretiens^  quin^cTtires. Jk  tröuvcnt  für- 
mtr  dßns  un  mime  vaiffeau  ;  il  furvient  unifi^ 
ricufc  tempetc.    jtprh  avoir  jene   dans  tcau.^ 
r    touies,  Us  hfäßäkim^fi^ ,  /<  piläte  äh  ^u'U  eß 
>€nicard  nicijfük^  ^y  ,jetut  la  m^hU  i^^erfon^ 
nes.  11  Us  fait  rangjtr  dtfait^  y  ff  «ff  ^0mftani 
'  de  ntufen  ntuf^  iljeite  ckaque  newiemis  dam 
la  mer ,  en  recarmunfam  Jt  cot^er  k  premißr 
4i  rof^  r  ifrf^  Je  rang  ^  ßni  :ilfi  tfFCuy€ 


qu^Offis  avoirjeite  quini^e  ftffonnts  ^  tes  ^uh^^ 
Chrupcns  fatu  reßis.  Coatmtut  a^t-il  difpofe  Um 
irmtt  pcrfonnts  pQurfiiuuer  les  Chrtücns  ? 


L 


A  difpoikion  de  ces  creme  per^oM^s  it  t^ 
ref  a  de  ces  cteux  vecs  f ran^ois« 

Mort^  tu  nc^allliras  pas^, 
En  m^  liyraac  le  tripqfi.^ 

II  fiiffic  de  faice  auention  hxx  v^iyeUts  A»f»i; 
O,  U,  q<»  le  crouv^nt  dans  le«  fyllabM  des  moca 
<}ai  cottipcrfeM:  ce/  dei»|:  vecs^  On  dojc  fuppo^ 
que  A  vaMCi  ,  £  vauci»  I  vaar  ):,  O  vaiiic^,!^ 
&  U  Tavx  5 .  Oa  conniieii^era  i  ranker  des  Ckr^ 
tieaa,  puis  des  Tores,  ftainßde  faiie ,  eo  oiet* 
tanc  alcemaciveifaeiic  des  Chr^tiens  Sc  des  Turcs » 
Ittfqo'i  ce  qu  on  aic  rang^  les  trenie  perfonnes« 
CeU  ^tanc  (uppofö ,  i^ ,  qui  eft  dans  la  premieri^ 
iylkbe  (  mort )  fatt  connokre  qu'on  dotc  raogrv 
d'abacd  4  Chrcciens  \  i*U,  qtu  eft  dans  ia  fecoade 
fjfibbe  ( ta )  moiure  qu'oa  dok  ranger  €nfuite  5 
Tores  ;rE5  qui  eft  dans  Ia  croifiemerytlabe  (ne ) 
fair  voic  qu'on  doir  dirpofer  a  Chr^ctens^  l'A  >  de 
Iaquaaieai9ryilai>e  ( fail )  montre  qu'oa  dpk  n>ei« 
cre  enfuite  1  Türe ;  11  de  la  cinquienae  Tyllabe  faie 
coQuoicre  qp'pn  dait  ranger  3  Cbr^üena»  &  ain£ 
At%  aucres ,  en  appliquanc  les  vpy^iles  de  chaqo«^ 
fjUabe  auz  nombres  qu*oB  leur  a  actribu^. 

REMJRQUE. 

Au  lieii  dee  deox  vers  firanf ois ,  on  peor  em« 
plofer  ce  vers  tarins  »  oik  Ton  trouve  les  «meines. 
vojrelles  dans  It  mcme  ordre. 

Pfiputnuf  yirgammcttr  rtoina  ftrthc^s . 


A4f  RtCREAT.   MaTHEIC.    IT  PhTB- 

Oa  doonera  ici  plas  d'etendue  a  ce  proU^i 
afin  (ja'il  paiÜe  cue  utile  aux  capkaines » qui  aya  n  c 
plii£ieur$  ioldacs  i  ptmir ,  fönt  obligcs  de  les  ^ure 
decimer.  Par  ce  moyen  ils  feront  tomber  le  fort 
iar  les  plus  coupables  ,  eo  les  caageani  d&la  cn^- 
jiiere  que  nou3  allons  enieigner« 

La  regle  eflr  d'ecrire.  aucanc  de  zerQS,<}a'il  y  a. 
de  perfonnesceupnbles,  8t  commen^ant  a  comp- 
cer  pac  le  premiet  zero  de  marquer  avecunecroir; 
le  qüahtieme  qu'on  youdrapuoir»  &  de  faire  la  me* 
mechoie  fn  i;ecominenfanr.le  iang,&paflanc  les 
zeros-marqu^  jufqu  aj^  qu  oo  ait  marqoe.lenomr 
bre  qu  oa  fpuhaice.  punir.  IL  faudradifpoier  les 
Xoldata.de  la  meme  .nvioirre  qao^L  a  ränge  les  ze- 
ros»  ficiinectre  les  plus  cpupables  au  lieu  m  fk 
.trouveroni  les  zeros  marq^es  de  la  crpix. 

Pac  exemple ,  fi  urence-fiz  ibldats/oat  coupa.«^ 
bles',  &  qu'en  enveuille  päinir  fix  de$  plus,  coupar 
blesenlesdeciman(.,x:*eft-a  dire,  eo  le^coippcanc 
dix,  a  dix ,  pour  faire  punir  c^aque  dixietpe»  pn  les 
rangera  commeon  voicce$  trenre-fixzecosranges^ 
Sc  on  aura^  foin  de  faire  ixietcre  le$  pJus.  coupables. 
A  h  ^Uce  pu  l'oo  vpi(  des  croix  für  les  zeros. 

o    0    o   ^'o   Q    oopooo'aoo   p   o   o 


OÖ^O,O'0    o    oood<^ooooo    o    o 

I     1      . 

11  eft  aifc  d'appliqu^r  cettQ  regle  a^quelqae  nom« 
bre  que  ce'  feit ,  &  a  Ijuelque  quantite  qu* on 
Y-euiUe  rejetcer  d  an  notpbre  d^Ärainc. 

Oi>  prireod  que  c'eft  on  pcatiquant  cette  regle.« 
que  Jofephe ,  Thiftprien  juif ,  refta  feul  avec  un 
;iutre  ,  de  quarante  &  un  qu  ils  etoienc  dans  one 
favci{ie  9  oü  ils  s'ecoieo»  cecires  apres  k  pirife  deL 
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Joupata,  par  Vefpafien.  L'hiftoire  en  effalTezcu- 
iieule  pour  la  rapporcer  ici :  je  ne  ferai  que  la  co- 
pier  de  la  pt^face  de  Backet  Air  fes  problemcs.pläU 
fiins &  diUäabUs  »  apres  lavoir  confer^  avec  co 
qa  en  die  laimcme  Jofephe,  dansfon  hiftoire  de  lit 
gaecre  des  juifs ,  liv.  3 ,  chap.  14. 

<<  Hegefipus ,  die  fiacliec ,  capporce  an  tcoifietne 

V  Uvre  de  la  pcife  de  J^rufalem,  la  metnorable 
n  hiftoice  de  Jofephe ,  qui  ^cadt  gouvemeur  dans 
»  la  ville  de  Jacapau  ,  lorlqu'elle  fuc  aflieg^e  ,  Sc. 
«»  qn  peo  apres  emporc^ed'af&ot^  par  Vefpafien  , 
»fui  coiitraincde  £e  teurer  daos,  unc,  cavtrne  qui 
**  etoii  au  fond  d^ync  foße  3  oä  il  erouva  quaranu 
«<  braves  guerrUrs »  pour  evicer  ja  fureur  des  artneg 

V  vi^ktfieufes  des  Romains.-  Mais  il  fm  expofe  i 
^  UD  plusgrand  peril  parmi  les  (lens ,  que  parmi  les 
*»  ennemis  3  car  comme  il  euc  arrec^de  skalier  ren« 
a»  dre  a  la  dafcretion  du  vainqueur ,  ne  pouvant 
m  imaginer  aucun  autre  moyen  de  fe.garanctr  de  ia 

•  oiorCs  il  erouva  fes  foldacs  faifis  d'uae  teile  frc« 
••  n^fie»  qu*il$  vouloienc  cous  ipourir  /&  s'entre^ 
»  tuer  les.  uns  les  autres  j  plutoc  que  de  prendre  ce 
*•  parri.  Jofepbe  s'efForca  de  les  decourner  d'une  (1 
M  malheureufe  enucpnfe^  maiscefucen  vain:cac 
*»  rejettant  Foucce  qu'il  put  allcguer  au  conrraire » 
»  &  perfiftanten  leuropinion  ,  ilsen  vinrent  juf* 
»  queS'U.que  de  te  iDeoacerque,$'ilnet*y  portoic 
»  volontairemenc  ^  de  Vy  concraindre  par  Force,  ^ 
»  de  Commencec  par  lut-mcme  Texccution  de  leuc 
»  cragiqae  deflein.  Alors  faos  doute  c'ecoit  fait  de 

•  iavie,  $*il  n'eüt  eu  Tefpritde  fe  defaire  de  ces 
•»  /orieux^par  rarcifice  de  mon  vinge-croifieme  pro* 
9»  bl^me :  car  feignanc  d  adberer  a  leur  volonte  ,  il 
V  Cc  confecva  lautoric^ qu'il  avoit  für  eux ,  &  par 
j»  ce  moyen  leur  p^rfuada  facilcment  ^uc  »  poi^r 


1»  cviter  le  dtfordrc  &.  la  confuGon  qoi  poiirroient 
«•  fiirvealr  en  üxi  cel  a^ ,  s'ik  s^ntte-cooienc  i  ia 
M  foule  j  il  valoic  mietix  &  ranger  par  ordre  en 
m.  quelqu^  fa^on ,  Sc  commen^anc  a  compcer  pac 

V  IIA  bouc ,  mafiTacrec  toajoors  le  caAneme  (f  aa* 
M  ceiir  n'exprime  pas  k  quantieme)  |ti((]tt'ace<)o*il 
j».  n*en  deoieorät  qu'vku  leol  » lequet  fero^  oblig6 
»  de  £e  ruer  lui-m&tne«  Toua  en  irant  demeur^ 
y  daccord ,  Jbfephe  iesdifpoia  deceue  ibrte  ,  & 

V  xhoific  pouc  lui  uoe  fi  boone  place ,  qoe  la  me» 

V  rie  ecaacconciouee  jufqu  a  |a,m ,  H' d^meaca  feul 
9.  avec  ua  aatre^  ^*il  iauva  appareiament  de  la 
»  meme  mamere,  parcequil  poavoiceaatceodre 
»  one eotiere  &  par^aice  oheifiance  »>•         ^ 

fiadfiec  nous  inftruic  toi  mime  ^  dans  foA  viiigr« 
ttoifiecne  probleme^  de  la  tnaniere  donc  J&(e|>iie  a 
pu  s^y  pcendce  pour  fe  fauver  tai-meme  avec  an  de 
£bs  compagnons.  Comitie  U  y  avoic  quarante  foU 
dac$ai^c  Jofephe  dans  cecce  caverne ,  ce  qoi  fai- 
foic  en  couc  qaarante  &  une  perfonnes  ,  on  peut 
fQppc>f€r<|u'il  ordontia  que  comptanc  de  trat«  en 
tcois  on  tucroic  confpörs  le  troi(ie«ne#  Cela  tont 
fuppbfö ,  il  eft  alle  de  connourepar la  regle ,  qu  U 
fe  mir  le  trence  8c  unteme ,  ic  qu'il  &  meKce  en  la 
fezieme  place  celui  qa'il  voulot  faaver« 

PROBLEME    XLVI. 

Trols  chofes  ayant  €i4  diflrlhueesfccretemem  ä  ifols 
perfonncs^  devimr  utile  ^ui  ckacun  awr^t  pw* 

QUe  ces  trais  chofes  foient  one  bagae  ,  an 
ecu,  &  im  gand  j  vous  vous  repr^fenterez  la 
bague  par  ia  leccre  A  y  Vicxx  par  E,  &  le  gand 
«r  }.  Qq9  le$  crois  pocfonnes  foienc  Pi^re  ^  Si- 


iK>o  8t  Tiu^oias  ;  vous  los  segardet^z  ji9fi$  leaf 
phee  irilemeat  raqg^s  ^e  Tan  y  cocxmd«  Piecr«  j 
finra  leffsotttr,  Siaioci4|^  fiecood ,  8c  XhomM  i(i^ 
tmificme,  Apnr  fem  ces  difpoficuiliit  en  vops  ini- 
ne»  wu»  prtMbex  yiQ^'^atre  jetcon«)  dpne 
vo»  doflutttes.  Uli  i  Pmte ,  den«:  i  Simon ,  9c 
mm  i  Thomas  j  v^us  laifToMz.  lec^dix-huic  auaes. 
lor  la  taUe  :.  üniuke  vous  vouc  «lecirerez  de  I«, 
compoenie  ^  afin  ^yie  Ict  trott  p^ribiifies  fe  diilr i- 
t^tieoc  ba  tsois^ciiofts  ^Qopofoec  fans  ^w  voos  la 
voyiez«  Ceicc  diflnfeutioii  <^nc£akcj  voQs  dir»: 
qua  cetiD  qui  a^sais-la  bagpo  pt«noa  ,  des  dix4iuit 
lerconsqui  fonc  reftes ,  autanc  dejectons  que  voBt 
Uli  eo  aMzdomii ;  qoe  «eUi  qui<i  pris  Vicu  prenno 
dos  j^cnaos  tctbk  drax  fois  autanr  de  ^ectons  qud 
VOSS  lai  en  aif)es^nii6 1  enfin  que  cclui  qai  a  ^na 
fe  ^nd ,  poeni^K  für  ie  acAt  de$  jenoos  quatre  tois. 
•Dtam  de  joqpona  qua  ^vous  tui  en  «V9  donn6 
[  daw  notre  ioppmcion  Pierra  du  aora  pris  im  » 
SuQOo  qnoB ,  öc  Thoanaa  douse ;  par  condcflent 
tl  oeicaaxcfl^qa*ttn'|o(coit  für  la  talil«  }.  Cda  ^anc 
£ut,  Toos  revif  ndrat ,  *&  voos  cotmoicraz  par  ce 
qat  feca  rtü  da  fettom  la  c^eCe  qoe  chacan  aiK%. 
pris  a  an  faifanc  ufaee  de  cc  vers  fran^ois«. 

1         i       5         j  tf        7 

Par /er  CefarJ^dis  jdcfim  ß  groJuL  prinu^ 

Pottf  pouvoir  fe  icrWr  des  mots.de  ce  vers ,  3 
faoc  i^avoic  quil^ie  peuf  reftec  quun  jenen  »  ou 
z ,  CO  jt ,  oa  i^jwfw  oa  T>  &  JAmais  4 ;  il  fauc 
de  plus  faire  accention  que  chaque  fyllabe  con*- 
«entiiM  des  voy^dW« ,  qoe  neiis  avons  dir  r epre« 
ieooar  laa  noiacbofes  propofite :  tn&ß  tl  fauc con- 
&16rorce  v^Sj  >coiBmo  ti^itant  compofö  que  de 
läfcaaiMSt  t^^M  la  ^prenieit fflU>^  da  chaqoo 


a  )  »         R»citH AT.  Matäbm;.  et  Phts. 

9io(  cept^feote  ;la  pri6aii«re   peribnne ,  qaf  eft 

Pierrc »  Sc-h  fccopde  fyllabe  reprefente  Ufeconde 

pecfonne.^  qui  eftämom  Gtk  bien  congo,  s*il  ne 

refte  qo-un  jetloa ,  comtno  dans  nocre  fappofi** 

cion  ,  vous  vdus.  fervirez  du-pcetnier  moc ,  ou  pla« 

tot  des  deiüx  pieihieres  fyltabes.:  Par  fcr ,  qxxlx 

U  preqsiere  quiconäcot  A »  faic  voir  qae  la  pncf« 

filiere,  per/oone  j  ou  ßi.erre  ^a  la  bagüe  repsefen- 

tee  par  A  \  &  ia  feconde  fyllabe ,  qui  concient  E  s 

moncre  que  U  feconde  perfonae^  oa  Simon ,  % 

lecu  reprefenc6  par  £j  d'oa  vous  concktrez  6aci- 

liemenc  qpc  1^  ifpiG^ODC  pecronne »  jou  Thomas ,  a 

leganc.         t 

S'il  reAidijt  -%  'jcttofis »  vous  coofuleei iev  fo  fe« 
cond  tbpc  Ctf^r-y  dont  la  premiece  fyllabe  ^  qui 
concient  £;,  fef  oic  connoicr e  qud  la  premiere  per- 
fonne  auroi^  Tecu  ceprefent^  par  E ;  &  la  fecoade 
fyllabe,  qui  po^pcient  A,  montreroic  quo  la  feconde 
peifonne  iiurois  la  bague  reps^fentee  fpar  A : 
d  ou  il  ferpic  aif<^  de  conckire  que  U  troi/ieme  per«' 
fonne  aucoic  le  ganc.  En  un  mot »  ftlon  le  nombre 
des  jetton^  qui.  refteropc,  vousemployerez  le.mot 
du  vers  qui  fera  oiarque  dumeäie  bombre.    * 

R  E  MARQUES^ 

9-  f 

Au  lieudu  vers  ftan^ois  qu'öQ  a  rapportc  on 

peut  fe  (ervit  de  ce  vers^Ucini. 

»      'i 

-     Sahi  ctttdänimA  femlt^  Vitä' quics^ 

.    .  .         .  .       ^«.     •  ■ 

Ce  pcobleoiieppetttetre^ez^tiujt^  un  peu  aurre- 
ment  qu'ön^-yiefit  de  le  fai^e^  &  oii  peui  Implir 
quer  a  plus  de  crois  perjknnes  :  ce^ix  qüi  voucroift 

fM  eue  fAxL^  part^culi^r^ment  iiiftiuicE  ^  coafoke^ 

•  »  .  * 


tont  Bachec  j  dansle  vingt-cinquieme  ^e  fes  pro^ 
Hernes  plaifans  &  diUclMes^ .       .      . ,   1 

PROBLEME   XLVIL 

Trois  perfonnts  ont  un  ccrtain  nombre  iicus.  La 
prenuerc  donnc  des  ficns  aux  deux  atares  autant 
qu'ciUs  tn  ont  chacHne^  Enfitke  la  feconde  en 
donnc  aux  deux  aueres  autant  quelles  en  ont 
chacune»  Enfin  la  troi/ieme  en  donne  aux  deux 
autres  autant  qu'elles  en  ont  chifcune.  Cette  diß- 
tribution  dtantfaite^  il  fe  trouve  que  chaque 
perfonne  a  huit  ecus.  On  demande  combien  elles 
en  avoient  chacune* 

LA  premiere  perfonne  avoic  i  j  ecas^la  feconde 
7 ,  &  U  troifieme  4  ;  ce  qu  il  eft  z\(i  de 
leconnoure  en  diflriblianc  les  ecas  de  chaque  per- 
fonne^ foivanc  ce  qateft^nonc6  dans  le  problcme. 

RE  M  A  R  Q  VE. 

• 

L*agebre  donne  aifömenc  la  t^foluciön  de  ce 
probtime.  Ceux  qqi  coQiQiencenc  i  lapprendre ^ 
poarronc  s'exercer  i  la  trouTer,.&  a  foimer  d'autres 
probt^ines  (oc  ce  modele«  Comme  fi  la  premiete 
pecfoooe  donne  irois  fois  autant  d  ccus  aux  deiix 
autres  qu  elles  en  ont ,  &c.  &  qu'au  lieu  de  deter-^ 
miner  le  nombre'  egal' d'ecus  que  chaque  perfonne 
a  i  la  fin ,  ils  le  iaiflent  ind^cermin^,  ils  trouvö- 
ront  des  folutions  a  rinfini.  Us  reconnoicront  au(H 
que  ce  problftme  quarante-feptieme  eft  le  fonde* 
SIC«  dtt  trenticme. 


%54  litckMiCT.  MATl^B^r  It 

''PROBLEME   XL  Vi  11. 

ilfe  trottle:  tVoi^  perfcatries  Jofu  mt  campagnle  ^  ta 
fccondc  efi  plus  ägee  que  la  prenutrt  de  dou[c 
cm  »  la  ttoißme  tfi  plus  igte  fät  lafi^oflii  dt 
iteh[ä  ans :  leürs  trois  ägesfonck  Aombn  de  4cnt 
ans.  On  demonde  fucl  ^  Cäge  de  "thaquc  ftr^ 
fönncm 


I 


L  fkat  afdluerle^fkokäifFcrend^ciesäges^h- 
xkh  j.  qui  ütki  ici  i  &  &  15  [  csf  la  ttdifieme 
pdrfonn€  ayatic  1 1  ans  pIüs  qu«  ia  fjücotkie,  U  Wc 
joindre  la  diffcrence  de  fe^  aim^es  a¥6c  4elfo  de) 
annces  de  la  feconde].  La  fomme  de  ct%  deax 
differencts  eft  37  j  qu'il  £(Ut  dcer  da  la  löäqiiie  to- 
tale 100,  le  lefte  6}  iera  divifö  {>ar  )  ,  umibre 
iks  perfonne»  doiic  ort  veat  £^voir  U%  Sg6» :  1^ 
qaotient  1 1  eft  Täg^  de  la  pTdtniere  perfeund^  paf 
confequenc  )  3  eft  Tage  de  la  feconde ,  &  ^6  1  age 
;de  la  croifieihe.  Ces  crois  nombres  1  x  ,  3  5  ^  46  ^ 

fonc  enfemble  lod. 

• 

P&OBLEMlS    XLIX. 

t>iwuvfirfi  un  cmvsagt  fo^  Fituvficf  dffii^i  i&i  dt 
puror^tft  tniU dä^gsnt^fans  tMdommstgtt^ 

VIcruTe  rappotte  qad  le  rbi  Hterob  ^diilaol 
faire  faire  unecootor^titfd'ord'ufipoiddcoii* 
fid^able,  donna  la  lAaii^re  a  ufi  orfevre.  Li 
couronne  fut  tri^-bien  faite  ,  U  ellefetrcHiva  %Xxt 
d*an  poids  ^gal  a  l'or  qui  avoit  ixi  Iborhi :  oii  äp* 

frehenda  cependanc  que  l'orfevre  .n*euc  vol^  de 
or  ^  &  n^  euc  mcle  de  ra^genc.  Ärchimede  fut 


clitrgj  de  decouvrir  U  fraud«  j  lans  cndjOfhoiaget 
U  coarennt ;  il  le  fic  tu  plongeanc  enii^rcmenc 
lacotironDe  cians  un  yafe  plein  4'eaU|  &  «n  peOinc 
exadcmenr  la  qaancite  d'cau  qui  tn  ^toic  fortie ,  il 
plongea  auffi  encierement  dans  le  meme  Vafepleia 
d'cattdeux  mail««  »  TUtedor  &  lautra  d'argentj 
tc  p«(a  üia^etnetit  la  quantir^  d  oa«  qu  avoienc 
faic  fonir  du  vafe  ces  deux  mades ,  qui  y  avoienc 
^tc  piangees  Tune  apr ^s  Taucre  5  il  crouva  que  la 
mafledörpuravokfaitfortir  ui>c plus pecice  quan« 
riic  d*eau  quo  la  coiKonne  d  oc ,  &  que  la  cduronne 
d*or  «n  av0ic  faic  forcir  uoe  plus  petice  quancic^ 
qut  la  mafla  d'argtfit. 

La  meme  aucear  oe  die  jpoint  quelle  ^toit  la 
oaaniic^de  Tor  ,  ni  qüil  fdc  le  raifonnemenid'AC'^ 
diiAide  pour  decoiivrir  la  trom per ie  de  Torfe vre^ 
Mais  •&  peuc  fuppofer  que  lä  conronne  pefoic  ip 
narcs  jte'ayanc^c^  jplong^e  dans  im  vaifleaa  pleia 
d'ea«  0  eilt  en  fic  iorrir  x )  marcs  d*eau ;  que  la 
na/Te  d'or  pur  tc  d'egal  poids  n  en  fic  forcir  quo 
1 1  marcs  d'eau  \  qu  enfin  la  malle  d'argenc  en  fic 
ibrtir  1 8  .inlrcs  d'eali. 

Cela  fuppoft  y  on  decpuvrira  par  la  regle  de 
£uifle  poficiAn ,  01»  par  quelques  cqoacions  algi- 
kriques ,  que  lorfevre  avoic  mMe  j  marcs  tc  on 
tiere  d*äfgent  dans  la  couroAne.  Voyet  Yaircgi 
de  rarhhmiiiqäc  d'Itfon  j  page  )  9  5  >  on  y  trotttera 
la  iblttddD  de  plufieii|rs  qi|eftions  pat  algebre. 

PROBLKME    L. 

ün  houcher  donnc  commijjion  d^acheter  pour  cent 
tOiiCtnt  hUe$  jffovoir  ^  du  bctwfs,  des  veaux^ 
dk$  brehie  &  des  cpchens.  Le  ewmmtjßonnoire 
4m  ibneai  cent  blas  :  il  a  f^i  p  tCus  de  elu* 
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^ue  bctufj'i  icu  de  ckaque  vcau  j  $o/bts  de  cfu^ 
chaque  breUs ,  &  3  ecus  de  ckaque  cochon.  On 
demande  combien  il  a  amenede  b^ufs^y  de  veaux  ^ 
de  brebis  &  de  cochons. 

CE  probletne  eft  cäpäble  d*ün  grkn*d  bombre 
de  r^folucions ;  c'eft  ce  qui  faic  qu'ob  n«  peuc 
dcrerminer  precifömeAc  le  nombte  de  chaqaelbrce 
de  beces  que  lecodamiflionnaire  a  amene.  II  pour- 
roic  avoiramen^  ;  bcrufs  ,  44  veaux ,  51  brebis  ft 
uh  cochon»  qui  foncen  tout  100  beces:  le  prix  dei 
bobuf  eft  17  ^cus ,  le  prix  d^s  veaux  eft  44  ectis,  le 
prix  des  brebis  eft  16  ^cus,  &  1«  prix  du  cochon  eft 
3  ecus  :  tous  ces  prix  fonc  cnfdmbte  lob  ^cus  j  fe- 
Ion  les  condicions  du  probleme.  On  peuc  dire  en- 
core  qu'il  a  amen^  4  boeufs  ^ ' 1 7  veaux ,  -fG  brebis » 
&  3  cochons :  ce  qu'on  pourra  verifier  par  le  prix 
de  chaque  forte  de  betes^  qu'on  a  d^cetmine  dans 
les  conditions  du  probleme  :  ou  bien  5  boeufs ,  5 
veaux ,  88  brebis ,  &  deux  cochons » &c. 

PROBLEME     LI. 

QUE  S  T  I  O  N    L       . 

Vn  pdrtituütr  a  fait  marchi  avec  tin  öuurier  powr 
creuftr  un  fuits  de  10  tolfes  deprofondeur  ^  ä  con* 
dition  de  lät  donnet  jp  livres  j  quand  il  aunt 
acheve  ce  puits.  Louvrier  tombe  malade  3  apres 
avoir  creufe  i  z  toifes.  On  demandc  combien  il 
eß  du  ä  cet  ouvrier. 

IL  eft  du  a  cec  ouvrier  1 1  livres  &  ^.  t^our  rc- 
foudre  cette  queftion ,  &  les  aucres  de  m&me 
narure  j  il  fau(  laire  une  regle  de  trois ,  donc  le 

pretnitr 


|fremier  terme  letz  la  fomme  des  coifes  de  la  pro- 
ereffion  arithm^ci^u^  dep^  1  jufqiifi  10 ,   qua 
Ton  uouvera  *  Stce  ici  1 1  o  j  le  fecond  certne  fera  *  Par  I^ 
lafödime  dönt  on  ^ft  coriVenoi,  qui  eftdans'ietce  pfobLat 
qüeftion  jo  livre» ,   de  h  iroifieme  terme  leca  Ifc  ^"* '  ^ 
lomme  des  ceraies  depuii^ ivjikiqo a  1 1  ,.qiieil oii  ^'  ^^* 
crouvera  *  ctfeici -^^i^r  oatffjheft  con^i^ahc.^i^iAii.y 
a  plas  de  ]>eine  a  creafer  les  coifes  plus  avancces» 
que  Celles  qui  lefonc  mtoins,  &:cela  en  propor-; 
tioQ  arichmetique« 

QUE  ST  10  N    iL    -. 

ün  iaiUeur  a  prh  ßx  ^auines  de  Jrajr  qui  atwh 
quarts  de  iargc,  pourfairc*un  habit  complct::  ckt 
vcut  ffävolr  combien  il  fiuifiPaulnes  d'an^^etaffc 
qui  tia  quunc  dcmi-tudnede  largt^ 

•  •  I 

ON  prendra  neuf  aulnes  de  rette  etoffe^  qdi 
na«qp'une  detni-aalne  de  iacge.  rGnee 
Saeftiob  -paroh  «embarrafiante  3  il  faüc  Vy^cet»-' 
oire  wec  qaelqae.  pcec^ucion.  Elle  fe  redok  ä 
Qne  regle  'de  ibots  myerfe  ^^  qu^on  paot  ^nonciat 
de  cetce  fa^on.  Si  \  dohni»oc  6  aulnes»'  cooabieo)^ 
00  I?  On  exprime  la  demi«aulne  par|,  afia 
qae  le  troifieme  certne  ibic  analogue  au  premier. 
Poor  refoudre  cecce  queftion  ainü  ^noncee,  il  ne 
faur  pöiocavDtr  i{garüaii:difibinitiaceBr4,  qtfl  eft 
le  meme  dans  les  deox  fr^ions ,  il^fnfiic.ds 
n]llkipUer^<9^aulBes  par ),  numärateur  dela  .pre-» 
miete  fraiflton,  &  de  divifer.  Je  prodttit  rS  par  %^ 
muncuceiir  de  Taacte  fradiom 


•  V, 


lomtL 
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II  y  aaecrain«$  queftions  qui  fe*refolvent  par 
raccobdon-  que  l'on.&iiti:  Ucbpfc  cxptimec»  &  a 
Ja  maniere  dont .  eUe:  eft  cxprimce  i  on  en  don- 
^nhi»!  quelques  exeiriples/d^as  les:af tkl^  fiiivans. 


'  "^ 


I. 


Un  rotifTear  achete  lo  perdrix ,  8  livres ,  i 

raifon  de  x  Hvrerlelcinq^  un  attre  r6>itleur  de  fes 

voifins  a  befoin  de  perdjcix ,  il  le  prte  de  lui  en 

'.vendrä^elqüesrüncrNsm  pfix  couranc.  Que  doic 

£iire  le  rönfleue  pour  les  vendre  au,  meme  priz, 

.&  y  gagner  ?  U  doit  eh  fatre  deux  parcs»  enüppa- 

ranc  les  dix  meiUeurea  .d-*a«ec  lea.  autr^  ^w  tic 

fönt  pas  fi  bonnes.    11  vendra  la  paire  des  meil- 

leutßs'  ttoe  livres,  *.  Scjcr dt&  des  nioittdcat:t«l^ti>^e 

juiflr:  ces  cinq  vaudronort  UvreSi,'q^i  itd  l^ßrix 

C0oram.  De  cecie.matitere-le.rQtiilcqr  yeni^5 

Jivxes  les.dix  perdrik  gräfles,  2;de9:dix3intomdros 

ü.en  vendra  neuF  pour  j  tircies  ^  de  i^rte.^'ü.loi 

refteia  unepetdrix  pooc  letgain.  .^^;. 

".I  ,  •  •      ■  IL.  :         '     •.  ! 

, »  •  ,  •-•■<..        •        ,       ■    * 


'  On  djemande  le  fufie  iprix  d'ttn.  cetit  pefant  Je 
cbrdage:gbudronn^ ^  AippoCmt^uel^^ceat föCont 
de  chahvi>e  co\ke.i€ ixvxesi^'^^^'Ori^pzj^  f£{ols 
(^.dcnietB  pour  I^  peine :  de»  Üefpad^  ,idlpeigiier  & 
filer.  On  fuppore  en  &C(>hd:li:eü  jqjueiiexsoipe' 
fanc  de  chanvre  diminue  de  8  livres  dans  fst  re- 
dudion  ,  ou  converfion  en  fil  blanc »  &  qu*oa 
donne  4  (bis  9  deniers  pour  lapeine  de  goud  ronner 


Ucent  pefant  de  fil  blanc.  On  fuppöfe  en  troißeme 
lieo  que  le  cenc  pefant  de  (il  blanc  ne  prend  quo 
20  Itvrds  de  goudron  par  ceht ;  que  la  livre  de 
goodron  vaut  8  deniers»  8c  qu'on  paye  16  folg^ 
pOQF  la  peine  de  le  corden 

Soluiiofti 

Je  mtts  en  üne  fortirtie  i6  livres,  6c  $i  CöU  4 
denters»  c*eft«»a-dire »  le  prix  do  chanvre  &  de  fa 
fa^on,  poar  le  f^duire  en  fil  blanc }  cela  fair  iS 
livres  1 1  fols  6  d'enieirs :  ce  kn  le  ptit  de  91  |i-» 
vres  de  61  blanc  feulement,  äcaufe  des  S  livrbs 
de  d&hec  en  le  fa^onnanci  Je  diss  .fi  ^i  livres  de 
fil  blanc  cQutenr  j  8  livres  .1  x  fols^deniers,  com- 
bten  couieronc  100  livres^da  meme  fil  blanc?  Il 
▼ient  10  livres  4  fots  10  deniers ,  Sc  {j  de  de-- 
nier ,  poar  la  valeur  du  cenc  de  fil  blaric  prdt  i 
oudronner. 

11  ne  fefte  donc  pla$i}u'^  aloatef  ii  cetce  Comtn€ 
les  4  fols  f  deniers  pourla  peinte  de  goudronrier 
le  cent'  pefant  de  nliblanCj  il  faur  encore  f 
ajooter  i }  fols  4  deniers  poor  Ie$  ao  livres  de 
goudron  h  8  deniecs.la  livpe :  ces  trois  fornnnet 
afoot^es  eniemble  fonc  ai  Uvres  1  fols  1 1  de* 
niers  ff  de  denierj  poor  le  prii  de  1 10  Jivres  de 
fil  goudronn^. 

Ii  fautenüiicedite:  fi  i  2  ot  livres  de  fil  goodron« 
n^  coürent  2 1  livres  2  fols  1 1  deniers  j  &  ^j  de 
denier,  combien  coikeronr  ioo  livres?  II  viendra 
1 7  livfts  1 2  fols  5  deniers,  flc  tjJ  de  denier,  pour 
U  valeor  da  cenx  pefant  de  fil  goudronn^ ,  auqiiel 
ajoacant  1 6  fols  poar  la  jpeine  de  le  corder ,  on 
tora  iS  iivre«  8  iols  5  draiers»  0c  r\\  de  denier, 

R  i| 
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-  pour  la  valeur  jufte  tlü  cenc  pe&nc  de  COtdagt 
'  gcfudronn6. 

Cet  exemple  cft  exttait  de  rarithmetique  uni- 
^  Verteile :  on  a  cru  qu'il  etoic  a(Icz  curieux  pouc 
crouver  ici  fa  place* 

PROBLEME   LI  L 

Faire  parcourlr  au  cavalier  du  jeu  des  echets  ioa* 

'tes  les  cafes  du  dämierj  Pune  apris]  Fautre^  fans 

entrer,  deuxfois  däns-  la  mime  cäfc» 

*  /^N  f<^aic  qoe  U  cavalier  du  jeu  des  echets  a 
'  V^  une  märche  couce  parriculiere  \  il  va,  pour 

einfi  dire,  *en  caracolant;  &  il  paiTe  d'une  cafe 
d'Qfi  ratig  a  une  cafe  d*an  autre  rang,  en  fautanc 
par-defTus  deux  cafes^  &  allant  du  blanc  au  noir» 

-  Sc  du  noir  au- blanc.  ^  . 


«i. ' « 


•       L 

""  Ce  problime  peuc  receveir  un  Vrand  nombre 
"■  de  folurions  j  U  eft  adez  confiderable  pour  avoir 
^'m^rir^  lattennoh  de  quelques  grands  geomecres. 
/  II  ^ft  vrai  qu'ils  ti*en;oDC  pointdonne  de  fblucioa 
'  generale :  c  eft  ce  quimarque  la  difficulce  qu  il  7  a 
-  a  la  croiiver^  tls  en  om  cependant  communiqae 
'  qüelqoes-unes  pftreiculieres :  pnine  rapporrera  ici 
que  crois  de  cesfolutionsj  dans  lesdeux.premie- 
"res ,  on  commencei faire  parcir  le  cavalier  de  la 
cafe  d'un  angle  du  damier,  &  dahs  la  troifieme  on 
commence  ^  le  faire  parrir  de  l'une  des  quarre  ca- 
fes qui  fonr  au  tnilieu  du  damier ;  cette  derniere 
-maniere  de  r^foudre  le  probleme  propofe  eft  plus 
difficile  i  trouvec  que  les  aurres. 
La  premiere  eft  de  M«  de  Montmore »  autem 


Problemen  D*AitmiMiTi^UE7  iffi. 
3e  l'eflai  de  ranalife  far .  les  jeux  de  hafard ;  U 
feconde  eft  de  M.  Moivre,  Anglois^  la  croifieme 
eft  de  M.  de  Maitan  y  dire&eur.  de  L-acadeoue 
rojtle  des  fciences,  *  i  qui  jedoisle  problemct^ 
&.Icscrois  foliuions..quoo  croaveici. 

Lesrables  fuivantes  reprefencent  un  damier; 
00  a  mis  des  nombres  dans  les  cafes  que  le  cava- 
lierdoic  parcoorir  i*ane  aprds  IViucse.  AinH  dans 
U  maDiere  de  M.  MoniLinorv»  le  cavaliec  fe  place 
d'abord  für  la  premiere  cafe  d'en  hauc^  qui  eft  au 
cotc  gaache :  de*Ia  on  le  faic  paflTer  a  la  croifienie 
Cafe  da  fecoifd  cang  horifontaf,  oü  loa  a  tnarque  i ; 
enfuice  on  le  fait  (aucer  dans  la  cinquieme  cafe  du 
premier  rang  bocifoncilmarque  }  ^  apres  on  le  faic 
paller  dans  la  fepcierae  cafe  du  fecond  rang  hori- 
ibncal  marque  4 :  on  concinae  a  le  faire  aller  dans 
les  cafes  qui  fenc  tnarquees  des  nombres  felon  leuc 
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ordre  oacaret ,  |ufqu'i  ce  qa  il  foic  parvenu  1  la 
cinquieme  cafe  du  dernier  rang  horifontal  d'ea 
bas»  marqo^e  (74»  qui  eft  la  detniere  oü  il  arrive^^ 
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ßfths  avoir  psißi  dans  coutes  ie$  cafes  les  ones 
•pr^s  les  aucres. 

Qa  fera  la  tneme  obfetvaiio^  d^üs  les  deux 
autfes  cables  j  oii  ifuivra  l'pcdre  uacqrel  ^  nom- 
bces )  pour  copdiiiF^  1^  c^ivalier.  d^^ns  ¥Oi|ces  lei 

IL  d^  M.  de  MclvFt^ 
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Pjioblemis  d*Ärithmetiqui»  l6i 
II  AifEc  de  fcccec  les  yeux  für  ces  trois  tables  , 
poor  coanoure  la  marche  qu'on  doic  faire  cenic 
ao  cavalier,  lorfqu'on  l*a  place  für  Tune  des  cafes 
marquees  i.  On  penc  choifir  teile  aucre  cafe  qii'il 
plaira ,  ic  rechercher  foi-meme  par  quelles  cafe9 
ptflera  ie  cavalier ,  pour  les  lui  fkire  parcoaric 
ri>ures  1  ane  apres  Tautre ,  quand  on  Taara  placi 
far  U  cafe  qm  aura  ece  choiue. 

II. 
Premitre  manlcre. 

Pour  ci^arer  ce  probleme  für  un  damier »  3 
£iiir  nsecrre  on  jectan  für  chaque  cafe  ,  en  forte 
qae  touces  les  cafes  blanches  &  noires  foient  coii- 
vertes  de  jetcons.  On  cooimencera  par  ocer  le 
jetcon  de  la  cafe  oü  Ton  placera  d*abord  Ie  cava- 
lier 9  &  a  mefure  ^u  on  le  fera  entrer  dans  une 
aarre  cafe,  on  Ärera  Ic  jetcon  qui  la  couvre.  Ainfi 
on  fera  für  d  aviiir  fäic  parcourir  cooces  les  cafes 
aa  cavalier »  quand  toüs  1^  jectons  aaronc  e(6 
lev^,  • 

S<conac  moniere. 

• 

Aa  liea  de  couvrir  d'abord  de  fecrons  toures  les 
cafes,  on  peuc  ne  couvrir  chaque  cafe,  qud  me- 
fure qu  on  ^  faif  patfer  ledivalier,  ic  quand  coutca 
les  cafes  feronc  couverces  >  on  (era  aUure  d'avoir 
ez^cac^  le  probleme. 

IIK 


La  m^hode  de  M,  Moivre  a  para  la  plus  finl- 
ple;  c*eft  ce  qui  a  eq£9gc  a  la  developper :  oiais 
afin  de  faire  voir  lordre  qu'il  a  fuivi,  je  vats  f6* 
|karer  &  d^compofer«  pour  ainfi  dire  3  les  nombres 

Riv 
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marqui^s  dans  les  cäfes  du  fecond  quarre  ftic&i 

denc>  Sc  donner  trois  aucres  quarr^^  par  le  moyei^ 

«kfquels  f  efpere  qu'il  fera  aife  de  retenir  cetee 

maniere,  pour  la  pratiquer  für  le^^hamp^  fan^ 

ävoir  befoin  de  confulcer  aucun  modele« 

' '  Soic  donc  le  quarre  ABCD ,  divife  on  ^4  ^uac* 

%e$  ,^  qui  reprefentene  les  cafes  d'un  daoiier. 

J'appeüe  les  bandesou  les  rangs  AB,  BU^  AC» 
CD ,  prcmicres  bandes  j  ou  premiers  rangs.  cn  dc^ 
hors.  J'appelle  encore  les  bandes  EG^  KL,  HM« 
IN ,  fccondis  bandes^  oxxf^condsi  rangs  cn  dchors  ^ 
par  rapport  aux  premiers  rangs  en  dehors>  qu'on^ 
vienc  d'indiquer  \  tc  ain(i  des  aucres,  i  mefurt. 
qu^on  rentrls  dans  1q  mitieu  du  quait6« 
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1*.  On  peur  placer  IndifFcremmenc  le  cavaKef 
fur'la  cafe  de  Tun  des  quatre  anglesdu  quarrt.  On 
commencera  a  le  placcr  ici  fiir  \z  caft  de  Tstfi^hp 


9»  fiiivanc  le  modele  qui  m'a  iti  cominunique  par 
M*  de  Mairan ;  de  la  cafe  B  marquce  i ,  on  ira  i 
la  caie  marquce  x  dans  la  feconde  bände  IN ; 
deAi  on  placera  le  cavalier  a  la  cafe  marqui6e  3  du 
premier  rang  en  dehors  BD,  d'oii  ou  viendra  i  la 
cafe  marquo^  4  du  fiicond  rang  IN ;  puis  a  la  cafe 
marquce  jdn  pcemier  rang  en  dehors  CD,  &  aip£ 
de  fuice ,  jofqu'ü  ce  qu  on  foit  paryenif  L  la  cafa 
11,  en  faiiantle  touc  du  damier,  fans  forrir  dei 
deox  premieres  bandes  en  dehors. 

1*.  Qiund  on  fera  parvenu  a  la  caie  marqoee 
1x9  on  recotnmenceca  un  fecond  tour  du.damiec 
dans  le  m^me  fens  qu'on  vient  de  le  faire.  Ainß 
de  la  cafe  marquee  1 1 ,  on  ira  i  la  cafe  marquce 
1}  da  premier ran^  BD ;  de  ij  on  viendraa  14» 
dans  le  fecond  rang  IN ;  puis  a  1 5  ^  enfuite  i  la 
cafe  matqoee  1 4  da  premier  rang  en  dehors  CDj 
4c  ainfi  des  aacres  >  jüfqa'a  ce  qu'oii  ibic  parvena 
al  la  ca/e  marquce  24,  qui  eft  i  coc^  de  celle  pai; 
iaqoeUe  bn  a commerce»  fn  Cufanf  en  tnenie 
iens  qa'aaparavanc  If  tour  du  4amier ,  fans  for- 
cir  des  deux  premieres  6anaes  en  dehors »  vera 
les  ezuemit^s  i\^  danli^r! 

11  neos  a  Data  qne  le  principe  fondaniental  do 
la  m^hode  de  M.  Moivre y  ^coic  de  remplir  da« 
bord  les  cafcs  des  deux  premieres  bandes  en  de« 
borsy  en  tournanr  en  m^me  fens  aocour  da  da« 
mier»  ^ofnmeon  vient  de  le  prati^aer>  0c  comme 
00  le  prariquera  encore  dans  k  fuite »  jufqu'i  ce 
qo'on  avertifTe  qu'il  fauc  prendre  an  fens  con- 
traire  en  toamant  autour  du  cenrre  du  damier. 

Poiin^vitf^  U  confitfioa  daos  le  quarre  fuiva^i^ 


on  n*apoinc  marqu6  les  vipgt-qaatre  noihbras 
marqucs  dans  les  cafes  du  quarre  pr^^denc ;  mais 
i  leur  place  on  a  mis  des  barres ,  pour  faire  con« 
noicre  que  ces  cafes  onc  eccvparcbarues  par  ie  ca« 
valier« 

}^  Quand  on  oft  parveim  i  la  eafc  marqa^e 
X4i  on  oft  forcc  d  alier  i  la iafe  marqu^e  25»  mais 
de  cecre  cafe  on  ira  i  celle  qui  eft  marqu^e  i^  de 
la  pretniere  bände  BD ,  pour  faire  an  croifieme 
tour  en  meme  fens  qu  auparavant,  &  concinaer  a 
rempiir  les  cafes  des  deux  prdmieres  bandesen 
dehors ,  fuivanc  le  principe  fcuidamental :  de  la 
cafe  marquoe  xS^on  viendra  d  la  cafe  marqu^e  27; 
puis  i  Celle  qui  eft  marqaee  x8 »  enfutce  ^  19  9  8c 
ainß  des  antres^  jufqa'd  ce  qu  <m  foic  parveno  a  la 
cafe  marqaee  3  7 »  qui  fuir  immediacement  dans 
la  meme  diagonale  la  cafe  marqa^  ]  »  qui  eft 
Celle  par  ou  Ton  a  com'meäC(£ ;  ce  qa*U  eft  i  pro- 
DOS  d*obferver  für  le  damier.  - 
4^  Pe  la  cffe  marquce  i  7«  on  ne  pcn(  aller  qu*a  la 
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F&ottuiBS  i)l4]tiTiniBTi^i,  16 j 
edle  qq)  ^ft  rearqa^e  Z  dans  la  quacrieme  bando 
B>S ;  maie  on  pr^förera  la  cafe  qat  eft  marqu^e  j  8 
dans  la  bände  PQ  poiir  farisfaire  an  principe  fon- 
damenul »  qoi  eft  de  faire  parcourir  d  abprd  ai| 
atvalier  les  deux  premieres  bandes  en  dehors{ 
car  de  la  cafe  Z  on  ne  peut  venir  dans  les  deui; 
Premiers  rangs  ßD»  IN»  pour  recommencer  qn 
qoacrieme  (oar  en  mooie  fens  qae  les  autres;- 
snais  en  pottant  le  ca valier  4  la  cale  marqu^e  58, 
oAjpeac  recourner  a  ia  premiere  bände  fiD  «  en 
paOanr  par  ia  cafe  marauee  )  9  de  la  premiere 
Unde  AB,  &  de-la  i  la  cafe  40  de  ia  bände  PD,  01^ 
Ton  voir  qo'on  reprend  le  m£me  fens  qae  dana 
Jes  aurres  coors. 

5^.  Ainli  de  jS  on  pafTera  ä  )$»  9c  de  {9  oa 
Yiendra  i  la  cafe  qni  eft  marqu^  40  dans  le  pre* 
mier  rang  en  dehors  BD »  aou  l*on  paffera  41^  * 
cafe  marqu^e  4 1  dans  la  feconde  bände  IN»  puif- 
qae  les  autres  cafes  fonc  remplies  s  on  conrinuerji 
i  faire  le  cour  en  meme  fens  que  les  autres ,  fai-* 
vanc  la  tnarche  du  cavalier  dans  les  deux  pre* 
mieres  bandes  en  dehors »  jttfqu  i  ce  qu^on  foit 

{arvenu  i  la  caf<;  marqu^e  50  dans  la  fecpodo 
aodc  EG. 

REMJRQUE, 

On  a  die  qu*on  doic  recommencer  les  tonrs  en 
m&me  fens:  cela  doic  s'encendre  que  le  cavalier 
^anr  paryenu  dans  les  cafes  de  la  diagonale ,  oh 
il  a  d  al>ord  iti  plac^ »  on  dans  une  cafe  voifine » 
il  fxüi  le  placer  aufli-t6c  qu'on  le  peui  dans  l'une 
des  cafes  de  la  premiere  bände  en  dehors  BD,  6c 
fttivre  les  excrcmic^  da  damier  dans  les  deux 
prefnieresbandksendehon»>eiiaUaor  de  U  bando 
9D  ea  DC^  de  DC  en  CA,,  «c  de  CA  en  A& 


RlClt£AT.>MAtH»l.'  It  PhYSV 

Poar  intet  encore  la  confafioA  >  on  iie  mar- 
qaera  pas  ies  nombces  marqu^s  dans  les  quarr^s 
pc^c^dens :  on  UifTeca  Ies  poinr  du  quarre  pr^c^ 
d«nt  y  mais  a  la  place  des  nombres  qui  y  fönt ,  oa 
meccra  descroix,  pour  faire  connoicre  qtte  coucei 
cescafesfonc  reoiplies,  ceftra-dire ,  couvertes de 
jectons  y  n  on  fuic  la  feconde  manUre  d'execotec 
le  Probleme  für  le.damier  >  oa  d^coaverces  ü  oa 
iint  la  preoviere» 

(<>.  Quandon  fera  pafve&aii  h  cafe  marqu^e  p, 
OB  ne  peuc  plus  reco^mn^encer  le  tour  .eo  mcme 
fens^ ,  puijfqiie  Ies  cafes  des  deuz  premieres  bandes 
Ibnc  remplies  \  on  en  commencera  un  aucre  en  fens 
eoncraire,  cefta-dire»  qu'on  cournera  autoor  da 
(^entre  du  damier ,  en  s'äoiganc  de  ce  cencre  an- 
unt  qu'on  le  pourra ,  &  Tof  ira  vess  la  premiere 
b^nde  en  dehpi^s  AC  ^  opp^f^e  d  la  baadOv  BD«. 
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Ainfi  de  la  ca/e  50. ,,011  placera  le  cavalier  a  la 
ca£3  51.^  de  j  i'oniraa 31  j.puisa 55 ^.&.atiifi de 
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fmte  f  en  toomant  antoor  du  cenire  da  damiet  en 
fens'contcairc  aux  premiers,  &«n  s'itoigntet  dU 
-ceotte  aucanc  qu'U  feta  polBble. 

R  E  M  A  R  Q,U  E. 

Oaveit  qoe-les  trois  dernius  nombtes  tf i  ^ 
<j,'ä4,foRt  Kl  dtfpofcs  d'useaaue  nunietequ« 
dans  (a  folution  de  M.  Moivre  i  cette  dtftctenie  ~ 
iitpoGtion  vient  de  ce  qu'on  a  jägi  i  piopos  da 
concmucT  dqiais  kicafe  }o  a  faire  lis  tbats  ea 
CcDs  cctiaire^aän  detabtir  ane  m^me' regle ,  Sc 
de  pouvoir  la  praiiquer  dans  toiice  1  ctendae  de  la 
folorion  du  probleme .  qooiqn'avec  quelque  dif- 
feieoce. 

Cette  medtode  a  paiu facUe i reteoir» Sei ez4^' 
catet,  qoaiid  on  j  feta  quetque  attendoo. 


ftatKxAT^  KtAtttKM.  Et  IfuVi: 


"^''^ 


i     - 
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DE  GEOMETRIE. 


la  refolutipn  de  f«$  pr^I^meii  c'efl  pourqdoife 
ne  ttiectrai  que  ceux  qui  tne  paroicronc  les  plos 
faciles  bC  ks  plus  agr^able». 

PROBLEME   t. 

£iivit  urii  ptrptndiculain  ä  une  ligne  donnit  fäf 

-^tunt  dt  fcs  extrimites^ 

t •* ' '  TjÖur  elevet  dne  perpendiculaii»  z  la  Ugne  lioit- 
*  ^"  Jl  nie  AB,  pac  fon  excr^mici  A,  meitez  i  i'extrS- 
miti  A  une  dest  paintes  du  ^ompas  ouirert  i  vo- 
lonte ,  Sc  prenQS  für  cetce  ligne  AD  prolongee^ 
s'il  eft  necefTajire ».  t(ois  parties  Egales  AC,  CD, 
Jt)B,  dont  la  dernieteUfi  fe  termine  ici  par  ha- 
ieard  a  Taucre  extteriitt(6  B  de  la  ligne  donnee  AB. 
Decrivez  de  rintervalle  CB  des  deux  dernieres 
parcies,  &  par  leurs  extreoiirts  B,  C»  4tux  arcs 
oe  cercle,  qui  fe  coupenc  au  poinc  £:  puis  des 
deux  poinrs  E,  C,  &  avec  la  meme  ouvercnre  da 
coitipas  decrivez  deux  autres  arcs  de  cercle »  qui 
fe  cQupent  ici  au  point  F.  Pat  ce  poinc  F  ^  &  pac 
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reztremite  donn^e  A ,  vous  tirerez  la  droite  AF ,    Pf«  t ; 
qni  fcra  perpendiculaire  ü  la  ligne  propofi^e  AB.    £g-  )• 

II. 

Si  voQS  voalex  cirer,  par  Taatre  eztretttic^  B  de 
la  ni&me  ligne  donn^e  AB,  une  ligne  qui  lui  foic 
eo  mime  cems  ^gale  &  perpendiculaire «  divifez 
la  ligne  AB  en  crois  parries  Egales  aux  points  Q  *  * Voret 
D«  ruü  ayanc  crouv6  le  poinc  F,  comme  il  vient  {^j^^in 
d*^tre  enfeign^,  d^crivezdel'extrcmitedonneeB,  ruiriM- 
&de  rinrervalle  AFj  Tarcde  cercleGHI  ^  &  por- 
cez  for  cet  arc  la  q^Sme-  ouvetturedu  eompas  aeinc 
fois  de  G  en  H  9  &  de  H  en  1.  Decri^z  avec  la 
tnhme  ouvercure  du  eompas  &  des  deux  points  H, 
1,  deox  arcs  de  cercle  qm  fe  coapent  icr  an  poinc 
K.  Sdfin  menez  la^droite.BK)  eile. fera  £gale  0c 
perpendiculaire  i  la  ligne  propoföe  AB. 

P  R  OBL  £  M  E    IL 

Mcner  patr  un  point  donni  une  ligne  paralUU  it 

une  ligne  donnce^ 

T 

:    1»    . 

PDnr  tnener  par  te  polnt  donn^  C  une  ligne  f  ig«  43 
parallele  d  la  ligne  donn^e  AB ,  prenez  i  vo- 
lome  furcette  ligne  AB >  deax  points  pröche  des 
desz  escrtmit^s  A',  B',  iCommeD,  E:  pais  da 
point  donn^  C  &  de  1  intervalle  DE  ,  decrives 
tm  arc  de  cercle  vers  F  )•  enfuite  du  point  E  &  de 
llmervalle  CD,  d^crivez  an  autre  arc  de  cercle » 
<jm  rencontre  ici  le  prenier  au  point  F.  Par  ce 

rlncF,  &Mrle  poinc  donn^C,  veos  menec 
droire  Cr»  qui  fem  parallele  i  la  propofife 
AB. 


i^a  RlCMAT.  MATRUti  IT  ^SttiZ 

n. 

SI  vous  youlez  que  la  ligne  parallele  foic  JeaU 
a  la  ligne  AB ,  au  liea  de  vous  fervir  des  cfeux 
^oints  D,  Ei  fervez-vou$  des  deux  extrcmites  A  » 
B.  Du  point  donne  C ,  &  de  l'intetvalle  <)e  Ta 
ligne  dbnn^e  AB  ^  decrivez  un  ärc  de  cercle  vers 
G  t  puis  de  i'extr^mice  B ,  &  de  rint^rValle  AC, 
decrivez  un  aucte  arc  de  cerde  qui  coopera  te 
premier  en  G.  Par  te  point  G ,  oü  ces  deux  arca 
fe  coupeät ,  &  par  le  poinr  donne  C »  menez  U 
.  droice  CG  >  eile  fera  egale  &  parallele  a  la  fto^ 
poföe  AB. 

« 

PROBLEME    III.  ; 

Dtvifcr  (tune  meine  Ouvertüre  de  compas  une  ßjgni 
donnee  en  autant  de  parties  egales  qu'on  vouJbtcu  • 

PI.  t ,     ^I  vous  voulez  divifer.  la  lighe  döhn^e  AB  ea 

M^;*  <3  quacrfe  pardes  ^ales,  prolongez-la  aucanc  qa  ii 

'  eft  rteceflaire^  Comme  ici  jufqu  en  E,  en  forte  däe 

AB,  BC,  CD,  DE,  ioient  quarre  parties  Egales 

chacune  i  AB.  Faires  (ur  ces  parties  les  quarre 

triang;les  ^quilat^raux  ABF,  BCG,  CDH,  DEI; 

cie  qui-peut  fe  6iire  avec  \k  memt  -ouverrfüri^  4t 

ccfospas.  Cnfin  menez  les  dcoice^  AG,  AH^  AI: 

;alor5;la  ligne  HM  fepr^fi^ntera  une  des  quarre 

parjties  de.la  ligne  AB>  .U  (igne  DM:ea  cepriS- 

lentera.  par  confequent  trois,  &:)U  ligtle  EK  ou 

.  BK  en  reprefenrera  deux«, 

Mais  la  feule  ligne  rAÜnffit :  cat  eile  tetranclie 

la  ligne  Bi ,.  ^gale  a  la  qaatri^me  partie  de*la  li- 

^  gne  ABy  la  ligne  Civegalje  i  la  n^oi^ie  de  la 

meme  ligne  AB,  &  la  Ijgne  D^  ^ .  ^ale  aiu  rrois 

quarrs  de  la  mcme  ligne  AB« 

La 
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La  ligne  AH  ferc  pour  divifer  ia  ligne  propofife 
AB  en  crois  parties  egales;  car  Ia  ligne  GL  en 
reprcfente  une,  &  Ia  ligne  CLen  reprefenre  par 
confeqaenc  deux.  Mais  Ia  meme  ligne  AI  fuffic 
aufli  pour  Ia  diviflon  de  Ia  ligne  donn^e  AB«en 
crois  parties  Egales ,  parce  que  Ia  ligne  BN  en  (e- 
prefente  une ,  Sc  Ia  Iigne  CO  en  reprcfente  deux» 
D  ou  il  fuic  que  Ia  ligne  HO  en  reprcfente  aufli 
une. 

PROBLEME    IV- 

Faire  un  angle  quifoit  Ia  moiüe  ^  ou  It  double  (Tun 

angle  donne. 

PRemierement ,  pour  faire  un  -  angle  ADG,  ^I*  l 
qai  foit  Ia  moitie de  Tangle  donne  ABC;  de  ^S'^< 
Ton  fommet  B  comme  centre ,  &  de  rintervalle 
BD  »ris  i  volonte  für  Tun  des-cfttCs  AB  prolong6 
iäiictinonj  decrivez  le  demi-cercle  DEF.  Puis 
par  le  poinc  D  &  par  le  point  E,  oä  le  demi-cer;- 
cle  coope  lautre  cotC  BC de  Tangle  donnC,  tne-i 
nez  U  ligne  DG :  l'angle  ADG  fera  Ia  moitiC  de"* 
l'aagle  aono£  ABC. 

Secondeoient ,  pour  faire  un  angle  ABC  3  qui 
foit  double  de  l'angle  donne  ADG;  dun  poiiitB 
comme  centre  pris  i  volonte  für  I'un  des  cotCs  AD, 
Sc  de  l'intervalle  BD  diftance  de  B»  jnfques  au 
fommet  D  de  l'angle  donne  ^  decrivez  le  demi- 
cercle  DEF.  Puis  par  le  point  B  &  par  le  point  £^ 
oü  le  demicercle  coupe  Tautre  cotc  de  l'angle  * 
donne ,  menez  Ia  ligne  BC :  Tangie  ABC  fera,, 
double  de  Tangle  donne  ADG. 


Tcme  L 
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PROBLEME    V. 

Pairc  un  angle  qui  folt  le  tiers  ,  ou  le  triplc  (Tun 

angle  donnc. 

PI.  3,  T^Remierement ,  pour  faire  un  angle  egal  a  la 
fig*  7«  Jt  iroifiemc  partie  de  l'angle  donne  ABC »  de 
fon  fommec  B  comtne  centre,  &  de  TintervaUe 
BD pris  a  volonte,  decrivez  le  demicercle  DBF; 
puis  appliquez  une  regle  bien  drpice  au  poinc  £  9 
en  forte  que  fa  patcieGU  cermince  par  lacircon- 
ference  du  demi-cercle  DEF,  &  par  la  llgne  AD 
prolongee,  foic  ^gale  audemi-diamecreBD,  oa 
BE.  Apres  cela  menez  la  droice  GE ,  qui  fera  au 
poinc  0 ,  1  angle  AGH  egal  a  la  croifieme  parcie 
de  l'angle  ABC.  L  arc  VO  fera  aufli  egal  a  la  rroi- 
fieme  pärcie  de  Tarc  EF^  qui  mefure  langle  don- 
ncABC. 

Secondemenc,  pour  faire  un  angle  egal  au  tri- 
ple  de  langte  doane  AGH  ^  ayant  pris  a  difcre- 
tion  fur.U  ligne  GHj  le  poinc  I,  porcez  la  Ion« 
gueur  IG  für  la  ligne  AG^  de  I  en  B  ,  pour  de- 
crire  du  point  B^  ^de  Tintervalle  Ifi ,  le  demi- 
cprcle  DEF,  qui  palTera  par  le  poinc  1»  &c  donnera 
für  la  ligne  GH  le  poinc  E.  Par  ce  poinc  £  &  par 
le  poinc  B,  vous  cirerez  la  droice  B£»  qui  fera 
r.angle  ABC,  criple  du  donne  AGH. 

PROBLEME    VI. 

Trouvcr  ä  deux  lignes  donnies  une  troiße'me  3    £r 
.  autant  d*autres  prQporüonnilles  quon  voudra. 


^ 


Tig.  ^ 


POur  crouver  aux  deux  lignes  donnees  AB  , 
ÄC^  une  iroi/ieme  proporcionnelle^  decrivez 
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de  I'extremic^  B  de  la  premiere  AB^  par  lautre 
extremit^  Ä»  i'are  de  cerde  AF ,  für  lequei  ayanc 
mis  la  longaeor  de  la  feconde  AC ,  de  A  en  F^ 

(»orcez  la  meme  lon|ueur  für  la  tigne  AC ,  pro- 
ongee  auranc  qu  il  lera  befoin  de  F  en  D  ^  &  la 
ligDeADferacroifieme  proporcionnelle  aux  deux 
lignes  donn^es  AB^  AC. 

De  meme  pour  crouver  aux  rrois  lignes  AB, 
AC»  AD,  une  qoatrieme  proporcionnelle,  ou 
ce  qoi  eft  la  meme  chofe»  aux  deux  AC,  AD^  une 
troifieme  proporcionnelle  ^  decrivez  de  Texcr^- 
miccC  de  la  premiere  AC,  par  Tautre  extrSmiti 
A ,  l'arc  de  cercle  AG ,  für  Icquel  ayanr  mis  la 
loDgaeur  de  l'aacre  ligne  AD ^  de  A  en  G  j  por- 
tex  la  raeme  longueur  AD  für  la  ligne  AD  pro- 
kn^ ,  de  G  en  E ,  &  la  ligne  AE  fera  celle 
qQ*on  cherche :  ic  ainfi  de  faire. 

PROBLEME    VIL 

Dccrire  für  une  ligne  donnee  autant  de  triangles 
Mjfdrens  qu*on  roudra^  dont  les  nires  ' 

foient  Egales. 


•  ( 


SI  la  Imne  donnee  eft  AB,  cirez  i  difcrMira  la  M.  | , 
-  parallele  CD,  für  l%quelle  ayjinc  pris  i  volonte  £g-  #• 
aucaor  de  poiacs  di£Gir«ns  que  vous  voudrez  de 
trianglet  ^ux,  comme  £,  F,  G,  pour- crois 
trtaogies ,  menez  de  ces  tr^s  poincs  E ,  F ,  G , 
aaxexrrcmtt^  A,  B,  de  la  ligne  donnee"  AB  ^ 
des  lignes  dtoices,  &  vous  aurex  les  tr^  trian- 
gles ^anx  AEB,  AFfi,  AGBj  für  la  m^me 
bafcAB.  ^ 


Sij 
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PROBLEME  VIIL 

Decrlre  für  une  lignc  d^nn^e  autant  de  niangUs 
dißcrens  qtfon  youdra  ^   dont   les   contours 

Joient  egaux» 

PI.  5 .  C  ^  l^  ^^^^  donnce  eft  AB,  divifez-Ia  en  deux 
%'*°'  ^  egalement  au  ppint  C,  &prolongez^la  dö  pait 
&  d*aurre  d  volonte  en  D,  &  en  E^  et)  forte  que 
les  deux  lignes  CD,;  CE,,  foient  egales  entre  elles. 
Toute  la  ligne  DE  fera  prife  pour  la  fomme  des 
deux  cotes  de  chaque  triangle ,  qu  Qn  decrira  für 
la  bafe  dpnqee  AB  en  cette  forte. 

Deccivez  du  poiat  A  y  ayec  une^ouvertare  de 
cqinpä$  an  peu4>lus  g^^nde,que  AD»  Ain  arc  de 
cerde  vers  F.  Pui$  ay.^m  parte  cettQ  ptiverture  für 
la  ligne  DE,  de  D  en  1,  dccrivez  du  pointB,  & 
de  rintervalle  IJE  ,  •uh\4Utrje:arc' 4ib<4ercle,  qui 
coupera  le  premier  au  point  F.  Ce  fera  le  fommet 
du^^  premiet  triangle  ABF; 

Decciye9^;pai^lletpent;du  point  A^i.  av6c  une 

Ouvertüre  de  compa^  up.peu  plus  grande  que  AF, 

an  arc  de  cercle  vers  G.   Puiis  ayant  porte  cette 

.  I ;  QdY-ertöre  für  U  Ugne^DE,  deD  eh  K ,  dccrjvex 

.^ .  da.  pöint  3» . &  d^  l-intfei:v3||le  KE>  .uh'.4urre.  atc  de 

cärcle  ,Jqai'  couperi^  le .  preinier  ^q  poinc  G.   Ce 

i!era;leri|i^Qiet  .du  f<^Qnd  triangle.  AGB ,  done 

le  aonlogir  feraiCg^l  ädn  cootour  du.  premier  AFB. 

,  .^  vöii^iviouUz^  Un.troifieme  triangfe»  dccrivez 

en<Pj:e^<|^  poiötÄ.iip^rc  de. cercle. j^tif^-H,  fevec 

«it^e  iniv<rtiife  de*co/rip^$  un.  peu  plAs  granijk  que 

AG.  Puis  ayant  porte^  comme  auparavant ,  certe 

Ouvertüre  (ar  la  ligne  DE,  de  D  en  L ,  dccrivez 

du  poinc  B|  Cc  de  rincervalle  L£  an  autre  arc  de 


K^' 


cercte;  qui  coupe  ici  le  preiuier'au  poini  H.  Ce 
fera  le  fommec  du  troiUeme  t-iriäivgle^AHB »  d^t 
le  conröur  fera  1^  memer  quo  celui  des  deux  pre- 
ccdens.  Äin(i  des  aucres. 

Voos  remafquere«  que  le^  fömmesrF,  G,  H, 
de  tous  ce$  rriangles ,  fetrouvem  far  la  circo^fö*- 
rence  darie  ellipfe,  dont  legrand  axeeftDE^  6c 

les  deax  fofers  fönt  Av&    ' 

PROBLEME   IX. 

.  »    •  .  ■ 

Decrirt  dtu^  criangks  ifofceUs  differensi  de  minK 

aln  ^  d<r  fntmc'coneour. 


AYarnt  pritparc  u»  ^halle  IK ,  diviri:e  en  au-  pi.  ^ , 
tant  de^parcies  dgaies  qu/il  conv^tendra,  pre«  fig*  1 1< 
nes  Uulsk  hktt^AB  >  l^tfs  deax  fegmens  GA,  CiB , 
cfaacund^  ii  parciesprifesiirur  röchelte;  etevee 
^a  pmnrGiyr  ham^me  bkfe  AB  la  perpetidico- 
latre  GC^  j  5  des  tn^mes^  patties;  cUez  l^scIenK 
lignes  ^gal^i  ÄC>  BC ,  &  voas  aurez  le  premrier 
ftiMgle  ifbfcfle  ACB»  dohi  cbatun  de»  cÄcfc 
iffiivx,  AC;'BC,  fe  tröuvera  de  37  parne<^  comm« 
on  le  connd)chi  tn  ajölita^c  le  quarrt  1 4^  du  feg- 
oiem  AG/'^vec  ie  quarre  1115  de  la^erpendi«« 
calaire  CG,  &  en  pcehaintlatäcine  qaitrit  de  h 
fomme  1J69, 

Pbur  ^V(iir  nri>  trratrgle  de  tAeme  Aire  ic  de 
Bi^oie  contour  qo^  le'pr^ced^nt^  prenez  für  la  bafe 
DE »  tes  deüx  legmen«  HD:  Hfi  /'thacon  de  10 

I>artiM«  &  ajanc  clev^  aü  t>oinr  H  for  U  bafe  DE 
a  perpei^diciilaire  HF  de  ii  {^arties;  lirea  le^li- 
gnes  ^gtrte^  £F ,  DP,- donecbtcune  fe rroof^ta (^ 
19  parties,«  comme  oti  U  connoicra  en  a^tanc  )6 
quarrt 40odtt  fegcneh«  DH^  avec  le  qufttr^44C 

s  üi 
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^e  la-  perpendicalaiE«  HF,  fk  en  prenanc  h 
.^narree  ae  la  fotnme  84c«. 

Ainii  vons  aur^z  le  trtaDgle  UbfceteDEF,  donc 
le  contour  98  eft  ^gal  au  contour,  c'eft-a-dire,  a 
la  fomnle  des  crois  cotes  du  premier  triangle  ifof- 
xd^ÄBC,  &doncrairej  ou  Le  ccmcenu  410  cft 
.^gal  au  jconcenu  du  pretnj^c:  triangle  ifofcde  ABC, 
comme  on  le  connoitL;e4  mulriplianc  DH  par 
FH,  ou  lo  par  21  :  car  le  produic  420  X]ai  en 
vient  pour  I  aire  du  rriangle  DEF,  eft  le  m^me 
que  celui  qui  vient  en  multipliant  AG  par  CG  9 
ou  1 2  par  3  5  ,  pour  Taire  du  cf iangle  ABC« 

On  peuc  decrire  aatanc  de  couples  qu'on  vondra 
de  criangles  ifofceies  de  meme  aire  &  <le  meme 
-concourj  ennouvänceno'otnbresces  couples  j  ce 
qui  fe  peut  faireren. cherchanc  les^deuK  oombres 
generacears  des  moitici  ACG ».  DVH »  Qui  (oni 
aeux  criangles  redlaiigle^  ^aux.  Ces  DOüVres  ge* 
n^rateurs  connus  ferviront  ä  en  trqyyec  d'aurres  ^ 
:par  le  choyen  defquels:on:Crouv^^  dfoxitrungle^ 
redangles ,  comme  ila^re.^nreighQ'au/^ro^^/ntf/jr  > 
^aritkmethique ,  pqg^^  5  p.  Voici  la  mechode  de 
tcouver  les  nombr^s  gen^rateurs  d:es  denit  trtao^ 
gles  reÄangles  ACG>.ßBHi  q«i  ^g^i?<Jrale  pour 
tbiuc  autre  rriangle  reöt^^ngi^  donc  on  connoir  les 

:t3rob(6res,  ountewöimideux.        /    >  - 

Pour  crouver  les  nombresgener.\^)i^'dairiati- 
rgle  AGG >  ajouij^ z  Ühy^oifieoufe  j 7 i lup  4es co- 
tes I  %  ^  vous  aorei^  I0,  q^^rr^  49 ,  doni  la  racioe 
eft  7«  que  VOJ2S  garderes;;  Aioucezencote  rhypot6« 
. nuft  j^  a  raÄCce  qqIc  }  Jx  pour  avojr  une,^a^m« 
7%s.  doRf  la^noitie  j|($a  ß<Mii;  »cin^  qparree^,  qui 
left  un  des  nombres  giin^rareurs.  Enfin  prenez  )a 
dÜFeEeiice  de  tf  a  7  ^  &  vous  aurez  i.  poiu  l'autre 
nombf^  g^n^raceur  du  rriangle  ACG. 
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II  fauc  fuivre  h  meme  Operation  ponr  trouver 
los  noipbres  generaceurs  du  uiangle  DFH :  ajou« 
m  t'hypocenufe  19  au  c6te  20,  vous  aurez  en-^ 
core  lu  quarre  49,  donc  ta  racint  eft  7 ,  quq  vous 
garderez ;  ajQucaoc  encore  la  meine  hypotenufe- 
19  a  lauere  coce  21 »  vous  aurez  50,  dont  ia 
moitii  ;^5  21  pour  racine  quarree  5^  qui  eft  untles 
nombrf s  gen^raceurs.  Ep&fi  prenez  la  difterence 
de  5  ^  7 ,  &  vous  aurez  i  pour  lautre  nombre 
genecaceur  du  ttiangle  DFH. 

AinG  les  nombresgi^ndracears  du  triangle  ÄCG« 
fönt  6^  I :  &  l^s  aombres  gen^raieurs  du  triangle 
DFH  fopt  5^  z. 

A  prefent  po^p  ^yoir  aui(int  qu^on  voudra  dc^ 
coupl^  de  tri4ngU  de  memc  airc  &  de,  mime  con^^ 
towr  y  il  fauc  mulcipller  les  norpbres  generaceuU 
^>  I»  {>  ^$  p^c  un  meme  nombre  tel  qu'ilplaira: 
fi  on  les  multiplie  par  %  »  oa  aura  12 ,  2>  &.  Lol^ 
4  pour  nombres  generateurs  de  deux  aucres  triaA'* 
gles  redUngles  de  meme  aire :  car  multipliant  1  r 
par  2,  on  anra  x^,  dont  le  double  48  iera  AG^ 
on  des  coces  du  nouveau  triangle  ;  puis  ajoutanc 
J449  4qnarc6s  de  I2v2,  on  aura  la  fointi^  1*4% 
pour  rhypotenufe  AG«  £nfinQtane4,  quarrt  de 
2,  de  144«  quarrt  de  12,  on  aura  140  pour  Tau- 
tre  ooce  CG :  ainfi  le  triangle  re^angle  ACG/d^c 
ks  cocis  eioicnc  57»  )5>'it,  fe  trouvera  tr>nlC* 
fofin^  ei)  uo  autre ,  done  les  cot^s  feroht  14S  » 
140  9  4S«'  Pour  avoir  un  tfiangle  ifofcele  ^  il.oe^ 
fattc  que  piolonger  la  bafe  AG  jufqu'en  Q»  (mp, 
GB  egtle  i  AG »  out  eft  i«i  de  48  parties,  &  tir»R 
U  l^U  CB,  .qui  lera  de  f  48  parties  comme  hfZm. 
Ce  triangfe  ifofcele  ainft  fuppofc,  auri^  351  pMn 
ties  de  c6ncour  &  ^720  de  (uperficiew   ^ . 

De  iQtcme  pour  avoir  Taunro  nouveati  tria,c^lc,. 

Siv 
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donc  lies  oombres  generaceurs  fonc  lo,  4,  on 
mulripliera  10  par  4,  &  Ion  aura  40,  donc  le 
doaSle  Safera  le  ^ore  DH ;  enfuice  ajoutant  100 
&  i^,  quarres  de  lo,  4,  on  aura  i  \6fQur  Vhy^ 
pocenufe  pF,  6c6canc  i^^  quarrt  de'4,  de  100, 
quarre  de  10,  on  aura  $4  pour  l'autre  c6ce 
FH  :  ainfl  ie  criangle  redangle  DFH ,  donc  les 
cotes  ecoient  29,21^  lo  >  fe  crouvera  craisform^ 
en  un  aucre,  doat  les  cfiit^s  feront  1-1^^94,  So. 
Pour  achever  le  triangk  ifoTcele ,  i4  ne  faut  que 

eolohger  DH  jurqiv*en  E,  en  faifant  DE  egale  d 
H^  qui  eft  ici  d«  89^  partks  ,  &  dx^i  la  Hgne 
FE  y  qui  fera  de  1 1 6  parcies »  cotnirie  DF.  Ce 
nouveou  triangle  ifofcele  aura  591  parties  decon- 
tour,  &67iodefüper(icie:  par  confequencä  fera 
de  meme  aire  &  de  mcme  contoür  que  Tautre. 
On  peuc  s'exercer,  eh  multiplianc  |tes  nonobres 

fsn^rateurs  (> ,  i :  5>  z»  par  un  te!  isiUtte  notn- 
re  qu'on  voudrak  - 

9    I 

P  R  O  B  L  E  M  E    X, 

.  .  ..>.••  •  ♦ 

jD€Cnr€  trois  differens -  trlang^Us  reSdnglcs  ^   dont 

les  aires  foicnt  egales. 

PI- 4»  A  ^*"^  prcpari  a^ e  .Schelle  divifee-en  panies 
fig  A*  JtTL  egales,  prenezla^bafe  ABdd  4a  parcies ^  & 
la  haüceur  ou  perpendicui)ire  AC  de  4-0 }  Thypo- 
e^rtiife  BC  du  premier  triangle  refta'rtgle'AßC  fe 
troQ^era  de  58  parties,  comme  on'le  conftoicra 
cfh 'ajoutant  \t  quarre  17(^^4  de  la  bafe  AB,  au 
quarrt  X690  de  la  hauteur  AC,  &'eB  prenanc  la 
ractoe  quarrte  de  U  fornme  j  }(>4.- 

Prenez  enfuitie  la  bafe  DE  dd  fecond  triÄiigle 
r^dtängte  DEF  de  70  pärtiös,  &la  hauteurDPde 
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14;  rhypotenufe  EF  fe  trouvera  de  74  parties^ 
comme  od  le  coonoitra  eD  a}oQtanc  enfemble  le 
quarre  4900  de  la  bafe  DE,  &  le  quarre  57(9  de 
la  baoteur  DF,  &  en  prenanda  racine  qoarree  de 
U  fornme  $476.  L'aire  de  ce  fecood  rriangie 
redangle  DEF  fera  egaie  a  celle  du  premier  ABC» 
chacutie  ^cauc  840,  comme  od  le  connoic  eD 
inaltipttaDC  la  bafe  par  la  hauteur »  &  eu  preDauc 
U  moici^  du  produir. 

EofiD  preDez  ia  bafe  FG  du  troifieme  triangle 
rcdasgle  FGH »  de  1 1 1  parries,  &  la  hauieor  FH 
de  1 5 ;  rhypotenufe  BC  fe  trouvera  de  1 1  5  par- 
ties,  comme  od  le  connoicra  eu  aioncant  eDfem- 
ble  le  quarre  11544  de  la  bafe  FG,  le  quarrt 
215  de  la  hauteur  FH  j  &  eD  prenant  la  raciue 
qoarree  de  Ufomme  1176^.  L*ai.re  de  ce  troi- 
fieme triaDgle  redfcangle  FGH  fera  aufli  840. 

Ces  TTois  triangle6  re&angles  ont  ii6  trouves 
en  oombres  eDtiers,  par  ce  canon  que  nousavoDs 
tir^  de  Palgebre ,  qui  nous  apprend  que  pour 
trouver  eD  oombres  entiers,  trois  triangles  rec- 
ungles  ^ux  »  on  düit  auparavant  trouver  rrois 
nombres  qoi  ferviront  de  Dombres  g^D^rateurs , 
eo  cette  forte« 

Si  on  ajoutt  le  produh  de  deux  nomhres  quel* 
conques  <)  la  fommt  dt  Uufs  Quartes  ^  on  aura  le 
premier  nombre.  La  difference  de  leurs  quarres 
fera  le  fecond :  &  la  fomrhe  de.  teur  produit  &  du 
qtuxrrd  du  plus  petii  ^  Jera  le  troifieme  nombre  ge^ 
ncräteuf. 

Si  de  ces  trois  nombres  ainfi  trouves\  on  forme  »  Voyet 
trois  triangles  reclangtes  ;  /fovoir ,  tun  des  deux  '« probl. 
Premiers^  Fautrt  des  deux  extremes^  &  le  troifieme  ^^z*'*' 
du  premier  &  de  la  fomme  des  deux  autres  j  ces  ^^^  "'' 
rrois  triangles  reclartgles feront  egaux  entfeux* 
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On  peut  trouver  en  nombres  rompa^  aatanc 
ä'auries  erlangtes  tedangles  qu'on  voudra  j  donc 
les  aires  feront  egales  encr'etles  &  a  Tan  des  trois 
prccedens ,  en  trouvanc  par  le  moyen  de  ce  triao« 
gle  refbngle  un  aucre  mangle  reÄangle  egal ,  en 
cetce  forte. 

Formel  de  rhypotMufc  du  trianglc  rtäangU 
propofe  ^  &  du  quadruple  de  fon  airt  ^  un  aucre 
rriangie  redangle  j  que  vous  div'ifere:^  par  le  dou," 
ble  du  produit  j  qui  viendra  en  multipliant  thy- 
potenufe  du  triangle  reäangle  propofe  par  k  Jäf- 
fetence  des  quarres  des  deux  autres  cotes  du  mtme 
triangle  reüangle  y  &  vous  aure\  un  triangle  rtc* 
tangle  egal  au  propofe. 

PROBLEME   XI. 

Decrire  trois,  triangles  egaux^  dpnt  le  premier  foit 
*  reäangle  ,  le  fecond  foit  acutangle  ^   &  Ic 

trpißeme  foit  obtufanglc. 

« 

?'**  A  Yant  prepare  ,  commc  auparavant ,  une 
*'  ^^'  jHL  echelle  diviße  en  pairües  egales ,  qui  peu- 
vent  reprefenter  des  pieas,  des  coifes ,  &  toucce 
qu'ilvou^  pUira,  prenez  la  bafe  AB  du  cciangle 
redangle  ABC 'de  14  parcies ,  &  la  hauteur  AC 
de  7  \  rhypotenufe  BC  fe  tcouvera  de  15  parcies« 
comme  on  le  conDoicra  en  ajoutanc  enfe.mble  le 
quarre  57^  de  ia  bafe  AB,^  &  le  quarrt  4^  de  la 
hauteur  AC,  &  en  prenant  la  racine  quarree  de  la 
ibmiTie  ^15. . 

Prenez  enfuite  für  la  bafe  DE  du  triangle  aco« 
tangle  D£F ,  le  fegmenr  KD  de  5  parties ,  &  le 
fegmenc  K£  de  9  \  ^levez  du  point  K  für  la  bafe 
DE ,  la  perpendiculaii^  KJF  d«  u  parties ;  alors. 
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le  c6c^  DF  fe  crouvera  de  1 3  pa^cies»  comme  on  ' 
le  connoicra  en  ajouuncenfemble  le  quarre  15  da 
fegaienLDK ,  Sc  le  quarrt  144  de  la  haureartK, 
&en  prenaoc  la  ractne  quarrte  de  la  fonimei(^9. 
L'aucre  cote  fe  trouverai  de  1 5  parties ,  comme 
cn  le  conooicra  en  ajoutant  enfembip  le  quarre  8 1 
du  fegmenc  KE  j  Sc  le  quarre  144  de  la  perpen-« 
diculaireKF,  Sc  en  prenanc  la  racine  quarr6e  de 
laromme2Z5. 

Enfin  prenez  für  la  bafe  GH  da  triangle  obta« 
(angle  GHI,  le  fegmenc  LG  de  6  parties,  &  le 
fegment  LH  de  1 5  ^  clevez  du  point  L,  für  la  bafe 
GH,  la  perpendicttlaire  LI  de  8  parties ,  alors  le 
cocc  Gl  fe  trouvera  de  10  parties  j  comme  on  le 
connohta  en  ajoutant  enfemble  le  quarre  3<^  da 
fego^enc  GL ,  &  le  quarrt  64,  de  la  hauceur  IL » 
Sc  en  prenanc  U  racioe  quarrte  de  la  fooime  joo. 
Le  c&teHI£e  trouvera  de  17  parties,  comme  oa 
le  cooooitra  en  ajoutant  au  quarre  2x5  du  feg« 
ment  LH ,  le  quarre  64  de  la  perpendiculaire  LI , 
Sc  en  prenanc  la  racine  quarree  de  la  fomme  189. 

On  connoit  que  le  triangle  ABC  eft  reftangle 
en  A I  parce  que  la  fomme  ^25  des  quarrt  49  » 
$76^  des  deui  coc^s  AC,  AB,  eft  ^gale  aa  quac« 
ri  da  troiHeme  cot^  BC:  que  le  triangle  OEF, 
eft  acatangle,  parce  que  la  fomme  des  quarrt 
de  deuz  c&t^s  quelconqpes  eft  oUisgrande  ^uele 
quarrt  da  croifieme  cUi ;  enna  que  le  triangle 
GHI  eft  obcufangle ,  Sc  que  Tangle  I  eft  obtus» 
parce  que  le  quarre  44 1  de  fon  cotc  oppofe  GH , 
qui  eft  de  II  parties,  eft  plus  grand  que  la  fomme 
}  S9  des  qaarr^s  100,  289 ,-  des  deux  autres  co- 
res  Gl,  HL 

Eofio  on  connoir  que  ee$  trois  triangles  ABC , 
DEF^  GHI,  fon?  ^gaujc,  c'eft-Mire,  que  leuis 


t 
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atres  fönt  egales,  parce  qu  en  mulciplianc  ia  bafe 
AB  par  ta  hauteur  AC,  il  vienc  le  merae  produic 
qa*en  mulciplianc  Ia  bafe  DE  par  Ia  hauceur  FK, 
'  ou  Ia  bafe  GH  par  Ia  hauceur  LI,  %avoir  k^S, 
qni  eft  le  double  de  Taire  de  chaque  triangle»  Ia- 
quelle  par  confeqaenc  fera  84.  La  perpendiculatre 
FK,  &  les  crois  coccs  du  criangle  acutangle  DEF , 
foDC  dans  une  ptoportion  cöncinue  arichmetique. 

PROBLEME  XH. 

Jrcuver  une  lignt  drohe  egale  a  fon  arc  dt 

cercle  donne, 

PL  4 ,  T)Our  trouver  une  ligne  droice  ^gale  i  rare  de 

%•  ^  4«  X     cercle  BCD,  donc  le  centre  eft  A,  &1e  rayon 

*voyU    OU  demi'diamerreeft  AB»  ou  AD,  divi(ez*cec 

w/in ,    arc  en  dtnt  egalement  au  point  C.  Tire«  les  cordes 

p.ioi.    BC,  CD,  BD.  Prolongez  Ia  corde  BDen  Ej  en 

forte  qüe^la  Hgnfe  BE  foit  double  de  l'une  des  deux 

Cordes  <fgales  BC ,  CD  ^^  c*eft-a-dire,  '^gale  i  Ia 

fomme  de  ees  deux  cordes.  Prolongez  encore  Ia 

ligne  BEen  F,  en  forte  que  Ia  Hgne  EF  foic  cgale 

a  Ia  creißeft>e  partie  de  Ia  ligne  DE,  *  &  Ia  ligne 

droite  Bl^'  ferä'a  peu  preis  ^gale  a  Ia  courbe  BCD. 

J*ai'dirapßu^tii5,  parceque  Ia  ligne  BF  ^ft  ranc 

feit  peu  Hiöindre  que  l'arc  BCDj  mais  ladifFc- 

rence  eft  fi  petite ,  lorfqüe  rärc  BCD  ne  päffi  pas 

30  degrfs,  qu'il  ne  s*en  faiit  pas  une  parcie'de  ccnt 

mill^  qu'on  peuc  donner  au  rayon  AB^  ou  AD. 

RE  MAR<lüE. 

Si  Tarc  BCD  eft  prcciftment  de  5  o  degV^s ,'  ou 
Ia  douziemc  partie  tle  ia  circonf^ence  qectetit  le 


Paoblemes  de  Geometrie«  185 

cerle  j  &  que  le  rayon  AB  ,  ou  AC  foic  de 
joooo  paedes  j  on  connoicra  par  la  crigoaome- 
trie  que  chacune  des  deui^cordes  BC,  CD,  eft  de 
1 J05 }  parties.  Ainfl  leur  fomme ,  ou  lä  ligneBE 
fera  de  2^10^  parties j  de  laquelle  ocanc  la  corde 
BD,  qui  fe  crouvera  de  2 5882  pärries,  il  en  ref- 
tera  224  pour  la  ligoe  DE,  donc  la  croi(ieine 
partie  eft  74  pour  la  ligne  £F,  Cetce  troifieme 
paede  ecant  ajoutee  ^  ia  ligne  B£,  ou  a  16106^  la 
(biDinefera  i6i9o  pour  la  ligne  BF,  ou  pour 
TarcBCD.  Cn6n  mjultipliant  cet  arc,  ou  2^180 
par  1 2,  on  aura  3 1 41 60  pour  la  circonference  du 
cercle.  Ainfi  nous  f)(avons  que  quand  le  diame- 
cre  d'on  cercle 'eft  de  100000  parties ,  la  circon- 
ference eft  d'environ  3141^0  femblables  parties, 
&  par  coofequent  que  le  diamecre  d  un  cercle  eft 
k  b,  circonference  a  peu  pres  comme  1 00000  eft 
a  }  14160,  ou  comme  loeooa  5  1416. 

Ce  rapporr  fert  i  trouvcr  la  circonference  d^un 
cercic,  dont  on  connou  le  diametre.  11  fauc  multi* 
plier  ce  diaraetre  par  1141^,  &  divifer  le  pro*- 
d«tt  par  loooo.  Cette  divifioa  fefera  en  retran- 
cfaaor  de  ce  produit  quatre  figures  a  la  droice :  les 
figurei.qui  refterontata  jauche,  feronc  connoicre 
la  circoof^rence  du  cercle  ^  &  les  figures  retran* 
cfaees  feronr  le  nnm^rateur  d*ube  fjraidlion  ,  donc 
le  deoominaceur  üera  1 0000  • 

Poucconnoicre  la  circonference d'un  baffio  rond 
d*on  jec  d'eau,  dont  le  diametre  eil,  par  eiemple , 
de  <>4  pieds,  on  multiplcra  64  par  31 4163  on 
retiancbera  quacre  figures  a  la  droite  du  produic 
aci«tf24j  &ronaura20i  pieds  7-^^^  pour  la 
drconfi^rence  qu'on*  dierche«  - 

li  fandra  mre  toac  le  coocraice  >  (i  od  Teut 
tonamut  U  diamcön  £un  cerüc^  ^u  d^MSt  houU 
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parja  circonfirence  connucy  c'eft-a-dire,  qu'il  faa- 
<]ra  multiplier  cetce  circonference  par  looooo; 
ce  qui  i%  rera  en  lui  aJQpcanc  vers  la  droice  quacre 
zeros,  &  Ton  divifera  le  produic  par  3  1 41^'. 

Ainfi  pour  connoure  le  diametrc  d'ane  tour 
roode,  dont  on  f^atc  que  le  concour  ou  la  circon- 
ference mefurc'e  en  dehofs  par  le  moyen  d'ane 
longue  corde ,  eft  de  1 5  4  pieds,  on  ajoncera  qaa- 
tre  zeros  a  la  droite  de  ce  nombre  154»  on  di- 
vifera 1 5  4oeoo  par  5 1 41  ^,  &  Ton  aura  49  pieds 
jf^  pour  le  diametre  qu'on  cherche. 

PROBLEME    XIII. 

Trouvcr  entrc  deux  Ugnes  donnees  ^  unc^  ou  dcuXj 
ou  trois  moyennes  proportionnelles. 

I. 

n.  4 ,  T^Remierement  j  pour  trouver  entre  deaz  Ü" 
^S'  '5*  jt  gnes  ddnnies  AB,  AC,  une  moyenne  pro- 
poTrionnelle ,  partagez  la  plus  grande  AB  en  deaz 
parties  ^ales  au  point  E.  De  ce  point  E,  comme 
centre&de  rinccrvalle  AEj  ou  EB,  dicrivez  le 
demi-cercle  ADB ;  porcez  enfuice  de  A  en  C  la 
plus  petice  ligne  AC :  elevez  au  poinc  C  la  per- 
pendiculaire  CD,  &  menez  la^droice  AD^  qui 
iera  moyenne  proporcionnelle  encre  les  deux 
AB^  AC. 

II. 

'Fig.i^.       En  fecond  Heu,  pour  trouver  entre  deuz  Ugnes 
donnees  AB,  AC,  deux^nioyennes  ooncimsiment 
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AB)  AC,  le  Parallelogramme  re^angle  ABCD  j  PI.  4, 
puis  d^rivez  de  fon  cencre  £,   Tarc  de  <:ercle  fig*  i^* 
GüFde  teile  grandeur  que  la  droice  FG,  qui  fera 
tir^e  Dar  ies  deux  points  F ,  G ,  oü  il  coupe  les 
deuz  iignes  donn^es  AC  j  AB,  prolong^es,  paffe 
par  le  fommec  D  de  Tangle  droit  du  parallele'* 
gramme.  Alors  les  deux  Iignes  CF,  BG,  ferontles  * 
deux  moyeifnes  ptoportionnelles,  qu'on  cherche» 
De  forte  que  les  quarre  Iignes  AB,  CF,  BG^  AC, 
fetontcontioueme^t  proDortionnelles. 

IIL 

Enfiu,  pour  trouver  entre  deux  Iignes  donn^es  Flg.i;: 
AB,  ACj  trois  moyennes  continuement  propor- 
tionoelies »  apres  avoir  trouv^  entre  ces  deux  1h  , 
goes  donn^es  AB ,  AC ,  une  moyenne  propor- 
tionnelle  AD ,  comme  il  a  ci^  enfeigne ,  *  <her-  »Art.  I; 
chez  de  la  meme  fagon  entre  cette  moyenne  AD, 
&  la  premiere  AC ,  une  autre  moyenne  propor- 
tioftoelle  AF,  &  entre  la  meme  moyenne  AD  & 
la  dernierere  AB,  une  autre  moyenne  proportxon- 
neileAG.  Les  trois  Iignes  AF,  AD,  AG,  feront 
les  moyennes  piroportionnelles  qu  on  cherche :  de 
föne  que  les  cinq  Iignes  AC,  AF,  AD,  AGj  AB  j 
feroBt  dans  ane  proporrion  continue. 

REMARQUES. 

Si  les  deux  Iignes  AB ,  AC ,  fonc  donn^es  en 
Dombres,  comme  fi  AB  ecoit  de  j  2  pteds,  8c  AC, 
de  1»  oa  pourra  exprimer  en  nombre^  les  trois« 
moyeones  AF,  AD, -AG,  en  moltipliant  enfem- 
ble  les  deux  nombres  j  i^  &  1 ,  d«s  deux  Iignes 
donn^es  AB ,  AC ,  8c  en  prenant  la  racine  quar- 
ree  da  prodiitc64»  quidonncra^S  pear  la  moyenne 
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AD,  laquelle.^wnt  multiplice  fcparcment  par  la 

premiere  AC  ,  &  par  la  dertiiere  AB ,  les  raci- 

nes  qiiarr^es  des  deux  produits  i6^  i$6^  donne- 

ront  4  pour  AF,  Sei  6  pour  AG. 

pj    i^.      Mais  pour  rrouver  en  nombres  feulement  deux 

moyennes  proporiionnelles  enrre  les  deux  propo- 

feesAB,  AC,  telles  que  fonc  les  deux  CF,  BG, 

en  fuppofanc  que  la  plus  petice  AB  foic  de  deux 

pieds,  &  la  plus  grande  AC  de  i<^}  multipUez  le 

quarrt  4  de  la  premiere  AB  par  la  derniere  AC> 

8c  prenez  la  racine  cubique  du  produit  ^4,  qui 

donnera  4  pour  CF,  premiere  des  deux  moyennes 

proporrionnelles  cherchees.  De  meme  multipliez 

le  quarre  z  5  ^  de  la  derniere  AC,  par  la  premiere 

AB,  &  prenez  la  racine  cubique  du  produic  512, 

qui  donnera  8  pour  lautre  moyenne  proporüon- 

nelle  BG. 

PROBLEME    XIV- 

Decrire  dans.  un  cerclc  donne  quam  ctrclts  egaux 

qui  fe  touchtnt  mutueUemcntj  &  qui  touchcat 

außi  la  circonfcrence  du  cerclc  donn€% 

PI.  4,  A  Yanc  divife  le  cercle  donne  ABCD,dontle 
%  ^7'  jTjL  centre  eft  E,  en  quarre  parties  egales  par  les 
deux  diamerres  perpendiwlaires  AC ,  BD ,  pre- 
nez für  le  diamecre  BD»  la  ligne  DF,  egale ila 
ligne  CP ,  qui  cft  ia  foucendancc  ou  la  corde  du 
quarr  de  cercle.  La  ligne  EFfera  la  longueur  du 
rayon  de  chacun  des  quarre  cercles  egaux  qu'on 
cherche.  Si  dpnc  on  porte  la  iöhgueur  de  cette 
ligne  £F  für  les  extrem iiis  des  diamerres  perpen- 
cticulaires  AC,  BD,  en  AK,  BG,  CH^  Dl,  & 
^ue  des  cencrcsK^  G^  U^I.>  on  decrive  gar  ies 

points 
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)K>tnts  A,  B,  C,  D,  quacre  circönferences  de 
cerdes ,  elles  fe  coucheront  mucuellement ,  Sc  elles 
totttheronr  au(&  cell«  du  xerde  donn6  ÄBCD. 

R  E  M  A  R  Q  U  E. 

SiToii  Joint  deuz  centres()uelconques,comßi^ 
1,  K,  par  la  ligne  droite  IK3  cette  ligne  droite 
IK  fem  paralleleil  fa  corde  correfpondante  DA, 
&  paflera  par  le  poihtd'attöuchemenc  O :  eile  feri 
anffi  en  I  nn  angie  demi-droit ,  ou  de  4  5  degres » 
Itvec  le  diametre  BD  j  d oü  il  faic  que  iarc  LO 
feia  de  4{  degres  ,  auffi  bien  qae  Tarc  MO»  8c 
qae  coac  l'arc  LM  eft  un  quarc  de  cercle. 

^  on  Joint  ia  droite  CF ,  i  angle  ECF  fera  de 
21  iegvis  }o  minutesj  doü  Ton  peut  cirer  una 
autre  cooftraAion  pour  la  refolation  du  probleme« 

PROBLEMJE    XV. 

Dicrire  dans  un  demi-cercte  donni  trois  ctrclts 
quk  touchtnt  la  circonförence  &  le  diametre  de 
€€  demi^cercle  donni  ^  6f  dont  celui  du  milieu  » 
qui  efi  Upluspand^  touchiles  deux  autres^  qai 
Jörn  igaux» 

ELevez  da  centre  D  du  demi  -  cerde  doon^    . 
ABC  j  für  fon  diametre  AC ,  la  perpendica«  fig^"j|'. 
laire  DB^  &  divifez-la  en  deux  ^galement  au  point 
£•  Ce  point  fera  le  centre  du  cercle  BIDK ,  le 
plos  grand  des  trois  qu*on  cherche. 

Poar  d^crire  les  deux  autres  cerdes ,  qui  fonc 

egaoxentre  eux ,  divifezledetni-diametre  DE  en 

deox  ^galement  au  point  H  ;  puis  de  Tintervalle 

BH  ^  &  des  deux  points  E  >  D ,  comme  centres  , 

Tarnt  L  T 


v»^> 
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decrtv&z  de  parc  &  tf^aurre  deux  arcs  it  cefcle  ^ 
qtii fe  ooupene  kicn  Tic  G.  Ces  deux  p(^nts  F^ 
G*3  fefont  Iw  eentres  des  dcox  cetcles  eganx» 
qu* il  ne  fera  pas  difficile  de  dccrire ,  parce  que  le 
rayon  de  chaetm  eft  egal  i  h  Kgne  DH  ,  oa  a  la 
qiutrietne  parcie  du  diametre  BD ,  ou  bien  ^  ce 
qui  eft  h  meme  cliole  ,  ä  !a  tmitieme  panie  du 
grai\d  cfiaoiecre  AC. 

11  cft  evident  que  le  demi-cercle  ABC  eft  dou- 
ble du  cercte  filDK;  le  diametre  AC  cranc  dou- 
ble du  diametre  BD,  Sc  que  le  denit-cercle  BID, 
eft  auffi  double  du  cercle  LQl ,  le  rajron  DE  ctanr 
double  du  rayoa  FI ,  ou  FL.  D'oü  il  eft  aifS  de 
conclure  que  le  triangle  mixtrligne  ABID  eft  egal 
au  demi-cercte  BDI ,  &  par  confcquent  que  le 
demi-cercle  ABC  fe  trouv^  divifö  en,  quatre 'pac- 
ties  egales  parle  diatnecre  B  D  ,  &  par  la circon«» 
fercnce  BIDK. 

PROBLEME    XVI. 

Dccrhe  quatre  cercles  pn^ortimneh ,  enfirte  que 
leur  Jommt  foit  egale  ä  un  cercle  donne  ^  &  que 
la  fommc  de  leurs  rayons  foit  igale  k  une  Dpie 
donnee. 

Plan  f»  Q  ^*^  ABCD  le  cercle  donnc,  dont  le  point  O 
f?*»  !n.  »3  eft  le  centre,  &  AC  un  diametre.  Soit  AE 
la  ligne  donnee  qut  doir  ctre  plus  grande  que  le 
rayon  AO ,  &  moindre  que  le  diametre  AC  ,  fi 
Ton  vcur  que  les  quatre  cercleyqu'on  cherche , 
foient  incgaux.  Les  diaraetres  de  ces  quatre  cercles 
fe  dctermineront  cn  certe  forte. 


fig.  \r 
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Ayaot  tirci  voloniidans  lecercIedonn^ABCD 
1a  Kgnc  FG ,  parallele  au  diametre  AC  3  &  ayant 
Tetranch6  de  la  ligne  donn^eAE  la  parcie  EH,  egale 
i  U  moitie  de  la  ligne  VG!,  ilevez  a  rettremite 
A  da  diametre  AC ,  la  ligne  AI ,  faites  la  egale 
i  AH ,  &  perpendicalaire  *  äti  diametre  AC ,  &  *Pri  1^ 
menez  par  ie  poinc  1  la  ligne  IB. parallele  au  dia-  P*  ^7^h 
tnetre  AC  :  cettö  parallele  IB  rencontre  ici  la  cir- 
conference  du  cercle  donne  au  point  B.  Par  ce  poinc 
B ,  cirez  la  ligne  BD ,  perpendiculaire  ^  *  la  ligne 
FG.  Les  quicre  lignes  ICF,  KB,  KG;  KD,  feront 
le$  diamecres  des  quarre  cerdes  qa'tsn  cherche. 

REMJRQÜ£. 

11  ahrivera  que  Ics  deux  pluspetits  ccrcles  KF  j 
KB ,  (eronc  ^gaux  enrr^eux ,  aum  bien  que  les  deux 
plosgrands  KG^  KD^  lorfque  la  ligne  FG  feta 
^gale  i  la  ligne  donnee  AE.  Ainfi  quand  pn  von« 
dra  que  cdus  ces  quarre  cercles  foiönr  in^gau)^  ^ 
on  doic  cirer  la  ligne  FG  plus  grande  ou  plus  pe- 
rice  que  ta  ligne  donnee  AE  :  alörs  te  cercle  KP 
fera  Ie  plus  perit  de  tous  ,  &  le  cercle  KD  fera  k 
plus  grand. 

PROBLEME    XVII. 

Dciermlner  für  la  ctrconfcrenct  i^un  ctrch  ionniuA 
arc  iont  h  ßnusfoU  ^gal  ä  la  cordt  du  cömpU* 
menc  de  cet  arc. 

POar  d^terminerfur  la  circonf(^rence  du  quatt  pian.^« 
de  cercle  ABC,  donc  Ie  centre  eft  A,  Tafc  fig,  i^i 
CD,  donr  Ie  (inus  ED  foic  egal  a  ta  corde  BD 
da complcmenr de cec  trc,  iXt^cziVtxtt^vMii  B 
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^u  rayon  AB  ,  la  perpendicalaire  BG ,  ^gale  i,  la 

cordeBCdu  quart  de  cerclc,  &  tirez  du  centre  A 

{)ar  le  poinc  G ,  la  droite  AG  :puis  ayanc  pris  (wc 
e  rayoa  AB ,  )a  parcie  AF  egale  i.  la  partie  GH  j 
ilevcz  au  poinc  F  für  AB  j  la  perpendicalaire  FD  , 
<]ui  dccerQiinera  Face  CD  qu  on  cherche» 

REMJRQÜS. 

La  fecance  AG  de  Tarc  BH  e(k  egate  a  la  tan- 
gente  d'un  arc  de  60  degres ^  c'eft-adire  que  le 
räyon  AH  ^tanc  de  100000  parties ,  la  ligne  AG 
en  compreod  1-^5 20 5, de  laquelle  ocant  AH«  oa 
100000^  lerefte  73Z05  eß  la  partie  GH,  ouAF^ 
c'eft-i'-dire  j  le  Hnus  ED  deTarc  CD ,  qui  fecrou- 
verade  47**,  j',  5 1'',  &  par  confequenr  fon  com- 
plcroent  BD  de  42*^,  ^6\  x^" .  Ainfi  nous  (9a- 
.  vons  que  \t  finus  d'un  arc  de  47**,  3',  3 1''',  eft  ^gal 
alacorde  d'un  arc  de  41%  5^',  x^\  qui  eft 
fon  conapicmenc. 

PROBLEME     XVIIL 

Vkrirc  un  triangle  rc3anglc  j  dont  les  trois  cotis 
föicnt  cn  progrcffion  gcometriquc. 

AYant  dccrita  volont^  le  demi-cercle  ABC» 
dont  le  pentre  eft  D ,  &  donc  le  diamecre 
%'^'*  AC  fera  pris  pour  rtypotenufe  du  triangle  rec- 
rangle  qn'on  ciierche  y  rirez  par  rextrcmiii  C  de 
ce  diamecre  AC »  la  ligne  C£  ,  egale  &  perpendi- 
calaire au  meme  diamctre  AC.  Joignez  la  droite 
DE  qui  fe  rrouve  ici  coupce  par  la  circonfcrence 
du  demi-cercle  ABC  au  poinc  F.  Portez  la  loq- 
gueur  de  !a  parcie  £F  für  la  circonfcrence  ABC , 
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de  A  en  B,  &  joigne?  les  droites  AB  ,  BC  ,  qui  Plan.^. 
ferontaa  point  Bun  angte  droit.  I^e  iriangle  rec-  ßg- 1^ 
tangle  ABC  fera  celui  qu'on  cherche  ^  de  forte  qu  il 
7  aura  meme  raifon  du  cdt6  AB^  au  c6ce  BC^  que 
da  memo coceBC,  a  IhypoteDÜfe  AC« 

Si  de  Tangle  droit  B ,  on  men«  la  Hgne  BG  per- 
pendiculaire  i  i'hypotenufe  AC  »  le  plus  grand 
fegmenc  CG  fera  egal  au  plus  petit  cöte  oppofa 
ABjoa  i  la  parrie  £F.  De-la  on  peuc  cirer  cecta 
aatre  conftruäion  poar  la  r^folution  du  probleme. 
Prenez  für  le  diametre  AC  >  b  partte  CG  egale  i 
h  partie  EF  »  ft  abaidanc  du  poinc  O  la  per- 
pendicalairt  GB  ,  eile  coupera  la  circoDference 
ABC  aa  poinc  B ;  d'ou  Vom  menera  les  lignes 
AB,  BC,  qoi  formeroac  le  criangle  redbogle. 
cherche. 

Oo  aora  nne  croifieme  conftrudtion ,  fi  Ton  con- 
fidere  qne  Thypotenufe  AC  fe  rroave  coupee  au 
poinc  G  par  fa  perpendicuiaire  BG ,  en  moyenne 
&  extreme  raifon ,  c'eft-idire  ,  que  rhypotenufe 
AC  eft  d  fon  plus  grand  fegmenc  CG ,  comme 
le  m^me  plus  grand  fegmenc  CG  eil  au  plus  peiic 
AG. 

St  vons  vottlez  une  quatrieme  conftruftion  » 
abaiflez  d*e  Texcrcmic^  A ,  la  ligne  AG  perpen« 
diculaire  aa  di^mecf  e  AC ,  8c  ^gale  d  la  troifieme 
partie  du  mtme  diametre  AC  j,  Sc  rirez  pac  le 

EMnc  G  au  diamecre  AC ,  la  parallele  GH  :  cette 
gne  GH  fera  ^gale  i  la  croilieme  pascie  4u  pecic 
£i^ment  AG. 

T«| 
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PROBLEME    XIX. 

Dicrln  quam  cercles  egaux  qui  fc  touchent  mutt^ 
clUmcnt  j  &  qui  louchcnt  poT  U  dehors  la  circon^ 
fercnce  dun  cercle  donne. 

Tian.  6,  A  Yant  di vife  le  cercle  donn^  ABCD  en  quatre 
%  i*.  Xxpardcs  egales  par  les  dem  diamecrcs  AC  , 
3D  ,  qui  fe  coupent  i  angle  droit  au  cencrc  £« 
prenez  für  le  dianaecre  AC  prolonge  ia  ligoe  AF 
egale  a  la  ligne  A3,  ou  a  U  corde  du  quarc  de 
v:erclc.  La  ligne  £F  donnera  la  l^ngueur  du  rayoa 
de  chacan  des  quacre  cercles  egaux  qa  on  chercbe* 
Si  donc  OD  porce  cecce  longueur  £F  für  chacim 
des  deux  diametres  prolonges  AC,  BDj  depuisla 
circonfcrence  du  cercle  denoc  ABCD  aux  poiois 
G  , U  j  i , K  >  &  que  de  ces  poincs ,  G»  Q ,  1 « K^ 
comme  cencres  ,  on  dccriye  ^  par  les  poincs  A,B, 
C  ,  D  j  auranc  de  cercles  egaux ,  ces.  quacre  ccrdes 
ie  toucheronc  mutueltennenc ,  &  couchero^t  auij^ 
la  ciiconfeceoce  du  cercle  donne  ABCP. 

R  E  M  A  R  Q  V  E.^ 

Si  Pon  foinc  deux  centres  quelconques^  comme 
G  H  jt  par  U  droiib  GH  ,  cexx^  ligne  GH  fera  paral- 
lelea  la  corde correfppadaBte  AB,  &  eile  paflcra 
par  le  poinc  d'acouchemenc  O.  £Ue  fera  par  coor 
icqueni  aux  poincs  G ,  H  ^  des  asgies  deroi-droics  > 
ou  de  45  degrcs^  ce  qui  fair  qud  chacun  des  arc& 
AG ,  $0 , feraaufli  de 45  degr^s.  \>oix  i\  eft  aift 
de  conclure  ,  qu*en  prolongeanc  de  pan  &  d'aacrt 
la  corde  AB  en  M  &  en  N ,  chacun  des  aus  AM  ^ 
BN ,  fera  un  quarc  de  cercle« 
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PROBtEMEXX. 

Decrire  un  trianglt  reSanjU  y  dont  ks  trois  cotes 
folent  €n  progfejfion  arichmtaque. 

MArque«  für  ja  ligne  iodcfinie  AB.  cinq  par-  ^^ 
ücs  egales  de  teile  grandeur  qu  il  vous  plai-  ^     /. 
ra,de  A  cti  B^  &  prenant  la  ligne  decermin^e  Aß   . 
poiir  rhyporenufe  du  triaugle    redangle   qiion^ 
cherche ,  decrivez  de  fon  excremite  A » a  Pouver- 
tare  de  crois  parties,  un  arc  de  cercle ,  &  de  lauere 
extr^ice  B »  a  Touvtrcure  de  quarre  parcies  un 
aurre  arc  de  cercle  qui  coupera  le  premier  en  un 
poiac  C ,  d'ou  vous  tirerez  aux  deüx  excremites 
A ,  B ,  de  rhypocenufe  AB  » les  droite«  AC»  BC. 
Le  triangle  ABC ,  fera  redangle  en  C »  &  fes 
tioii  c6c&  ABj  BC ,  AC^  feronren  proportioa 
arhbm^cique ,  c'eft-a-dire  ,  qu*ils  fe  furpafleronc 
^alemenc,  puifque  le  coce  AB  eft  de  5  parcies, 
Iccotc  BCde  4  j  Ac  le  cocc  AC  de  3. 

R  £  M  A  R  Q  U  E. 

Ce  triangle  redangle  eft  feul  de  fon  efpece , 
dooc  les  crois  cotes  foient  aiichmetiquement  pro- 
ponionnels.  Its  fönt  tels »  que  la  fomofie  de  leurs 
cubes  en  nombres  eft  un  cube  parfait ;  car  AB 
ctant  5  9  fon  cube  eft  115  ,  BC  ctant  4»  fon  cube 
eft  64 ,  &  AC  ^tanc  j ,  fon  cube  eft  I7 ,  fc  la 
fomme  ii£  de  ces  trois  cubes  1x5  ,  (14  ,  17»  4 
pour  racine  cubtque  6  ,  qui  dans  ce  criaiigle  rec- 
taoele  fe  rencontre  ^gale  a  fon  aire. 

dl  on  double  tous  les  c&ccs  du  triangle  ABC  ,  Fig.  t^; 
CO  forte  que  le  c&ce  AB  foic  de  1  o  parties»  le  cote 

T  iv 
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BC  de  S  ,  &  le  cocc  ÄC  de  (> ,  on  aur;^  un  aa»eL 
triangle  re£kangle  fembiable  au  preccdent.  Ses^ 
t^oiscocesferopc  encore  en  proportipn  arichmccif 
que,  6c  la  fomitie  de  leürs  cübes  fera  aufli  uci 
cube  parfaie;  f^ayoir  3  1718  ,  donclec6te,  ou  la. 
racine  cubique  eft  i  x-  De  plus ,  l'aire  &  le  ^ot^-r 
tour  de  ce  fecond  triangle  reffcangle  ABC ,  feronc 
egaux  encreeux,  cha^cun  ^canc  ia.  Voyezlepro- 
blfeme  XXIII.     '  • 

P  R  O  B  L  E  M  E  *X  X I. 

Decrirc  autour  dun  triangle  cquilatiral  donnißx 
cercles  egaux  y  qul  fe  toüchcnt  mutuclUment  y 
dont  trois  touchtnt  les  trois  cotes  du  triangle  ^  &^ 
Ics  trois  autrcsfoient  portcs  patfesfotnmecs. 

p,  /^  ^®  ^®  triangle  ^uHaterat  donni  foit  ABC, 

^g,2tl  V^  & q^« ^oTi centrefoit  D.  Tircz de  ce centre 
D ,  pac  les  crois  angles  A ,  B ,  C ,  &.par  les  mt* 
lieux  E ,  F ,  G  ,  des  trois  cöres  ,  autant  de  lignes 
droites  ,  für  lerquelleson  doi^dcterpiinerlescen- 
xresK^  L,  M,  N;  O,  P>  des  fix  cercles qu  on  cher- 
che ,  &  qu'oQ  trQUv.era  en  cetre  fort^. 

Ayant  prisfur  le  c6c6  AB  la  partie  Elf  ^  ^gahe  i 
ta  moitie  de  laperpendiculaireDE,&  ayant  tire 
la  droite  DH,  prolongez  c^cte  ligne  DH  en  l ,  en 
forte  qi\e  ia  partie  Ii[I  foit  ^g^le  a  la  partie  HE. 
iToure  la^itgne  DI  donnera  li  Ipngui^ur  du  rayon 
de  chacun  des  Cit  cercles  «fgaux  qu'on  veut  dc- 
crire ,  dont  les  centres  fe  trouveroht  en  portant 
cetce  longueur  DI  de  Een  K  9  de  Ben  L ,  £^c. 

R  E  M  A  R  QU  E^ 

Si  Ton  joinc  les  deux  ebneres  P^  L ^  par  h  drohe 
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PL 9  cette  ligne  PL  fei:a  parallele  au  cot^ AB,  fc 
divifera  par  conföquenc  i  angles  droits  8c  en  deux 
cga^cmenc  au  point  Q ,  Ip  rayon  £K.  D  ou  il  fuic 
qäefl  t'on  |(jinc  ta  droite  EL  ,  &  la  droice  KL, 
qai  paffera  par  le  poinc  d'atoachemenc  K,  le 
mangle  £LK  fera  ifofce^e ,  chacun  des  deux  c6t6& 
cgaox  EL ,  KL ,  ^tanc  double  de  ta  bafe  EK : 
larc  ER  fera  de  75*,  31',  zo'^  8c  l'arc  BR  de 
44^9  zi^  40^}  ce  qui  faic  que  ces  deux  arcs  iont 
enfetnbte  fticiCtmcnt  i  zo  degr^s ,  fcayoir^  aucanc 
qoe  Faogle  PPL. 

PROBLEME    XXIL 

Ptufitmrs  i^mi^cercUs.  quifc  touchcnt  au  fornmu  de 
tanglt  droit  dt  deux  Hgnes  perpcndiculaires  ,  & 
qui  ont  ieurs  ccnfrcs  für  Vunt  dt  ces  deux  lignes, 
etant  donnes ,  diterminer  les  points  oä  ces  demi" 
cercles  peuvent  etre  touchespar  des  lignes  droites 
tirees  de  ces  points  ä  un  point  dofine  Jur  [autre 
ligne  perpendiculaire. 

QUp  les  demi-cerclcs  ABC,  ADE,  AFG,  J^^j7» 
AHI ,  AKL,  qui  onc  Ieurs  cencres  für  ia  ^  ^  * 
ligne  AL,  perpendicuUirc  4  la  ligne  AM ,  fe  cou- 
chent  aa  fommet  de  l'angle  droit  MAL  ,  &  qu*il 
faule  troover  les  points  oü  tous  ces  demi-cercles 
feronc  touch^s  chacun  par  une  ligne  droite  tiree 
da  point  M  donn^  für  la  ligne  AM* 

D^crivcz  du  point  donn6  M  ,  comme  centre , 
par  le  point  d  atouchement  A ,  Tarc  de  cercle 
AK ,  qui  coupera  les  circonfcrences  des  demi- 
cercles  donnes  en  At^  points ,  comme  B,  D,  F>  H^ 
K^'qui  feron«  les  points  d'atouchement  quoi^ 
chercbe. 
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R  E  M  J  RQU  E. 

Lorfi^e  les  divifions  de  Uligse  ALferonc  ega- 
les encreelles,  on  pourra  fe  fervir  de  dts  demi-cer- 
clcs  pouc  divifec  une  Hgne  dqnnee  eti  parcies ega- 
les. On  porceucetce  ligne^  comme  leroK  AK» 
ou  AO  j  du  poinc  A  jurqua  la  circoDference  da 
cinquieme  demUcercle,  5  on  )a  reue  dtvifer  ea 
cinq  parcies  egales  :eUe  (c  trouvera  di vifee  en  cioq 
parcies  egales  >  pat  la  circonfcrence  des  aocres 
detni-cercies.  On  divifera  de  la  meme  fiianiere 
en  crois  parcies  egales  la  ligne  propofee  y  pu  teile 
aucre  qu  on  voudica  comme  AN ,  icc. 

PROBLEME    XXIIL 

Decrire  un  eriangle  rcciangte  ,  dont  Faire  expriaue 
en  nomhres^fM  egale  au  contour^ 

Pfan.8^  TP  Irer  les  deux  Hgnes  perpendiculaires  AB , 
%•  ^7«  X  AC»  de  teile  longueurque  l'une  AB  foit  de 
5  parties  prifes  für  ime  echelle  divifee  en  paities 
egales  j  &que  Taucre  AC  foit  de  si  parties  de  U 
mcme  ecbelle.  Joigneaf  Thypocenufe  BC»  quife 
trouvera  precifetnent  de  1 5  parcies  ^gates  >  comme 
on  le  connoicra  en  ajoucant  enfemble  les  quarres 
^5  >  1 44 ,  des  deux  coces  AB »  AC  >  &  en  prenanc 
la  racine  quarree  de  lafomme  16^.  L  airc  ou  trian- 
;Ie  reäangle  ABC  fera  ^gale  a  fon  contour ,  ou  a 
fa  fornme  des  trois  coces»  chacun  cranr  50.  U  ar« 
rive  la  meme  chofe  a  cet  aucre  triangle  re^ngte 
exprime  en  nombres  enciers^  6^  S,  io>  doBC 
Faire  ^  le  contour  fönt  chacun  14.  ^ 


t 
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R  E  M  J  RQU  £. 

U  n*7  a  en  nombres  entiers  qae  ce$  deux  crian- 
gle« redan^les ,  tf,  8,  i Q  &  5  j  1 2  , 1 3  ,  de  chacun  g^ "^** 
defi|aels  Taye  foic  egale  a  fon  concour  :  mais  ea  ^*  - 
nombres  rompus  il  y  en  a  ime  infinite,  que  l'oa 
peuc  croaver  par  ce  canon  general  qui  a  fa  demonf- 
tradon.  formc^  (Tun  nombre  quarre  quelconque  , 
&  du,  mime  nombre  quarre  augmtrui  de  t  ^  un 
iriangic  rtSangU  ;  divife^-UpAr  et  nombre  quarre^ 
&  vous  aurei  un  fecond  ttiangle  reäangle »  dont 
tairefera  egale  ä  fön  coatour. 

Comme  fi  de  9  &  de  1 1  ^  on  forme  ce  triangle 
reftaogie, 40,1^8^201,  &  qu'on ie divUe par 9 ,  p^obL 
onaaracetautre  triangle  reäangle  ^^  '^^  ^°-dont  iX- 
laire  &  le  concour  fonc  ^gaux,  chacan  ^tanc ^^.  d'arieh. 
Pireillemeac  ^ü  de  i  tf  &  de  1 8 ,  on  forme  ce  P*  ^^* 
triangle  reftangle  6%  ^   57^  >    580»   &  qu'on 
le  diviie  par   16  ^    on  aura  cec  autre  triangle 
*^  7/  ^^""j  ^^  ^^"  celui-ci  crant  rcduit  i  fes 
mobdres lermes ,  '^  '^  '^^  >  donc Ie  concoiir  6^ 
i*aire  fonc  chacan  ^.  Ainfi  des  autres« 

PROBLEME   XXIV. 

Decrire  4m  dedans  tun  triangle  equilateral^  troh 
cerclesegaux  quifetouchent  mutuellement  j  &^qui 
töuchent  auffl  les  trois  cdtes  de  ce  triangle. 

POur  infcrire  dant  !e  triangle  ^quilatcral  ABC^* 
trois  cercles  cgaux ,  qui  fe  touchant  mutuelie-  P»g'^'* 
ment,  (ouchenc  auffi  les  cot^s  de  ce  rriangle ,  di- 
viCcz  chacun  de  ces  c&c^s  en  deux  ^galement  aux 
poincsD,  E>  F.  Par  ces  points  P,  E^  F^  üre» 
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F2an.s,  aux  angtes  oppofcs  aucanc  de  Ugnes  droices  »    far 
^  >  ^**  lefquelTes  vous  marqaerez  les  cencres  G  ,  H  ,  I  ^ 
des  crois  cercles  qu  on  cherche  ,  en  cranfportaac 
far  chaqae  Hgne  perpeadictilaire  la  moicic  dii  coce 
du  erlangte  eqaitac6raL  de  fon  poinc  de  milieu » 
Ters  le  lommct  de  Tangte ,  c  cft-^-dire ,  la  moicic 
AD,oaBD,deDenG,de£enI,&deFenH. 
Pour  avoir  le  ria^on  des  cercles  cherches ,  |q^- 

?;nez  deux  cencres  G ,  H,  par  la  ligne  GH  ,  qui 
e  crouvera  divifee  en  deux  parties  Egales  par  ia 
ligne  cir^  du  milieu  du  coc^  CD  au  ^otmer  de 
Tangle  A.  Cecre  moicie  fera  \c  raypn  de  chacun 
des  cercles  qu'on  cherche :  ou  bien  divifez^GCen 
deuz  parries  egales^  h  moicic  fera  auffi  le  rayon  des 
cercles  cherche. 

REMjtRQUE. 

Les  droites  qui  joignent  les  cencres  G^H^li 

JafTent  par  les  poincs  a'acouchea)enc ,  Sc  formenc 
t  rriaagle  equitac^cal  GHI »  donc  les  cocis  fonc 
paralleles  i,  ceux  du  criangle  donn^  ABC.  It  fe 
forme  außi  crois  crap^zo'ides  egaux  AIHB, 
BHGC  9  CQIA  >  donc  cbacun  a  tcois  coccs  ^gaax 
i  ceux  du.  triangte  ^quilac^ral  GHI ,  8c  donc  les 
aires  fonc  ec;ales  chacune  ^  la  huicieme  parcie  du 
quarrt  du  cdce  AB  da  triaogle  dpnnc  AQC, 
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^PROBLEME     XXV. 

Diairc  un  mangle  rtäanglc  dont  Vcirt  exprimec 
cn  nombrcsfoit  Jcfyuidtctc  du  contour  auffi  ex* 
prime  en  nomires» 

TIrez  les  deai  lignes  perj^endiculaires  AB, 
AC»  de  teile  grandeur  que  l'une  AB  foit  Haa.«, 
de  8  partie^  prifes  far  une  echelle  diviföe  en  parcies  %  ^^ 
c^les,  &que  1  aucre  AC  foic  de  i  $  parcies  de  la 
meme  Schelle.  Joignez  l'hypocenufe  fiC ,  qui  fc 
trouvera  pr^ifömeDi  de  1 7  parties  egales ,  comme 
on  le  cpnnoicra  en  ajouunc  enfembie  les  quarres     I 
^4 ,  z  I )  ^  des  deux  coccs  AB ,  AC ,  Sc  en  prenaQC 
la  racine  quarrte  de  la  fomme  zSf.  L'aire  60  da 
triangle  redangle  ABC  fera  au  concour  40 ,  com- 
me }  eil  i  1.  11  arrive  la  meme  chofe  d  cet  aucre 
triangle  redangle  en  nombres  enciers  7  j  14 1  15  • 
donc  1  atre  84  eft  auffi  fefqoialcere  du  concour  5  ^ » 
de  force  que  cc  concour  5  6  eft  egal  aux  deux  ciers 
de  Taire  84. 

REMARQUE. 

11  n*7  a  en  nombres  enciers  que  ces  deux  crian« 
gles  redaogIe$,8, 15«  I7,&7j  14,  i5,dechacun 
defquels  Taire  foic  lefquialcere  de  fon  concour : 
mais  en  nombres  rompus  il  y  en  a  une  infinic^  d'au- 
eres  qui  onc  la  mime  propri^te.  On  peuc  les  crouver 
par  ce  canon  g^n^ral ,  que  nous  avons  tire  de  Tal- 
gebre«  Formen  d*un  nombre  quarre  quelconque  j  & 
du  mime  nombre  quarre  augmentede  }  jun  triangle 
rcclangle  ;  divifci-le  par  ce  nombre  quarre  ^  &  vous. 
Aurc\  unfecond  triangle  reüangle ,  dont  Vairefera 
Jejquialtere  du  contour^ 
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^robL       Comme  fi  de  4  &  de  7  ,  od  fotme  ce  triangie 

^^*        35»   5  ^  >  ^  5 »  &  qu'on  le  divife  par  4 ,  on  aura 
d'arirh.  ^^^  ^^„^  ^jj^ngi^  redanglc  LUfiL,  doni  l'aire 

P-/0.  iij.  eft  d  fon  contout  ^  comme  j  cft  i  2.  Pa- 
reillement  (i  de  1  ^  &  de  1 9 »  on  forme  ce  man- 
gle redlangie  105»  ^08  ,  617  ^  &  «ju^on  le 
divife  pac  1  ^  ,  on  aura  cec  autre  triangie 
'"^^;/"'" ,  donc  Taire  ^^  eft  i  fon  contoür 
>^  9  comme  3  efl:  a  i.  Ainfi  des  ämres. 

PROBLEME   XXVI. 

Decrlre  au  dtdans  d^nn  quarre  donnc  ^  quaire  cer* 
des  egauX  ,  quift  touchent  mutucllcmcnt  &  qtd 
touchcnt  aujji  les  cötes  dt  et  quarrte 

SI  te  quarre  dodn^  eft  A6CD  »  ditifet  ctiacaü 
de  fes  coces  en  deux  egalement  aHX  poiocs  F, 
Pian.8,  G ,  H3 1 ,  &  menez  les  droires  FH ,  Gl .  qui  fe 
^*     '  couperont  a  angles  droits  &  en  deux  ^galeinenc  au 
centre  £  da  quarre.  On  marquera  vjx  ces  dcai 
lignes  FH  ,  Gl,  Jes  centres  L\,  M  ^  N »  O  ,  des 
quacre  cercles  qu'on  chercbe  en  cerce  forte. 

Joignes  la  droite  HI ,  &  rettanchez-en  la  par- 
Vie  IK  ^gale  a  ia  moicie  IE  de  la  tigne  IG »  ou  du 
c6cc  du  quarrt  donn^.  Le  tefte  HK  fera  le  rayon 
de  chacun  des  quacre  cercles  qu  on  veuc  d^crire. 
C^eft  pourquoi  (1 1  on  porte  la  longueuc  HK  ,  fuc 
les  lignes  FH ,  Gl  ^  depuis  leurs  excremitcs  F  j  Gj 
H  ,  I,  aux  points  N,  M,  L  j  O  ^  leproblßmefera 
rcfolu. 

On  peut  encore  le  rcfoudre  de  cecte  maniere : 

recranchez  de  la  ligne  IG,  la  partie  IT^  ^galei 

a  ligne  IH ;  faires  Ics  lignes  EL ,  EM ,  EN,  £0 , 

^egales  chacune  au  refie  TG^  tc  vous  aurez ,  com* 
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me  Mparavant ,  les  centres  L ,  M ,  N »  O  ^  des 
qoftcre  cercles  qa'aa  cherche ,  8c  qae  Ton  trouver« 
aaffi  en  fkifant  les  lignes  FN  ,  GM,  HL,  lO^ 
^galet  chftcanea  U  partie  ET. 

Voici  encore  une  aatre  maniere.  Fattes  les  qua- 
rre lignes  AP,  AQj  CR,  CS  ,  egales  chacune  i 
la  ligne  IH ,  &  joignec  les  droices  PQ^  RS ,  qut 
donneronc  für  les  deux  lignes  FH ,  Gl ,  les  centres 
L,  M,  N,  O,  des  quarre  cercles  qu  on  cherche. 

R  E  M  A  R  Q  ü  £. 

II  eft  aifi^  i  d^monrrer  qae  chacune  des  deux 
lignes  PQ ,  RS ,  eft  ^gale  au  coc^  AB  du  quarre 
donn^  ABCD ,  tc  que  chacune  des  deux  lignes 
PR  ^  QS ,  eft  ^ale  au  diaraerre  de  chacun  des  cer- 
cles egaux  ,  qui  fe  couchenr.  On  peur  encore  de- 
monrrer  aifemenc  que  chacun  des  deux  triangles 
ifofceles  f eAangles  APQ,  CRS,  eft  ^1  au  quarrt 
DI  EH ,  oo  i  la  quarrieme  partie  du  quarrt  propofe 
ABCÖ :  8c  que  le  triangle  ifofcele  redaugie  OEN 
eft  ^gat  ao  quarrt  du  rayon  Ol. 

PROBLEME  XXVIL 

l?ecrire  un  paralUhgramme  reäanglcj  dont  Pdirt 
exprlmec  en  nombrts  foit  igalt  au  contouu 

TIrez  les  deux  lignes  perpendiculaires  AB ,  PIan.9» 
AD ,  de  relle  grandeur  ,  que  l'une  AB ,  foit  ^S*  '^* 
de  rrois  parriesprifes  für  une  cchelledivif^een  par- 
ries  egales ,  &  que  Taurre  AD  foic  de  6  parties  de 
Ja  cscme  Schelle.  Dccrivez  du  poinr  D ,  comme 
centre  ,  &  de  Tinrervalle  AB,  un  arc  de  cercle 
yzts  C ,  &  du  poinr  B ,  comme  cenrre ,  &  de  Tia- 


'404  RECAlATrMlTHWCl  IT  PHTS^ 

cervalleÄD,  un  autre  arcde  cercle ,  quicoupera  1q 

iiremier  au  poincC.  De  ce  poinc  C»  vous  drerez 
es  deux  lignes  CB,  CD » qui  acheveront  1q  reäan- 
gle  ABCD 9  donc  laire  eft  egale aa centottr ^  clu- 
cun  ^canc  1 8« 

R  E  M  A  R  QU  E. 

Iln'yaque  trois  parallelogramineis  refbuigle^ 
dotit  laire 6gale au concour  foic exprimfe eo  nom- 
bres  entiers :  ce  fönt ,  le  reAangle  qu  on  vienc  de 
d^crire :  celui  qui  a  pour  coc^s  des  nombres  doa« 
bles des dot^s  de  celui-ci  (iij6^)y9c\^  quarre 
donc  lecoce  eft4.  Mais  il  y  a  une  infinic^de  paral- 
lelogrammes  re£tangles  exprimcs  en  nombres 
xompus  9  donc  on  peuc  d^cerminec  les  dUi%  de 
cerce  force. 

Ayanc  donn^aucoi^  AD  tel  nontiDreqüonvoa- 
dra ,  plus  grand  que  x  j  comme  8 ,  divifez  fou 
double  1 6  par  le  m^me  coce  diminu^  de  x  j  c^eft- 
al*dire ,  par  ^  :  le  quocienc  ^fera  lauere  coce  AB. 
Ainfi  ön  aura  en  nombres  ün  parallelogramme 
redangle ,  ayanc  8  pour  lohgueur ,  £r  |  pour  lar- 

feur ,  donc  le  contour    &  Taire  ieront  chacun 
/,  OU  XI  f. 


I'ROBt 
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PftOBLEME   XXVin. 

'  Mefirtr  avtclt  ctufptau  unc  dijiance  qüi  n^efi  acceß^ 
ßblt  qvfcn  üne  itjU  ^^^JC  extrimius.  * 

LA  ^ftance.i  mefarer  dpic  fecre  d'ane  grandeur  pj,  ^ ; 
medibcre^  aucrement  il  feroic  difficile  de  la  fig.  ^i« 
mefurer  exadement  avec  \i  chapeau  >  parce  que 
pour  peu  qud  fon  manquät  i  vifer  jufte ,  ou  a  fe 
tenir  bien  droit »  on  fe  trotnperoit  feniiblemehc 
dans  (a  mefare »  fat-coutfi  le  terrein  6cott  un  pea^ 
in^aL 

Pont  mefarer  donc  avec  le  chapean  la  diftance 

AB  y  qai  n'eft  acceffible  qn'en  fon  excrctmmitö  A, 

comme  feroic  la  largem  'd'ühci  peticertviere/il 

faat  que  celui  qui  la  veuc  tnefurer  fe  cienne  bien 

droh  i  cette  excr&tnic6  A ,  fic  qu'appuyant  fön 

menton  fbr  uir  petic  batoii ,  qui  doic  etre  aafli  ap-«. 

poje  für  qaeique  boqton  defon  habit ,  afin  queXa 

t^  poifle  detneurer  en  metne  .6tac  y  tl  abbaifle  fon 

chapeaü  für  le  frone ,  juftqfu'd  ceqne  lebord  cacbe 

d  (a  vne  rextremir^  inacceflible  B  de  la  diftance  i 

mefarer'  AB.  Apres  quoi  il  doit>  fe  tourner  vers  dn 

cerrein  ^al  '&  unifortoe  ,  &  remarquer  en  regar«* 

daor»  pai:  le  m^oieendroit  da  bbrd  de  fon  chapeau, 

le  point  dexe  terrein  oü  fa  vue  fe  cerminera  coih- 

me  en  G.  Alors  en  mefarant  avec  tin  cordeau »  oa 

avec  one  chaine,  la  diftance  AC,  ü  aisra  la  longuebr 

de  la  dÜbnce  propofte  AB. 
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PROBLEM  S  >^X1^ 

f äV«  fuBC  de  fis  deux  cxtrcmth,  $.fmt  U  moycn 
de  dcux  batons  inegaux. 

i^I.  ^,    T^purcoimoicre  It longueur  de  Uligpe horiron- 

%.  55.  Jl     talp  AB,  qui  reprefence  k  lacgeur  da  (oSi 

ABCD,  &  qai  n'eft  ac<;e(fible  qu*6n  loa  ezcremici^ 

A,  jilQvez  ^-plcunben  c^cre  Qzcrcmir^  A»  le  plus 

J>ecic  hacoii  A£  des  deux  dorn'  vous  vQ^lp^  tors 
ervir  pour  mefurer  cecte  ligne  AB.  Planen  aufli 
.  a-tploiob  l'awre  baton  plus  grand  FG  ^  en  lime 
4roi(e  avec  la  ligne  a  mefurer  AB »  ^i  teile  dif- 
cance  da  premiec  A£^  ^ue  pac  ies  deui  bouu  E» 
6»  de  ces  deux  bäcpns  ainfi  elevc^^  rypos  apper- 
c^vie^raucre  excc^mu^ ßinacceflible.  Äp^rb  cela 
i^llefures  exadecieac  la  diftancc  AE»  que  noos  f op- 

EoferoDS  de  i  z  pieds  ^  &  la  lobgaeor  des  deux 
hont  A£ ,  FG ,  donc  le  plus  pecic  A£  ieta 
fuppofö  de  3  pieds ,  ^  le  plus  grand  t^G»  de  c. 
De  forte  que  dans  cecte  liippoiicion  .Tezcis  du 
grand  bäton  FG ,  für  le  plus  petit  AE ,  (era  de 
A  pieds ,  comme  on  le  jponnoit  en  ot^nt  3  4^  { • 
Cet  esces  1  fera  le  premier  terme  d*ane  regle  de 

.  trois  direde  j  ii»  ou  ladiftance  k^,  fera  le  (e* 
^ond}  },  oale  plus  petit  bacpnA^b  ferfijbttoi- 

:  fieoie;  &lalineAB9qaoncIiercbe^!feraleqi];a- 
trieme :  eile  le  trouyera  de  x  8  'pi^ds..  jpar ,  h^n 
laultiplie  le  fecond  terme  1 1 ,  q\ii  eft  la  diKIfance 
AF ,  par  le  troifieme  j ,  qui  eft  le  plus  petit  bätoix 
AE,  &  qu'on  di  vife  leDroduit  3  €  par  x,  qoi  eft  Tes» 
CCS  du  erand  bäton  FG  fdr  le  plus  petit  A£ ,  on  ai 
18  pie<b  pour  la  longueux  de  la  ligne  propo£(e  Ad  • 


lPROBL£M£    XXX. 

Shiefurtr  tmt  hauteur  aectßblt  fear  It  moyen  d€ 

ßm  ombrc^ 

F>ttr  cöntiQitre  la  haatear  accelfible  AB  ^  par  pi.  ^. 
le  tnoyen  de  fon  ombre  AC^  cermin^  par  le  .fig.  )4, 
tayon  BC  du  foleil ,  Kleves  d-plomb  le  bacon  DE 
d'one  longuear  pcife  i  voloni^^comme  de  8  pieds» 
&c  mefarez  la  grandeur  de  fon  ombre  DF ,  que 
aoQt  (appofecons  de  i  x  pieds.  Mefurea  en  meme 
tcmsrombce  ACjjquiioit,  parexemple,  de  3^ 
pieds.  Tai  die  en  meme  tems,  parce  qu'aurtemenc 
le  ibieii  changeant  de  place  i  chaque  inftanc »  les 
nyons  BC»  £F,  ne  feronc  plus  paralleles^;'  ee  qui 
emp^eroic  de  pouvoir  •crouver  la  haoteur  AB 
par  ceice  regle  de  trois  ciredle :  fi  1 1  pieds  de 
rooibte  DF  proviennenc  d*une  hauteur  DE  de  % 
pieds^  de qoelle  hauteur  ptaWendra  lombre  AC 
de  )^  pteds  ?  On  trouvera  24  pieds  ponr  la  haa- 
teor  AB ,  .qn'on  cherche :  car  en  mulripliant  le 
troifieme  terme  ^d  par  le  fecond  8  ,  &  en  divi- 
lant  le.pcodoic  288  par  le  pretnier  1 1^  on  apout 
qaoctenc  14,  qui  eft  le  quatrieme  terme  propor* 
caoliDel»  oa  in  haoteur  propoföe  AB. 

PROBLEME    XXXL 

TCntKMrit  trois  lignts  donnies  une  quatrhfM 

proportlonndU. 

T^^Oor  etoorer  aus  teois  Ugnas  donn^esf  AB ,  jf;g.  ^f^ 
m^  AC»  AD  t  one  quatrieme  proporcionnelle » 
d^crivex  jdes  deu  »tr^mit^i  Bj  D,  de  la  pre« 

Vij 
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miere  &  de  la  croifieme  ligne  donn^e ,  par  PextrS- 
mii6  conxmune  A>  Ids  jdeux  arcs  de  ctidc  AEF, 
AGH  ;  8c  ayant  appliqu6  für  le  premier  AEF  la 
ligne  A£ ,  ^ale  i  la  feconde  iigne  donnee  AC  » 
prolongez  cette  lignrAE  jufqu'd  ce  qu'elle  ren- 
contre  le  fecond  arc  AGH,  en  quelque  point, 
comme  tn  G.  Toute  la  ligne  AG  fera  ia  quatricme 
proporcionnelle  qu'ön  cherche. 

PROBLEME    XXXII. 

r 

« 

•  • 

JDecrircfur  une  ligne  donnc€  nn  paralUlogramnu  rtC'» 
tangle  ^  dont  rairefok  doubk  dt  etile  d^un  trian»' 
gle  donne. 

n«  9 ,  Ol  le  triangle  donn^  eft  ABC,  &  que  la  ligne 
%*  5^-  ^  donn^  loic  B£^  ^levez  a  rextrSmit^  £la  per-* 
pendiculaareEF^quifqit  la  quatrieme  propomon- 
neue  a  la  bafe  donn6e  BE ,  a  la  bafe  AB  du  cnangle 
donne  ABC ,  &  ü  fahautear  CD«  Achevez  le  rec- 
tangle  BEFG ,  qui  fera  celui  qu  on  cherche.  Ce 
pcoblecne  n*a  ece  mis  que  pour  refoudre  leibivanc. 

P  R  O  B  L  EM  E    XXXm. 

Changtr  un  trioAgle  donnt  en  un  autre  triangle  dont 
chaque  cotefoit  plus  grand  que  chaque  cSte  du 
triangle  donne.  * / 


»       • 


rig.37.  On^  triangle  donb^^  eft  ABC  ,  prolongez 

C7  bafe  AB  de  part  &  d!äacre  en  D  &  en  E  »  en 
forte  que  la  ligne  AD  foic  ifgale  au  coc^  AC,  tc 
la  ligne- BE  au'cQteBC-t'  ficpar  le'moyen  du  pro- 
i>Ieme.prec€denc,  d^criyez  für  la  ligne  DE  le  Pa- 
rallelogramme re(äangle  DEGF ,  ^oi  foic  double 


da  ctfteg{e  donni  ABC.  Cela  <5taiit  fair,  fi  Ton 
prend  für  la ligne  DE,  encre  les  points  A,  B,  un 
poincadifcr^tion  ,  comme  H,  d'oü  Ton  tice  am 
dem  exxremitcs  F,  G  ,  Ie$  droites  FH ,  GH ,  k 
mangle  FGH  fera  celui  quon  cherche,  ceft-i- 
iure,  qa ü  fei a  ^1  au  propofc  ABC ,  tun  &  l'an- 
itt  &anc  chacuo  la  moiric;du  rcÄangle  FGED, 
8c  chacuo  db  fts  catcs  fera  pius.gtaxid  i|ue  diacua 
des  cofes  da  criangle  donae  ABC 

REAIjiRQUE. 

On pcut  m&me  avoir  un  criangle  moindre  que  fe 
propole  ABC,  quoique  tous  fes  cot^s  foient  plus 
pands  que  cous  ies  cot^  du  eriangle  ABC ,  en 
pcenaor  le  rooiinec  H  du  criangle  FGH  au  defloua 
delabafeAB. 

PROBLEAI&    XXXIV. 

• 

Dttix  dcmi'CcrcU  qul  fe  iouchcnt  en  dedaas  ^  Aant 
doancsfur  unemimt  ligne  drohe  jdecrire  un  cer*^ 
cli  qui  touche  la  ligne-  dfciic  &  les  circonfi^ 
rences  des  deux  demi-eercles  donnes. 

« 

JE  fuppofe  que  les  demi  demi-cercles  ABC^  V.  % 
ADE»  fonc  poßs  für  la  ligne  droite  AC,  &  ^fr^«^^ 
qtt*ils  fe  coüchenc  au  poinc  A.  Pour  decrire  an 
cercle  qui  coucfae  les  deux  ctrconf(£rences  ABC  » 
ADE»  Ac  U  partie  EC  de  la  lignedroice  AC^ por- 
tesia.  l^ngueuf  du  demi  -  diaiaecre  AG  dagraad 
decnKerde  ABC ,  de  F ,  cencre  du  petic  demi- 
cercle  ADE,  en  O,  pout  awir  la  ligne  AO,  ^ale- 
i  h  fomme  des  demi- diamecte»  AF,.  AG  de» 
dcw  d«oii«€ec^esdomi6&ABC,  ADE.  Elevoi 
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PI.  9.  aupöintE)  forAC,  laperpeadtculaiie''Eb3  8t 
%  5^'  joignez  U  drohe  AB.  Cberchez  aax  deat  Ugoes 
AO,  AB«  une  troifieme  proportionnelle  AH» 
^oar  avoir  en  H  U  poioc  d'atcouchement  du  ce^- 
clo  qu'on  veuc  d^criro  ^  &  de  la  ligiie  droice  EG. 
£)ev^3&  de  ce  poinc  H  für  EC  la  perpendfcatai^ 
HI  t  quacrieme  pdroportionndUc  am  tri^is  lignes 
AO ,  AH ,  FG ,  pour  avoir  en  l  le  centte  4a 
cercle  qu  on  chercne,  dont  U  circonftrenci)  tovf» 
chera  £C  en  H  >  &  les  circonförences  des  deux 
cercles  donnfe,  le.plas  grand  äa  dedanSj  Cc  lo 
plus  pecic  au  debors. 

R  IS  MAR  Q  U  E. 

Si  aa  dedans  de  Tefpace  cerintn6  par  les  deax 
cicConferences  ABC»  ADE;  on  d^ctic  üA  fecond 
cercle  qui  couche  le  pcemier  decric  da  ceotre  I » 
&  les  deux  circonferences  ABC ,  ADE  j  &  qae 
du  cexifrk  K  de  ce  fecood  cercle  on  aWfle  la 
droice  KL  perpendiculaire  au  diamecre  AC»  cecto 
perpendiculaire KL fera  triple du  rayon  duterclo 
decrit  du  cencre  K.  Si  au  dedans  du  memeefpace 
on  decric  un  croifieme  cercle^  qui  rouche  le  fe- 
cond  decric  du  centre  K ,  &  les  circoaftretices 
ABC,  ADE  ,  la  perpendiculaire  abaiflee  du 
centre  M  de  ce  croifieme  cercle  für  le  diiimetra 
AC,  fera  quintupie  du  rayon  du  m&me  cercle.  De 
meme,  fi  au  dedans  du  meme  efpace  on  «iecric  uh 
quacrieme  cercle,  quicoucbele  croifieme  dccrieda 
cencre  M,  &  les  cireonfifrences  des  deux  demicet- 
des  ^  la  perpendiculaire  abaifl^e  du  cencre  Pfli  ce 
quacrieme  cercle  für  le  diamecre  AC,  fera  ftpi u[4e 
du  rayon  du  m^oie  cercle,  6c  ain(i  des  autres^  feioa 
U  prbgrefliod  des  nombres  impairSi  3 »  5  >  73  9,  (kc* 

Nous  reipar  querons  ict,  qm  coui  \»  urclM  in» 


§nh  qm  peoTetit  toucher  les  detix  cireonförencet^ 
ABC»  ADE  j  onc  leurs  cencres  dans  la  circonfii- 
leiice.il'upe.ellipfe»  donc  un  axe  tSt  AO>  qui  ^ 
ponr  parametre  la  lign«  AH. 

PROBLEME    XXX\r. 

TWvj  demi-ccrclcs  qui  fc  touchent  <h  dedans  itant 
doiuiü/ur  WC  Ugnc  drohe,  d^'crifc  un  eercle  qui 
touchc  ks  circonferenccs  des  tfois  denü-cerclcs^ 

SOitni  bs  ttois  ddmi - «ercles  ABC,  AIX^  PI.  »o^ 
EIC »  donr  les  cencres  F,  Gj  H ,  föne  für  la  H^  3e«^ 
figpie  dcoite  AC  Ayanc  ttoavif  i  la  ligde  FG  fc 
an  rajon  AF»  une  uoifieme  proporrioonelle  AL» 
cbaidiez  dl  la  ffmuse  des  deax  ligees  AL »  AG  ^ 
aa  rayoa  AG »  fc  aa  rayon  AF^  ttne  qiiacrieme 
proportiontiell«,  qui  fera  bLlongaeur  da  rayon  K£' 
da  cerde  910  Ton  cheTche.   Portes*,  tfrct*  ^ua- 
ttieme  proporrionnetle  KI  für  la  ligne  AC  de  G 
foM,  fcdeFenN.  Enfiiite  du  cencre  F  fc  de  Un« 
lerraHe  NE,  d^rivea  reis  K  an  are  de  ceccle:. 
pots  diy:encrc  H  fc  de  rih^ervalle  FM ,  dicriveas:. 
an  aocre  arc  decerclequi  eouperalepreoHet  en  K* 
Ge  poinr  d'interfedlion  K  fera  h  centro  du  cercle- 
ckercÜ,  qu*il  nc  fera  pasdiiScile  de  d&:rke,  puii^ 
qae  fon  rayon  GM,  oa  FN,  eft  conna« 

Obferve»  que  Ton  auroiD  pa  trouver  le  potat- 
^ncerfefttoa  K ,  en  d&rivanc  le  fecomL  arc  dir 
cesclc  da  aemce  G  fc  de  rinciervalle  MC. 

S  f OD  foiac  le  cemre  K  avee  les  centr«)  F,  G  ». 
B^  des  ttott  dettai-cercles  donn^,  par  les  iign«:. 
Lottes  HC,  6K,  HK,  on  aura  les-deoz  tmn^tos- 
f  1^  €&B»  <k  m&ae  cotasm»,  le  contoac  dfe 
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chacun  )hanc  egal  au  diamecre  ÄC  du  granddemi' 
cercle  donne  ABC »  acaufe  des  deux  ligoes  iffies 
AFj  -GH- 

Si  encre  les  deux  circonferences  ABC«  AD£» 
on  decrit,  comme  dans  le  problcme  precedenc» 
autant  de  cercles  qu'on  voudra^  qui  ie  couchanc 
xnutuellement ,  touchenc  aufli  les  deux  circonfe- 
rences ABC ,  ADE ,  &  que  de  leurs  centres  O  , 
P  ,  Q  ,  K ,  on  tire  für  le  diametre  AC ,  autant  de 
perpendrculaires»la  perpendiculaire  KV  fera  egale 
au  diäoiecre  de  fon  cercle ;  la  perpendiculaire  QT 
fera  double  du  diametre  -de  fon  cercle  3  la  perpen- 
diculaire PS  fera  triple  du  diametre  de  fon  cercle; 
laperpendiculaire  OR  fera  quadruple  du  diametre 
de  fon  cercle ;  &  ainß  des  aiitres ,  felon  la  futte  des 
nombres  naturels  1,1,3  >  4^5r^'  ^c* 

PROBLEME    XXXVI. 

Trois  demi-cercles  quife  töuchent  tn  dtdans  ctam 
:  donnesfur  une  tigncdroite  ^  avcc  une  autre  ligne 
droke  tlrdt  par  le  point  d'ateouc/amtntdes  deux 
demi  -  cerdes  interieurs  ^  &  perpendicaUtre  ä  la 
pr emier c  ligne  droiee^  dicrire  deux  cercles  egaux 
qui  touchent  cetie  perpendiculaire  &  les  circon* 
ferences  des  deux  dcmicerdes. 

ri.  10,  QOient  les  trois  demi -cercles  donn^s  ABC, 
'fr  ^°*  v3  ADE,  EOC  ,  dont  les  centres  f ^  G,H,  fönt 
plac^s  für  la  ligne  droite  AC,  qui  eft  coupee  i 
angles  droits  au  point  £  >  par  la  ligne  droite  BE. 
On  trouvera  le  rayon  commun  aux  deux  cercles 
4gaux  qui  doivent  toucher  la  perpendiculaire  B£ 
&  les  circonferences  des  deux  demi*cercles ,  en  d^ 
wvant  du  point  A  pai  le.ccnu;e  F,  l'arc  de  cercle 


FI ,  puis  da  ppiiic  I.  par  le  point  A ,  l'arc  de  cer-  PI.  lo; 
de  AK  j  la  iigne  KF  dpnnerala  lajogueur  durayon  fig-  40* 
des  deax  cercles  ^gaux  que  Ton  cherche ,  donc  les 
ceotres  M ,  N ,  fe  crooveront  en  cette  forte. 

^  Ayant  fait  la  Iigne  GL  ^gale  a  la  Iigne  KF ,  d^- 
cniet  da  cencre  G  &  de  rincervalle  LC,  Täte  de 
cerde  MN ,  .puis  du  ceotie  F ;  <c  de  l^incervalle 
K£  an  aocre  arc  de  cercle  ,  qui  coapanc  le  pre- 
mier  MN »  donnera  le  ceiitre  M  do  cercle  qui 
doic  toucher  les  circonferences  des  depx  demi- 
cerdes.  ABC  ,  ADE  ,  &  la  perpendiculaire  £B» 
Deccivez  aufli  da  ^eocre  H  &  de  rincerv^^Ue  FL , 
an  aocre  arc  de  cercle,  qui  coapanc  le  premier  MN, 
donoera  le  centre  N  du  cercle  qui  dqi^  (oucher  la 
peipendicolaire  B£  &  les  deux  circoi)£irences 
ABC,  EOG. 

R  E  M  A  RQU  E: 

•  »       »  . »  •  ■  ... 

Si  OD  joinc  les  deux  cencres  M  ,  N ,  avec  les 

trois  F,  G,  H ,  par  des  lignes droices,  on  aura  les 

deox  criangles  FMG,  GNII ,  d*un  concoar  egal  j 

ce  concoor  eunc  dans  chaque  cri'angle  egal   aa 

diamecre  AC  da  plus  grand  demi-cerde  donn^ 

ABC,  k  caafe  des  deox  coc^s  ^gaux  GM ,  GN» 

de  la  bafe  GH  egale  a^  rayon  Ar  ,  ou  FD ,  des 

rayons  ^gaox  MD »  NO »  &  de  la  bafe  FG  egale 

aa  r^on  EH ,  oa  HO.  De  plus ,  le  rayon  MD .  oa 

NO ,  eft  qaacrieme  proporcionnel  aax  crois  Ugnes 

AG  j  AF ,  FG.  Eafin  fi  on  joinc  les  dro^es  AQ, 

CD  9  b  lisne  AO  fera  perpendiculaire  au  rayon 

HO  ,  oaNO ,  &  toachera  par  cenfif qqent  les  dr- 

confi^eaces  de  ces  deax  rayons  aa  poinc  O  :  la  li* 

ene  CD  fera  aaffi  perpendiculaire  i  chacun  ^es 

deax  cayons  FD » MD ,  ($c  rouchera  par  conf<6qaeac 

ao  penne  D,  les  circon(6:ences  de  ces  deox  rayons« 
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D  oü  Ton  pent  tirer  utie  aatre  cofiftru^Beft  poor 

U  refolarion  do  probUme. 

PROBLEME   XXXVII. 

Dicrln  un  triangU  Jone  Faire  &  U  cont(mr  fiieni 
un  mime  noftiite  qiuurre.^ 

*■&•  41«  jf\  itne  Schelle  diviföe  en  parttes  ^^es,  decri-' 
vez  de  l'excr^fDic^  A,  avec  Touvettttre  de  9  de  cei 
parties,  on  arc  de  cercle  vecs  le  point  C»  &  on  tu"^ 
tce  arc  de  cercle  de  Taticre  excr^mit^  B^  avec  Fovh 
vörture  de  la  des  mcmes  parties,  <]aicoapera  \t 
premier  arc  de  cercle  en  ur  peiüc,  commeC.  Jon 
gnez  ies  droices  AC»  BC,  &  le  crian^e  ABC  fera 
celui(^e  Ton  cherche»  foitaire  Sc  Ton  coot^os 
ccani  chacun  56»  donc  k  racine  (}uarcee  eft  tf*. 

REMARQUES 

Ce  triangle  a  iii  trouv^  en  nombres  per  td 
moyen  de  ces  deox  criangles  re£bmgles  en  nom« 
bres  71,  i|5»  15}»  Sc  7aj  154,  170,  qai  fönt 
de  m&me  haaceur  j  lenrs  nombres  g^ecaceucs 
fönt  ii»|&ii»7.  ^1^  joi^nant  enfemUe  cei 
''£*  4>l  iieux  triangles»  on  ale  triangle  obliqoangle  ABC» 
dont  la  hauteur  CD  fera  jxi  r^gafd  de  la  bafe 
AB,  ^m  eft  189  9  5(^en  divifant  cnaqae  c&r^  pac 
la  racine  quarrt  17  de  cetce  bafe  iZ$ ,,  on  i  le^ 
a:oisc6i6ii7»  lö»  9. 


* 


PROBLEME    XXXVni. 

faire  paßer  une  ürconference  de  cercle  par  troh 
points  donnüj  /ans  en  eonnoüre  It  ccntre. 

IL  fkttt  que  les  trois  points  jproMßs  ne  foient  PL  i« ; 
ntdans  une  xxAmt  ligne  droire»  tnais  qa'ils  ^S*  41* 
pnifleDt  former  nn  triMgle  ACB.  Pour  d^crir^ 
tue  circonftf  enctf  de  cetcfe  qui  pafle  par  les  crei^ 
poiDts  donn^  A,  Q  B»  fans  en  chercher  le  cen* 
tre  9  OD  cooimoncera  par  d^rire  Tarc  d^  cercle 
AC  en  cecte  forte« 

Ayant  imagiti^  les  Ugnes  AC ,  CB  ^  on  fete 
flvec  une  carte  ou  du  carton  un  angle  egal  ^  l'angle 
ACB,  dont  ies  cäccS  CA,  CB  j  ßienc  prolong^s 
raxB  A  9c  vers  B.  Ap#^  «voir  appliqU^  tut  angle 
de  carton  ACB  für  l'angle  ACB ,  on  decrira  larc 
CA  en  abaiffant  lä  ptfinte  C  vers  A  ,  de  fa^on 
qne  le  noint  A  foit  teujouts  «ppliqd^  le  long  da 
wi  A(!,  en  m&me  retns  qne  le  poii^t  Bdemeurerii 
tppliqo^  le  long  da  c&t^  du  carton  CB  prolengtJ ; 
le  point  C  par  fon  moovement  d^eritsfr  Tarc  CA. 

Le  nAvat  aaglede  carton  ABC  fervira  ak  d^crire 
tenae  arc  CB :  en  vokmt  tetrts  qn'on  äbaifTera  U 
pointe  C  ¥ersB>  il  fauc  que  le  peinf  B  detn^urö 
appbqu^  le  long  du  cftt^  C6  ^  0c  qut  le  potnt  A 
ioic  eppliqu^  le  long  du  thi^  AC  ptoieng^.  G*eft 
ainfi  qne  la  pointe  C  decrira  Tarc  de  cercle  CB« 

Mats  pour  decrire  le  troifieme  arc  de  cercle  AB 
tax  le  cöt^  AB,  on  fera  un  angle  de  carton  ^gal  i 
Taii^e  ABC,  dont  le»  c6r^s  feront  proleng^  yers 
A  Sc  f  ersC.  On  obiervera  les  nemes  pr^caotions 

STm  a  obfer^es  eh  di:crivant  Ids  dtei  äics  AC 
Lt  poiAt#B|*pM  (ba  m*QVta)«nt4rB  te^  A« 
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decrifti  an  arc  foutenu  par  hi  ligne  AB.  Ces  trois 
arcs  AC ,  CB  >  BA  >  formerontja  circoafetence  da 
cercle  AGB ,  que  i'on  cherchoit ,  fans  encoonoitre 
le  cemre«  ^ 

REMARQUE. 

Poac  d&rire  Tarc  AB ,  aa  lieude  faire  l^angle  de 
carton 6gal d langle ABC ,  od  peut  le  £iire  egal  d 
Tangle  BAC,  &  nire  mouvoic  la  potoce  A  ver^  B.: 

PR^OBLEME     XXXIX. 

Deux  lignes  pcrpendkulaites  ä  ünc  tigne  üric  par 
kurs  extrimites  itant  donnecs  ^  troaver  für  cutc 
ligni  auffi  ionndc  y  unpoint  €galemint  ihigtU  Jts 
diux  autrcs  extremUfis  däs  äcnx  lignes  domcät^ 

>     • 

PI.  XX ,  ^Oienc  dooptele)  <)e«x  tignes  egales  ott  inega- 
'£* 44«  w  les  AB  »CD,  perpendicuTaire^  a  la  ligne  AG , 

Jitti  pafle  par  lears  excc^mii^s  A,  C.  On  crouveea 
ur  cetce  hgne  AC ,  le  point  F  egalemenc  ^loigne 
des  deux  aotres  extrcmites  B^,  P  j  en  joigoanc  ces 
,  deux  excr^mit^  par  la  droice  BD  ,  &  en  ciranc  a 
cecce  meme  ligne  BD»  pacC^tfop  point  da  auliea, 
la  perpendicuXaire  £F ,  qui  donnera  für  la  ligne 
AG  le  point  F ,  que  Ton  cherche ,  de  forte  que  les 
deux  lignes  FB »  FD,  ieront  egales  encre  euc$. 

R  E  M  4  R  QU  E. 

Ce  Probleme  fe  proppfe  ordinairement  aihfr : 
Us  hauteurs  AB  j^.CDj  &  leur  dißan'cc.  ACJtaut 
,donnees  j  ttowtf  für  le  eerrein  AjC  le  poUu  Fj  en 
fine  qwt  Us  4Qrics  qui  feronc  tf^e^  defiHs^  lex 


ßjMmits  B^D  jjufquau  point  F^foient  egales  entrc 
eUes. 

Lorfque  les  hautears  AB ,  CD ,  &  leur  dfftance 
AC  ieronc  connues  en  nombres » comme  fi  la  haa^ 
ctnr  AB  hon  de  5  (?  pieds »  la  haoteür  CD  de 
tfj  ,  &  ladiftancc  ACde  49  3  on  troavera  la  parcie 
AF^  en  otanc  de  la  fotnnie  des  deux  (jüarrfe  AC,CD^ 
le  qaarr^  AB  \  Sc  en  divifatit  le  fefte  par  le  double  de 
AC.  De  metne  on  trosrera  la  parne  CF ,  en  otanc 
de  la  lomme  des  qaarr^  AC ,  AB  ,  le  quarre  CD » 
Je  en  divifant  le  refte  par  le  double  de  AC.  Ain/i 
lapttrie  AF  fe  crouvera  de  3  5  pieds  ^  &  lautre  par« 
cieCF  de  16  :  &  chäcune  des  deux  cordes  egales 
FC 9  FD,  fetrouvera  de  (75  pieds,  comme  on  le 
ooanoicra  en  ajoucant  dnfemble  les  deux  quarres 
AB,  AF ,  ou  bien  les  deux  CD,  CF-,  -ü  en  pre« 
nanc  la  racine  quan^e  do  U  fomme  42 1 5  • 

P  R  O  B  L  E  M  E    XL. 

1 
Dderifi  deux  triangtes  reäangles  j  dont  les  tignes 

foient  telles ,  tjue  la  difference  des  deux  plus  peti" 

tes  du  premier  trianglefou  egale  k  Ja'  dtffifrence 

'  des  diux  plus  grandes  dufecond  ,  6»  ritlproque^ 

mint  que  la  difference  des  deux  plus  petices  lignes 

Jkfecond  triangle  foh  egale  ä  ia  difference  des^ 

diüx  plus  grandes  du  premier. 

Tlttz  premiere'inettt  les  deux  lignes  AB  i  AC,  pi.  ir ; 
peipendicttlaires  Tune  a  Taucre ,  de  teile  graiiii  fig«  4t* 
deur  qae  la  premiere  AB  *foit  de  60  pardös  prife» 
lor OM* Schelle  ätyMe  en  parties  ^ales  *,  ^&  4a  fe- 
coiide  AC  de  1 1  parties.  Alots  rhypötitiufe  BO 
tt  croavera  de  61  parties,  conämeon  lecolinolcra  » 
cti  a|Mniit  eniemble  \t$  quarrt  hBr^  AC ,  to 


^  pcetuuic  la  racine  Iqi^ree  de  la  fotnme  j^zt« 
>L  it  t  Tirez  eufuice  deux  aucres  ligne^ DE,  £F,  aofli 
's*  4  5  •  fttptpiiifMiwts  Viyie  i  l'autxe  ^  dost  la  premiere 
X>E  ifpic  4e  nj  paiflies  ,  ^  |a  ibcood^  EF  da 
}  xQp  Alo»  l*hypo9i<^uttfe  J>f  fe  crouirera  de  1 69 
£arcie$  ^  icomme  ob  je  connpii;ca  en  ajoitt^ac  «i^«.' 
^^^leles,i}i]W^P£;  £F,  ;^»  pr^Aot  lara^ 
q^  qtta;r£ee  de  la  ^owe  ?^0i*  Les  deax 
tuaxsglc;s  tßftangle$  ABC  ^  PJ£F  J(atU£er09C  a« 
proUeme ;  cac  la  4^fterence  49  des  ^Xfi^M  pf « 
tices  ligoes  AB,  AQ»  «&  "^g^l^  ^  ^^  diff^r^pce  ^e^ 
ideux  ^  gmodes  DF,  EF^u  fecond  DEF.  Rc- 
ciproqoefnent  la  4^([ctgx^  t  4^  deux  plus  f€^ 
tices  DEj  EF«  du  Tecotid  mit^gle  D£F ,  eft  inEl^ 
jlla ditfcxeoce  des  .deux  pli^  gcandes  AB^  j^^ 
du  pcecnier  ABC* 

Ces  deux  diffesf nf  es  49,  J  ^  fe  re^^oitrenc  id 
des  nombres  quarri^s ,  &  elles  feronc  coujoocs  Cel- 
les dans  les  aatres  cpupbs;^  de  triangles  x^üübaagles» 
qu'on  peoc  4»:Quyer  par  (^  cauon  ^eaeral  ^  que 
l'ai  tir^  de  l^algf^e.  Lc  double  du  prcdnU  du 
plus  gTAnd  d/e  deux  nombres  qudconques  p4tr  hftt 
fomme^  &  la  f^mme  des  quarr4s  des  deuiC  mimfis 
nprnbreSß  foug  Ifis  dci^  mmhnes  ^incrMtpffs  de  fun 
des  deux  triangles  reäan^es.  {«<  Ce»  <lwvkc. 
Et  le  double  du  produit  du  plus  petit  des  deux  m^ 
m^  nombru  par  hur  fotnm  &  -Ut  n^mefi^me 
idts  ijuari^jjc^  les  deux  nqmfi^es  gintra^eMTs  4c 
Fmtn  ui^ir^e^äan^  ^cßoß  ,chcf<ke. 

(pQimnn  aux  deMX  t;i;i?ngU;  i^t^anglels ,  46t  i'hfi- 
pai^fed'un  Q;cufieme  tmogle  ieöWigI<r4  4Via 

dos  .d9Ua^  «agnes  Af^  ilp  99Pvmdp  $e  mmA^mu 
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criingle  redUngle ,  &  le  troifieme  eft  le  tnemc 
concour  ^  eo  y  changeaac  le  plus  .gnmd  nombre 
geo^racear  da  croifieme  cciangle  reäangle  au  plus 
pedc 

PROBLEME  XLI. 

Divlßr  U  dreonfircnce  tun  denü-^ctrcU  donni 
tn  deux  arcs  in^aux  :  en  forte  quc  le  äemi" 
diametrefoit  moyen  proponionnel  entre  les  cor^ 
des  de  ces  deux  ärcs* 

SI  le  detnt-cercle  donn^  eft  AEB  ^  dont  le  cen-  Pi.  ^ i , 
cre  foic  D »  d^crivez  par  ce  cencre  D ,  de  Tex-  fig.  4^« 
tremic£  B  du  diatnecre  AB »  Tarc  de  cercle  DE  ^ 
'ic  ajanc  divif(i  Tarc  BE  en  deux  cgalemenc  aa 

Eoint  C  9  tirez  Ie$  deux  cordes  AC ,  BC ,  encre 
sfqaelles  le  demi-diamecre  AD»  ou  CDj  fefä 
ttioyen  propordonndi« 

RnMAKQUE. 

II  eft  Jvidenc  que  Tarc  BE  eft  de  60  deffh^ 
par  con£^ttenc  (a  moici^  BC ,  ou  CE  ,  eft  de  3  o 
degt^ ,  8c  Tautre  atc  AEC  de  1 5  o  d'egres.  D*o& 
U  eft  aifö  de  cdncl^re ,  qüe  le  Gnus  dW  arc  6tanc 
la  moiri^  de  la  corde  d*un  arc  double ,  &  la  moi- 
ü^  do  rajron  ou  finus  coul  ^cant  le  finas  d*aa 
arc  de  30  degr&  9  ce  ünus  d*un  arc  de  30  de- 
ffh  eft  moveo  proportionael  enire  le  Gnus  d'an 
a^  de  1 5  dfegr^  &  le  finus  de  fon  coitipUiiient'y 
oa  le  finus  oon  arc  de  75  degr^ 


>.  I 


•  .  •  • 


>  ^  »•  ^ 
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P  R  O  B  L  £  M  £    XLII. 

Vne  echelU  Sfunt  hngueur  contiue  ctant  appuyicpdr 
U  haut  qoi^trß  unc,  muraillc,  &  en  ctant  eloignu 
par  UptcdJhmt  certaintdiftahce^troiiverdeconf 
bitn  eile  defcendra  lorfqu'on  ftloignera  da^antagt 
dupied  de  lamimemuraiUe. 

« 

W.JI.  QÜppofons  que  l'ichelle  EF,  cpk  eft  apmiyee 
££•48.  i3  contre  la  muraille  AfiCD  ^  foit  Ipngae.  de.  15 
pieds ,  &  ^loignee  du  pied  de  la  mcme  mucsdUe 
-  de  7  pieds ,  en  focce  que  la  liene  ¥G ,  qui  e((  per- 
{>endiculaire  a  la  muraille ,  foic  de  7  pieds,  Suppo- 
Ions  encare  qu'on  eloigne  cecce  echelle  de  F.  ^^i^ 
H ,  deB  pieds ,  en  forte  qu  ayanc  la  (icuation  HI , 
la  patcie  ,FH  foic  de  8  pieds ,  it  couce  la  ligne  G9 
par  confequent  de  15  pieds  j  alors  i'echelle  fera 
defcendue  A^  la  ligne  £1 9  qoe  Ion  crouveia  en 
cetcc  forte. 

MultipUez  la  longueur  EF.de  T^chelle  partlle« 
mcme,  ceft-a-dire,  15  par  15 ,  pour  avoir  fon 
quarrt  61^.  Multipliez  auffi  la  Johgueur  FG  par 
clle-mcme,  c*eft  4dire,  7  par  7  ,  pour  avoir  lon 
quarre  '49 ,  qii^il  fauc  6cer.dll  quarre  prec^dent 
tfi5.Le  refte  ^^6  fera  le.qu^rr^  de  la  hauteur 
EG ,,  a  cauife  du  triangle.  EFG  redangle  en ,  Q. 
-:.  C'eff  poürquoi  u  on  prend  la  {&cine  quärtife'de ce 

<  refte  5  j6 ».  oh  ^  aura  14  pieds  pour  la  naüteur  EG. 

Multipliez  pareillement  la  loneueur  HI  par  eile- 
m&me ,  ou  1 5  par  z 5 ,  pöur  avoir  fon  quarr6' ^i 5  • 
Multipliez  aum  la  longueur  HG  par  elle*meme  » 
ou  15  par  15 ,  pouj^voirfen  quarre  115  ,  lequel 
itant  ot^  da  pr^c^dent  quarrt  61 5  ,  il  reftera  400 
pour  le  qaarre  de  U  haufeur  IG.  C'eft  ppurqaoi  fi 


Fkoblemes  de  Gcometrts»  52x1 
^n  prend  la  tacine  quarree  de  ce  refte  400  5  on  auta 
ao  pour  la  hautdur  IG.  Cette  hauteur  ^tant  oteo 
de  la  hauteur  EG ,  qui  a  ete  trouv^  de  24  pieds  » 
le  refte  donnera  4  pieds  pour  la  ligne  £1  que  l'oti 
cherche. 

P  R  0*B  Lf;  M  E    XLIIL 

MifurcT  unc  diflance  accejßble  für  la  urre  far  U 
moycH  de  la  Inmiere  &  du  bruit  d^nn  Canon. 

F  Altes  avec  une  balle  de  moufquet  un  pendula 
long  de  1 1  pouces  &  4  lignes ,  en  prenant 
cette  longueur  depuis  le  centre  de  mouvement  ju(^ 
qu'au  centre  de  la  balle  :  &  au  moment  que  voud 
appercevrez  la  lumiere  du  Canon ,  qui  doit  etre  au 
lieu  dont  vous  cherchez  la  diflance  du  lieu  oü  vous 
etes  f  mettez  le  pendule  en  branle ,  en  forte  que 
les  arcs  des  vibrations  ne  paflent  pas  3  o  degrez« 
Enfin  multipliez  par  100  le  nombre  des  vibra- 
tions fiinplcs  qui  le  feront  &ites  depuis  le  momenc 
que  vous  avez  apper9Ü  la  lumiere  jufqu'ä  celui  öik  ; 
vous  avez  entendu  le  bruit  du  coup  de  Canon  : 
le  produit  donnera  en  toifes  de  Paris  la  diftance  du 
^^  oü  vous  etes  au  lieu  ou  Ton  a  tire  ce  coup  do 
Canon. 

It  E  M  A  R  Q^V  E. 

C'eft  ä  peu  pres  de  la  meme  maniere  qu'on  pour- 
ra  raefurer  la  hauteur  d'une  nuee.,  lorl^u'ellc  cft 

?oche  du  Zenit »  &  qu'il  y  fatt  des  eclairs  &  des 
onnerres  ;  mais   cette  maniere  de  mefurer  une 
teile  diflance  1  efl  fort  incertaine  :  je  ne  l^ai  indiqp6 
ici  quepar  r^creation. 
£lle  fera  plus  certaine  1  lorfqu'on  voudra  mefu«  , 
T0mi  !•  Xi 
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rer  une  mediocre  diftance  für  la  terre ,  dont  les  e^* 
tremites  Tont  tellement  fituees  ,  que  de  i'une  on 
ne  peut  voir  Fautre  :  mais  au  lieu  du  canon ,  il 
fera  plus  comraode  de  fe  fervir  de  Tarquebufe  i 
dont  le  fon  fe  porte  ä  la  diflance  de  23  o  toi/es  en 
une  feconde  de  temps. 

Ainii  pour  mefurer  cette  diftance » i\  fkut  par  le 
xnoycn  a  une  horloge  ä  pendule ,  compter  les  fc- 
tondes  de  temps ,  qui  fe  feront  ecoulöes  entre  la 
lumiere  de  rarcjuebüfe  qui  aura  ^te  tiree  a  Tune 
des  deux  extremites  de  la  diftanee  propofee ,  Sc  le 
fon  qui  fera  parvenu  aux  oreilles  d'une  perfonne « 
qui  doit  etre  ä  l'autre  extremite  de  la  meme  dif- 
tance ;  car  en  multipliant  le  nombre  des  fecondes 
par  23  o  >  on  aura  en  toües  la  longueur  de  la  ügne 
propofee. 

ll  n'eft  point  n^ccf&ire  de  fe  fervir  des  fecon- 
des d'un  pendule ;  on  peut  s*en  tenir  aux  vibrations 
(imples  du  pendule  fait  avec  une  balle  de  moufquet. 
Celui  qui  eft  au  pendule  tire  un  coup ,  en  mettant 
le  pendule  en  branle ;  Fautre  qui  efl  ä  r  extremite  de 
ia  diflance  ä  mefurer  ,  tire  fi-tot  qu'il  Fentcnd,  & 
le  premier  arrete  le  pendule  des  qu'il  entend  le  coup 
^u  fecond.  Cette  obfervation  faite ,  ü  on  multiplie 
le  nombre  des  vibrations  par  ^00  ,  on  a  en  toif  i 
le  double  de  la  diflance ,  fjavoir ,  Taller  &  le  reve- 
nir  du  fon ;  Sc  fi  Fon  en  prend  la  moitie »  on  a  la 
diflance  qu*on  vouloit  mefurer. 

On  a  deja  remarquö  qu'en  mettant  le  pendule  en 
branle,  il  ne  falloit  pas  lui  faire  decrife  un  arc 
plus  grandque  3o*degrez  :  on  doit  ajoüter  que  les 
2  2  vibrations  du  pendule  fönt  une  lieue  moyemie 
de  France ,  teile  qu'on  en  compte  deux  dcpuis  Ic 
grand  Chätelet  cfe  Paris  jufqu'ä  la  portc  de  YE^c 
de  FAbbaye  de  S,  Denis^ 
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M.  cle  la  Hirc  vouloit  quc  Ic  pcndde  nc  fut  long 
i^e  de  9  pouces ,  &  qu'on  en  multipliat  les  vibra^ 
lions  parpo  toifes. 

Lc  Pcrc  Schot  dit  quepar  plufieurs  expcrienccs 
on  a  connu  qu'un  boulet  de  gros  canon  pointe  ho- 
tifontaleinent ,  fait  une  lieue  d'Allema^e  de  4000 
fas  Gcometriqucs  en  dcux  fecondes  de  temps  ;  cc 
qui  pcut  fcrvir  auffi  pour  mefurer  une  diftance  für 
k  tcrrc ,  s'il  eft  vrai  que  la  viteflc  du  fon  efl  ^galc 
i  Celle  du  boulet ;  car  ainii  Ton  pourra  dire  que  la  . 
^üflance  en  pas  Geometrique  eft  au  temps  en  fe-* 
condes  entre  la  lumierc  Sc  le  coup  entendu  l  comme 
4000  eft  ä  2 ,  ou  comme  2000  a  1  ^Scc. 

PROBLEME    XLIV. 

JUefurer  lafarfaci  d^un  Paraüilogrammü 

I. 

SOit  nn  Parallelogramme  reflangle  ABCD.,  Planche ^j 
dont  Pun  des  cötds  AB  eft  de  8  toifes ,  &  Tau-  ^ *&  *• 
tre  AC  eft  de  (^  toifes ,  on  veut  f9avoir  combien 
3  contient  de  toifes  dans  (a  fur&ce*  II  fuffit  pour 
cda  de  mukiplier  le  cöt^  AB  >  8  >  par  le  cotö  AC  j 
<?,le  produit  48  eft  le  nombre  des  toifes  que 
coottent  la  furnice  du  Parallelogramme  r«dan^Q 
ABCD. 

IL 

Si  le  Parallelogramme  eft  obliquangle,  comme  phndiei; 

felPH ,  dont  un  des  cöt^s  EF  eft  de  3  toifes ,  &  Fig.  j, 

f      Tzütxt  FH  eft  de  I  o ;  du  fommet  de  quekju'un 

des  angles  » comme  de  E ,  il  £giut  abbaifler  la  per- 

j      pencficulaire  EG ,  qui  fe  trouve  etre  ici  de  2  toi-- 

I      les  ^  oa  muhipliera  ces  a  toifes  par  les  i  o  que  coor 

X  i j 
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dent  le  cöte  FH ,  für  lequel  on  a  abbaüle  la  "pefi 
pendiculaire  :  le  produit  20  eft  lenombre  des  tol- 
les que  contient  la  (urface  du  Farallelogranuna 
obliquangle  EIFH. 

"^  Procis  4  decider. 

Planche  1:  Caius  avoit  un  champ  parfaitement  quarre  1  donf 
lig.  4,  &  f .  chaque  cote  etant  de  6  toifes ,  le  circuit  par  con- 
/equent  etok  de  24  toifes.  Sempronius  voulant 
s'en  accommoder ,  il  propofe  ä  Caius  de  Pran- 
ger pour  une  pi^ce  de  terre  qui  avoit  auiE  24  toi- 
fes de  circuit ,  mais  qui  n'etoit  point  parfaitement 
quarrde :  c'^toit  un  Parallelogramme  redangle»  dont 
un  des  cotez  avoit  3  toifes  de  large »  &  l'autre 
avoit  p  toifes  de  long. 

Caius  ne  f9avoit  point  de  G^om^e  9  &  Ü 
avoit  ete  trompe  par  le  raifonnement  captieux  de 
Sempronius ,  qui  lui  afluroit  que  les  figures  qui  cot 
un  meme  circuit  ,  fönt  egales  enn^eUes.  Dans  la 
fuite  fes  amis  lui  firent  connoitre  qu'il  avoit  ^e  la 
dupe  de  Sempronius  ,  qui  lui  avoit  donn^  an 
champ  qui  ne  contenoit  que  27  toifes»  enechaof: 
ge  d'un  qui  en  contenoit  3  6. 

La  conteflation  fut  portee  devant  le  Juge  da 
lieu ,  qui  apres  avoir  pris  Tavis  d'un  Arpenteur  % 
declara  que  Caius  avoit  ete  furpris ,  &  par  confe-^ 
quent  que  Techange  etoit  nul. 

je    £  MA  R  QJU  E. 

Entre  deux  quarrez  parfaits ,  dont  Fun  a  le  c6ti 
double  du  cote  de  l'autre ,  celui-lä  eft  quadruple 
de  celui-ci.  Qu'on  propofe  deux  quarrez ,  dont 
Tun  ait  pour  c6t6  6  pieds  5  &  Tautre  3  ,  ie  quanö 
qui  a  (^  pour  c6t4  9  dl  quadruple  de  cdui  qut  a  3, 
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|K>iir  coti6  ;  car  le  prcmier  comient  5  6  picds  de 
fux&ce  1  le  fecond  en  contient  S  i  ^  eil  le 
quarc  de  3  6» 

PROBLEME   XEV: 

Meßinr  la  fiirface  d*Hn  Citcle. 

IIa  feut  connoitre  le  diametrc  du  cercle,  &  ia    y       j 
ctrconförence ,  multiplier  le  demi-diamdtre  ou  pj^j^j^xil. 
rayonparla  moitie  de  la  circonförence^,  ou  bienpag.  »8^« 
toute  la  circonference  par  le  quart  du  dGame'tre  ; 
le  produit  fera  la  furface  du  cercle. 

t 

Si  Fon  n'avoit  que  le  diametrc  d'un  cercle ,  & 
qo'il  föt  difficile  de  mefurer  fa  circonference  9  3 
nixba,  pour  Tobtenir  ,  faire  une  regle  de  trois , 
doot  le  premier  terme  fera  7  ,  le  fecond  22  >  &  le 
troiiieme  fera  le  diametre  du  cercle  dont  on  eher- 
che  la  (ur&ce.  La  rögle  etant  faite »  on  aura  pour 
craatnöme  terme  la  circonference  du  meme  cercle. 
Oll  icait  i  par  exemple  >  que  le  diamötre  d^un  baf- 
im  eil  de  28  pieds  ;  pour  avoir  fa  circonference  il 
&ut  multiplier  28  par  22  ,  &diviferle  produit 
616  par  7 ,  le  quotient  8 8  eille  nombre  des  pieds 
que  contient  la  circonference  de  ce  bailin.   Ainii 

Eour  avoir  iä  furface »  on  multipliera  44  moiti^  de 
i  circonference  par  1 4  moitie  du  diametre  y  ou 
tonte  la  circonfärence  8  8  par  7  quatrieme  partie 
do  diam^e  28  ;  le  quotient  616  donnera  le  nom- 
bre des  pieds  de  la  iurface  du  cercle. 

IL 

Au  coQtr^e  il  peut  arriver  qu'on  connoÜfe  la 

Xnj 


:ja^       Recreat.  Mathem,  etPhts; 

circonference  9  (ans  connoitre  le  diametre  du  cer? 
de ,  pour  lors  il  faut  faire  une  regle  de  txois  ;  dont 
le  prcmier  terrae  fera  2  2 ,  le  fecond  7  ^  &  Ic  troi- 
iieme  (era  la  circonference  connue :  la  regle  faite 
donnera  un  quatrieme  terme,  qui  fera  le  diametre 
cherchc. 

On  a  mefure  le  circuit  d'une  Tour  que  je  fup- 
pole  etre  de  8  8  toifes ;  pour  avoir  fon  diametre  on 
multipliera  88 ,  circuit  de  la  Tour  'par  7 ,  &.  Ton 
di vifera  le  produit  616  f^x  2  2 ;  le  quotient  2  8  fera 
le  nombre  des  toifes  que  contiendra  le  diametre 
de  I51  Tour. 

HL 

On  pcut  encore  avou*  la  furface  d'un  cerdc  en 
fidfant  cette  regle  de  trois  :  comme  14  eft  a  1 1 9 
ginfi  le  quarre  du  diametre  du  cercle  eu  ä  un  qua« 
trieme  nombre ,  qui  fera  la  furface  du  cerde  eher« 
chd 

k  E  M  A  R  QJO  E. 

Ce  qu'on  a  remarquö  des  quarrez  »  doit  auffi 
s'entendre  de  deux  cerdes  ,  dont  Fun  auroit  le 
diametre  double  du  diametre  de  l'autre  :  je  veox 
dire  que  cdui  qui  a  le  diametre  double  j  a  une  fur- 
face quadruple  de  la  furface  de  Tautre.  Si »  par 
exemple ,  un  cerde  a  6  pieds  de  diametre » &  qu  uii 
autre  en  ait  trois ,  la  furface  de  celui  qui  a  6  pieds 
de  diametre  >  eft  a  la  furface  de  celui  qui  a  3 
pieds  de  diametre ,  comme  3(^ä^ou4äi.Oii 
doit  appliquer  a  la  circonference  ou  au  circuit ,  cc 
qu'on  vient  de  dire  du  diametre. 
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QUESTION   I. 

Vm  CHtßniire  itant  allce  au  mar  che  ^  ctmvient  qu^m 
lui  donnerafour  un  certain  fr  ix  autant  de  bottes 
Jtjijperges anbelle  en  fourra  lieravec  une ficcUc 
ePun  fied  de  long  ;  il  {e  tronve  quelle  en  a  ch 
quaire  bones.  he  lendemain  ayant  befiin  J^una 
flHS  grande  quartthe  £Afferges ,  eile  retourne 
mu  marche  ,  avec  uneficelle  longue  de  deuxpieds. 
Elle offre le  deuble da  frix quelle  a donne  lejonr 
frecedent » f$ur  avoir  antam  de  bot t es  dfAffer^^ 
ges  qu'elle  en  poura  Her  avec  la  ficelle  de  denx 
fieds  de  long.  On  demandeß  eile  n^auroit  qne  8 
he$es  d\Afperges. 

SUhrant  les  remarques  prec^dentes  ,  eile  doit 
avoir  feizc  bottes  d'Afperges  ;  car  la  ficelle 
^nt  double ,  eile  f^t  un  quarre  ou  un  cercle  > 
donc  le  circuit  efl  double  :  par  confequent  la  für- 
face  en  fera  ouadruple  ;  c'eft-ä-dire ,  que  le  lien 
oui  eft  double  contiendra  quatre  fois  plus  que  le 
finn^le. 

La  m^thode  pour  r^foudre  ces  fortes  de  quef* 
dons  >  eft  de  faire  une  r^le  de  trois ,  dont  le  pre- 
xnier  terme  eft  le  quarrt  de  la  chofe  propoföe  ,  le 
fecond  la  chofe  qui  eft  contenue ,  &  le  troifieme  le 
quarrt  de  la  chofe  dont  on  veut  f9avoir  le  conte^ 
vxu  Comme  dans  cet  exemple ,  fi  r  quarrt  de  i 
mefiire  du  lien ,  donne  4  bottes  d'Afperges ,  com« 
bien  4  quarrö  de  2  mefure  du  fecond  lien ,  dont 
on  veut  ((avoir  le  contenu. 


X.>.« 
lUj 
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QUESTIONIL 

*^ne  cor  de  de  lopicdsde  long  intoure  %oo  pi^fuet; 
on  VfHt  ffavoir  com  bien  une  cor  de  de  8  pieds 
)  de  long  emourera  de  piques, 

ON trouvcra  par  la  r^glc  cju'on  vicnt  de pro- 
pofer,  quela  cordedc  8  pieds  entourera  128 
pique8 ,  en  faifant  cette  regle  de  tröis  :  ii  1 00  quar- 
re de  10  donne  200 »  combien  64  quarre  de  8 , 
ionguegr  de  la  corde ,  dont  il  eft  propofe  de  coiw 
'  heitre  ce  qu'elle  doit  contenir  de  piques, 

QUESTION  IIL 

.  Sensproniui  a  empruntide  Caius  unfacde  hie  qui 
avoit  y  fieds  de  hant  &  4  pieds  de  large :  quani 
il  falut  rendre  le  blcy  Sempronius  prie  qnaerefac^ 
hauts  de  y  pi^ds  <fr  larges  d^nnpied  feuUm0^% 
Sifnpronius  rendii^ili  Caius  tont  le  bleqH^ilavek 
ewprunte  f 

IL  s'en  (aut  de  beaucoup i  Scmpronius  ne  rendit 
que  le  quart  du  ble  qy e  Caius  lui  avoit  pret^* 

QUESTIONS   IV,  V.  VI. 

ON  ne  fcr^  que  propofer  Ics  qucffions  iuiyan- 
tes  :  il  fcra  aife  de  refoudre ,  par  les  princ5)es 
qu'on  ^  pof0,  npn-feulcment  QcUes  qy'on  va  lirc» 
tnais  cncöre  pluficurs  avitres  qyi  fönt  <Je  h  Tneiue 
nature. 

'  Un  Particullcr  a  pour  fpn  ufage  un  pouce  d'eau; 
jl  re^oit  du  Magiftrat  h  permÜSon  d'en  avoir  uno 

^0^9  d^vantage  ^  il  n'y  a  f  oint  de  4oute  ^ue  ü  cq 
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Pardculier  faifoit  faire  un  tuyau  qui  eüt  deux  pou-* 
CCS  de  djamötres  ,  il  auroit  quatre  fois  plus  aeau 
qu'il  n'cn  avoit. 

Une  Vieille  ayant  achete  des  marrons  plein  un 
iac  pour  un  certain  prix ;  eile  en  demande  pour  le 
prix  double  dans  un  fac  qui  ä  deux  fois  plus  d'e- 
totfe  dans  fon  circuit ,  quoiqu'il  foit  de  la  meme 
bauteur  que  le  premier  ;  eile  aura  quatre  fois  {dus 
de  marrons. 

Si  on  d^once  deux  futaiUes ,  &  qu'on  en  faiTe 
one  ieule  des  douves  de  ces  deux  futailles  9  la  fu- 
taille  &ite  des  daix  contiendra  quatre  fois  plu9 
de  vin  que  Tune  des  deux  n'en  contenoit. 

PROBLEME  XLVL 

Tracer  un  ovaU  für  U  tcrreln. 

L'Ovale  a  deux  diametrcs ,  dont  l'un  CD  eft  PlancKsl^ 
plus  grand  que  l'autre  EG.   Sur  le  plus  grand  Fig^^^ 
CD  on  choilit  deux  points  A ,  B  ,  qu'on  appelle 
foyers  ,  qui  fönt  i^galement  doignez  des  extremi- 
tez  C  9  D  du  grand  diametre.    On  plante  ä  ces 
deux  points  deux  jalons  ou  piquets ,  aufquels  on 
attacbe  un  cordeau  AHB :  ce  cordeau  doit  etre  de 
b  meme  grandeur  que  le  diametre  CD  :  on  le  re- 
plie  avec  un  troifi^e  jalon ,  ou  un  bäton  tel  que 
vous  voyez  en  H ,  &  l'on  conduit  ce  bäton ,  en  tc* 
nanc  toüjours  le  cordeau  ^alement  tendu ,  depuis 
C  par  H£  juiqu'en  D.  Enluite  on  repaile  le  cor- 
deau de  l'autre  cote  du  diametre  CD ,  on  trace  de 
la  meme  fa9on  Tautre  cote  CGD ,  &  Ton  a  un  ova- 
le C£DG  traci  für  le  tcrrcin.  Ön  Fappelle  Tovale 
du  Jardinier ,  parce  que  c'efl  de  cette  maniere  que 
Ics.  Jardiniers  le  tracent« 
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Ji  E  M  j4  Jt   ^V  E. 

Si  OD  Youlok  tracer  nti  cercle ,  au  Ucu  de  metttc 
iflcux  jalons  A  ,  B  sux  foyers  de  l'ovale ,  il  fuffiroit 
d'eii  mettre  un  en  C ,  centre  du  cercte ,  on  plieroh 
un  cordeau  de  la  longueur  du  rayon  CA ,  on  y  at- 
t^cheroitun  jalon  en  A  ,&  l'oti  feroit  mouvoir  ce 
cordeau  autour  du  jalon  plante  en  C ,  de  matüere 
quele  jalon  A  traceroit  un  cercle  en  tenant  toür 
jours  le  cordeau  ^galcment  tendu. 

PROBLEME     XLVIL 

Mefurtr  lajurfaee  ttun  ovale, 

AFreS  avoir   multipliä  les   deux  diametres , 
vous  ferezune  regle  detrois,  dont  le  pre- 
f-  imer  ternie  fera  14  >  Ic  fecond  1 1 ,  &  le  troifieme 

fera  le  produit  des  deux  diametres  de  l'ovale  doot 
Manche».  °"  cherchc  la  furfecc.  Comme  fi  le  grand  diametrc 
1^.  (,    '  CD  dl:  de  1 5  pieds ,  &,  que  le  pctit  ioit  de  p  pieds  , 
onmultiplieraj)  par  1 5,  le  produit  fera  14.4.  En- 
fuite  ondi^riüerapari4leproduiti5'84  de  144 

par  1 1 ,  &  te  quodent  113-  fera  la  fur&ce  de 

Tovale  CEDG. 
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PROBLEMES 

DE     M  U  S I  0  U  E 

LA  Mufique  a  pour  objet  le  fon  en  tant 
qu'il  eil  agreablc  ä  Torgane  de  rou'ie.  Le 
ton  eft  caufe  par  les  vibrations  &  frcmifle« 
mens  du  corps  fonore  ,  ou  de  ks  partics  ,  qui 
etant  ordinairement  tranfinis  ä  Toreille  par  le 
moycn  de  Fair ,  excitent  une  feniation  agreable 
ou  deiagreablc.  On  peut  confiderer  un  fon  feul , 
OQ  comparer  plufieurs  fons  enfemble. 

L'impreflion  qu'un  feul  fon  caufe  ä  rorelUe  eft 
forte  ou  foible :  eile  peut  aufü  etre  plus  vive  ou 
mops  vive. 

Lorique  dcux  ou  plufieurs  corps  fonorcs  for- 

meht  des  fons ,  (i  les  vibrations  des  uns  &  des  au~ 

trcs  fönt  telles  qu'elles  s'accordent  enfcmble  de 

temps  en  temps ,  &  par  confequent  leurs  impref- 

Hons,  cette  union  dimpreflions  s'appelle  accord. 

Cet  accord  peut  donc  etre  exprimd  par  des  nom- 

bres ,  puifque  ce  n'eft  que  le  rapport  du  nombre 

des  vibrations  du  corps  fonore ,  au  nombre  des 

vibrations  d'un  autre  corps  fonore  entre  les  unions 

d'impreffions.  Si ,  par  exemple ,  deux  fons  reunif- 

fcnt  leurs  impreflions  dans  un  certain  temps  apres 

cinq  vibrations  de  Fun  &  fix  de  l'autre  ,  ce  rap* 

port  de  5*  ä  6  des  vibrations  de  ces  deux  corps 

fonores ,  exprimera  un  accord. 

Les  accords  fe  divifent  en  confonnances  Sc  en 
dillunnances.  Les  confonnances  fönt  des  -accords 


% 
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agr^bles  ä  l'ouie  par  eux-memes ,  on  les  exprime 
par  de  pedts  nombres »  comme  de  2  ä  3 .  Les  (£P- 
fbnances  fönt  des  accords  qui  Tont  defagreables ; 
on  les  exprime  par  de  grands  nombres ,  comme  de 
11;'  ä  10. 

Onconfidere  doncdansla  Mufique,  i^  le  fon, 
ui  fe  divife  en  tons  Sc  en  demi-tons.  2^Xa  duree 
c  ces  tons  &  demirtons ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle 
hiMefure.  3^  Les  accordb  de  ces  tons^  ou  demi- 
tons  9  avec  d'autres  qui  en  fönt  eloigneä  dans  de 
certaines  diftances,  &  qui  firappent  l'oreiUe  de 
di&rehs  tons  en  meme  temps  ;  ce  qm  s'appelle 
Jiatmonie. 

Les  accords  peuvent  encore  etre  exprimes  par 
des  Cordes  egalement  groffes  &  egalement  ten- 

idues :  par  cxemple,  cet  accord  ^  peut  ^tre  marque 

par  lalongueur  dedeux  cordes  egalement  grofles  Sc 
tendues ;  de  forte  que  lalongueur  delacordequi 
fait  le  fon  plus  grave  aura  trois  parties :  teile  que 
la  corde  qui  fait  le  fon  plus  aigu  en  aura  deux  ; 
car  il  efl  a  remarquer  que  les  vibrations  des  cordes 
fönt  en  rsufon  reciproque  de  leurs  longueurs  , 
'  c'eft-ä-dire ,  que  la  corde  qui  a  trois  parties ,  fait 
deux  vibrations ,  &  par  confequent  un  fon  plus 
grave  ^  tandis  que  celle  qui  a  deux  parties  fait  trois 
vibradons ,  &  par  confequent  un.fon  plus  aigu« 

PROBLEME     L 

^FMufnr  les  accords  les  quasrc  Operations  Je 

PjirhhmetiqHe* 

I. 

Our  ajouter  deux  accords  7- » T  5  ^'^  muhiplic- 
ra  les  numerateurs  enfemblo  &  les  denomi- 


p 


natcms  cnfemble ;  le  produit  7^  ou  ^  cfl   la   fom-5 
me  des  accords  propofes. 

IL 

Pour  oter  un  accord  -  d'un  autre  { ,  on  rcnver-- 
fem  Ics  termes  de  Taccord  ä  oter  y  t  cn  äcrivant; 
- ,  on  ajoütera  enfemble  les  accords  ^  >  ^>  la  fom« 

me  ^  ou  - ,  ferai  la  dil^ence  des  deux  accords 

propofes. 
Remarquez  que  fi  l'on  otoit  un  grand  accord 

^  d'un  petit  j  »  ou  auroit  77  ou  -*  ,  qui  cft  Ic  men 

me  accord  que  le  pr^^dent ,  mais  renverfd 

tu 

Pour  multiplier  un  accord ,  on  prendra  les  puif-' 
(knces  des  deux  termes  de  cet  accord.  Si  on  veut 

doubler  Faccord  -  9  on  prendra  le  quarre  ^ :  fi  on 

veut  le  tripler»  on  prendra  le  cube  ^  •  &  ainfi  des 

autres. 

IV. 

Pour  divifer  un  accord >  on' prendra  la  radne 
quarrt ,  cubique ,  &c  de  cet  accord.  Ainfi  pour 

avoir  la  moid^  de  Taccord  - ,  il  en  faut  prendre 

laracine  quande?.  De  meme,pour  avoir  le  tiers 

de  Faccord  ^  ,  ou ,  ce  qui  eft  la  meme  chofe  pour 
le  divifer  par  j  ,  3  en  faut  prendre  la  racine  cubl« 
que  9  qui  efl  -  3  Scc. 

Si  OQ  propofoit  de  divifer  en  quatre  parties  cet 
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accord  ^  »  qui  n'eft  point  une  quatrieme  puif&ii«^ 
cc  9  il  (audrost  multsplier  les  termes  de  cet  accord 
par  4  ,  on  auroit  -^ ,  &  prendre  entre  6^ ,  6o 
deux  autres  tennes  qui  euflent  la  meme  difiereoce 
que  Ics  termes  propofes ,  comme  -jj »  qui  fcra  fen- 

fiblement  le  quart  de  Taccord 7^.  De  meme,  pour 

divlTer  l'accord  7,  >  cn  7  parties ,  on  multipliera 

CCS  nombres  par  7 ,  &  Ton  aura  ^  ,  cntrc  lef- 

qads  on  prendra  ~  >  qui  fera   fenfiblement  la 

feptieme  parde  de  l'accord  propofe«  Ainfi  des  au« 
(res. 

P  RO  BLE  ME     IL 


Exfrimer  Us  aceorJt  jar  I^garitbmttm 


P 


Our  avoir  l'accord  -  cn  Logarithmes » on  chcf 

chera  les  Xogaridimes  de  3  &  de  2 ,  qui  fönt 

4771a» ^i  ou   en   retranchant  les  trois  denücrs 


o.  3010 


Sc   en 


O.  30X0300£.> 

chiSres  des  Logarithmes  9  on  aura 

6tant  le  petit  Logarithme  du  grand  9  on  aura 

^iZii^,  ou  fimplement  o.  1^61  y  qui  expiimera 

cn  Logarithmes  Taccord  -' 

R  B  M  A  R  QJV  E. 

Quand  on  a  les  accords  exprimes  en  Logarithmes, 
on  peut  les  ajouter  &  les  fouftraire  par  la  regle 
prdinaire,  c'dl-ä-dire  ^  par  Taddition  &  la  ibuf- 
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tradion.  Commc  ü  l'on  avoit  ces  deux  hogdr. 
lithmes  0/124P  (j)  o*  17^1  ^j^onauraauffi 

leurTomme  o.  3010  en  les  ajoütant  enfemble,  & 
leur  difförence  o.  0^12  cn  otant  o.  124p  de  o. 
xj6i.  Mais  pour  multiplier  un accord ,  ä  taut  mul- 
tiplier  le  Logarithmc  par  le  nombre  propofö :  ainfi 

pour  quadrupler  l'accord  o.  ij6i  (l)^*^  multt- 
pliera  o.  1 7^1  par  4  #  &  le  produit  o.  7044  eftlc 
quadruple  de  Taccord  propofe  ^  .  Au  contraire  9 

pour  divifer  un  accord  o.  50Io(y)    cn   douze 

partics ,  on  prendra  la  douzi^e  partie  du  Logft« 
rithmeo.  Ojic^qui  efl  o-  02^  i* 

P  R  O  B  L  E  M  E    IIL 

tänagn  PintervalU  d$  FOShve  enfept  autres  in^. 
ttrvalUs  ßmfles ,  quifint  Ics  Tons  C^ 

demi  -  7*0/9/« 

LE  plus  fimple  de  tous  les  accords  s'exprime 
par  ce  rapport  ^  ;  il  s'appelle  l'Uniilbn  :  le 

rapport  fuivant  —  s'appelle  Odave.  L'UnHTon  Sc 

FOdave  ont  tant  de  rapport  enfemble ,  que  les 
Mufidens  les  prennent  indifieremment  Tun  pour 

Fautre.  Cet  autre  rapport  -^  s'appeUe  double   Oc« 

tave ;  celui-ci  ^  fe  nomme  triple  Odave ,  &  ainfi 

de  fuitc, 

L'Oäave  peut  etre  diviföe  de  deux  manieres  9 
numeriquement  ou  geom^triquement :  on  donnera 
CCS  deux  divifioos  dans  les  deux  artides  fuivans. 
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I. 

Pour  divifer  l'Oftave  numeriquemcnt ,  i®*  doa^ 
blcz  les  termes  de  TOftave  p  vous  aurcz  t  *    p^^^ 

nez  Ic  nombre  3  ,  qui  cft  cntre  les  termes  2  ,  4» , 
formez-en  deux  lapports  avec  les  meraes  termes 

4 , 2  >  &  rOftave  fe  trouvera  diviföe  cn  —  ,  qui 
cft  la  Quinte ,  &  -j  ,  qui  cft  la  Quarte. 

f   s,\  Doublez  les  termes  de  la  Quinte  j  ^  vou« 

QufCz  i- ;  prenez  le  nombi'e  J ,  qui  cft  entrc  .ce» 

termes  ,4,^9  formez-en  deux  autres  rapports 
avec  les  memes  termes  4 ,  (^ ,  &  la  Quinte /era  di- 

vifee  eh  ^  ,  qui  cft  la  TiercC majem«  ,& *,  qui 

cft  la  tierce  mineure. 
3  ^  Doublez  les  termes  de  la  Ticrcc  majeure,  L  ; 

vous  aurcz  ~ ;  prenez  le  nombre  p  ,  qui  cft  entrc 

CCS  termes,  8,  i  o,  formez-en  deux  rapports  avec  les 
jnemes  tcrmes,8,  i  o,&  la  Tierce  majeure  fc  trouve- 
ra divifee  en  |  qui  cft  le  Ton  majcur ,  &  i^ ,  qui  eff 

le  Ton  mineur.  Ces  deux  Tons  fönt  les  preinierc& 
difibnances  nees  de  ces  divifions. 

*  Probifr-     4^-  Pour  trouver  la  divifion  de  la  Quarte  ^  > 
?}*  «'  ,^"'  6tez-en  *  la  Tierce  majeure  { ,  le  reftc  fera  le  demt- 
Ton  majeur  jj :  ainfi  la  Quarte  contiendra  laTier- 
,  ce  majeure  -^ ,  &  le  demi-Ton  majeur  ^^. 

y^  Pour  connoitrc  la  divifion  de  la  Ticrcc  «li-* 
neure  j ,  otez-en  le  Ton  majeur  j ,  le  rcfte  fera  l^ 


Ceft  ce  qu'on  comprendra  mieux  en  jeCtant  lea 
yeax  fiir  la  Table  qu'on  a.  Joint  ici.,  oii  toutes  let 
dlvifions  que  conticnt;  rOäave  fe  trouvent  les 
unes  fous  let  autres  dans-  la  derniere  colomne  k 
main  droite.  Ce  qu'on  dira  däns  Tamcle  fümrt 
fervira  eocoK  d'eclaircifleiaeQi:  ä  ce  qu'on  vieiti 
4c  dire» 
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Oßave, 
-ouS 


Ouinte. 


Quarte. 


4 
i 


T0/3  majeure 


t  lon  majeuTi 

TUrce  majefire.\  f 

i                      M  Tfirimneuu 

1                      ^  fltt 


Tiffw  mneure. 


Ton  majeure 


€ 

i 


Dem-Ton  majeuri 


t£ 
tS 


Tif  rr^  majeure. 


Ton  majcHri 


9 


T(9nmmf«r« 


f 

» 


l7f/m-T(7;i  mneun 


i  i  i 
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Apr^s  avoir  donn^  la  divifion  de  I'Ofiaye  eil 
t&ombres  ^  on  va  le  donner  g^om^riquement  en 
Tappliquanc  ä  une  corde. 

IL 
Plan;  lii     Poö^  divifcr  TOftave  gfom^rriqucment ,  foic 
PB  uBe  cdrde  tendue ,  &  de  teile  longuear  qo^ii 
'  vous  plaira.  i^  Divifez-la  ^galemenc  enb»  le 

5)ointb  marquera  TOftave,  c'eß-ji-dire »  que  (i 
^on  nvQtoic  un  cheyalet  en  b>  la  ppüe  P^b  fera 
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POÖave  avec  toute  la  corde  PB,  Pour  mieux  cn* 
tepdre  ce  qui  vient  d'Äcre  die  ,  il  fkut.conceyoh^ 
qiie  s'il  y  avoit  deux  cordcs  &alement  groffes  & 
tendiies,  dont  Vunt  fut  ^ale  i  PB ,  &  Pautre  ä 
Pb  j  PB  ayant  ^t^  pioc^e  ,  fcrok  une  Vibration , 
taodis  aue  Pb  en  fcroit  deux ,  fuivant  ce  qu'oö  a 
die  ci-deiTus.  Oa  doit  foppofer  la  mßme  chofe  dans 
la  fuice^ 

II  (ättt  faire  attention  que  les  deux  moiti^s  de 
la  corde  %ar^es  par  ie  chevalet  forment  l'unifToa 
qu'oo  a  die  £tre  exprim^e  par  ce  rapport  |, 

a*.  Divifez  bB  ^galement  en  E ,  alors  P£  fera 
h  Quinte  avec  Pb  ^  &  la  Quarte  avec  PB. 

2^.  Parcagez  tf  galement  bE  en  G  9  alors  PG  fera 
la  Tierce  majeure  avec  Pb  ^  &  le  Ton  mineur 
avec  PG, 

4^.  Divifez  bG  ^gailement  en  A ,  alors  PA  fera 
le  Ton  majeur  avec  rb^  &  la  Tierce mineure  avec 
FE. 

f\  Ptrtages  PG  en  huit  parties  Egales ,  &.fai--' 
les  GF  qgale  ^  une  de  ces  huit  parties  >  alors  PF 
fera  an  T(>a  majeur  avec  PG  ^  &  un  demi  -  Ton 
majeur  avecTE. 

6^  DivÜez  P£  en  quatre  parties  ^»les ,  portez- 
en  one  en  EG  9  alors  PC  fera  avec  PB  un  demi-* 
Ton  majeur  9  &  avec  PE  une  Tierce  majeure« 
Cecte  quatri^me  partie  eft  la  difiance  AE. 

7^.  Divifez  EG  ^galement  en  D ,  alors  PD 
lera  k  Ton  majeur  avec  PE »  &  le  Toii  mineuc^ 
avec  PC. 

LX>aave  le  trouve  ainfi  iMBk  en  7  iiicefval-^ 
les  OQ  7  accords ,  qui  fönt  trois  Tons  majeurs , 
deux  Tons  mineurs  &  deux  demi^Tons  majeurs.  Si 
QQ  prend  Pc  moiti^  de  PC^  qui  eftfon  Odave^  au 
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Ueu  des  divifions  de  l'Odave  Bb ,  on  aura  FO^ 
lave  Cc ,  qui  contiendra  les  m^es  ioceivallest 

R  E  MA  Ä  ß  17  B  Ä 

On  a  ajout^  aint  divifions  qu'on  vient  cle  iäxt 
9e  la  corde  PB  ^  des  nombres  9  qui  ixxcx  com- 
par^s  les  uns  aux  autres»  fuivanc  ce  qu'oa  vienc« 
de  dire  ,  expriment  les  accords  qu*on  a  trouv^ 
dans  l'arcide  pr^c^deht.  On  a  d'abord  i'Oflave 
^9  &  les  autres  accords  comme  la  Quinte  ^ ,  la 
Quarte^ 9 &c.  Mais  enprenantjOy  moici^  de 
60%  au  lieu  d'avoir  i'OAave  de  32  i  64  ^  on  a 
rO£i:ave  de  ;  o  ä  60. 

L'0£biye  &  fes  divifions  prifes  entre  les  nonw 
bres  30  £c  do  9  s'accorde  avec  les  noins  pardciH 
liers  Qu'Aretin  ^  Moine  Benediffin  ^  a  donn^  aus 
fens  oiflSrens  de  ces  divifions.  On  les  a  marqu^ 
dans  la  figure  ^  quoiqu'ils  foient  aflez  connus ;  on 
f^aic  qu^ils  ont  ixi  tir&  des  premieres  fyllabes  dfi 
diaque  hemÜtiche  de  PHymne  de  S.  Jeaa. 

VT  queam  laxis  ^  REfonarefibm^ 
JIdIra  geßorum  FAmuli  tuorum^ 
SOLve  pölluü  Ljibii  reatum  j 
Sandte  Joannes. 

Si  on  double  les  nömbres  qui  fönt  entre  30  S 
Vo  p  on  aura  une  feconde  Odave  diviföe  en  fe» 
accords :  on  aurpit  une  troifi^e  Qäave  en  dou- 
biant  les  nombres  de  cette  feconde  Oda  ve ;  &  ainfi 
§t  fiiite  pour^y  oir^ataiit  d'Oäaves  qu'on  voudnu 


Pkqblbkbs  bb  Mqsiqux;        |^i(. 
FROBliEME    IV. 

Mefarer  ladurh  des  lonsm 

POur  mefnrer  le  tems  qi^on  employe  ä  mzt^ 
quer  les  Tons  felon  kur  dur^e  ^  iL  faut  concer 
voir  uD  mouvement  pr^cipit^  tr^s-dgal  ^  comme 
le  battement  de  Tartere » oa  la  Vibration  d'un  pen- 
dule  j  &  comptanc  i »  2  j  ^  ^  4 ,  recotemencer 
loujours  ii  compcer  de  quatre  en  quatre  ^  afin  de 
fe  faire  une  jufle  id^e  dece  qu'on  appelle  uq 
IXemps  de  la  Mufique. 

dn  doit  enfuice  s'accoutumer  la  main  droite  S 
nar^aer  nn  mouvement  ä  peu  pr&s  femblabie  ä 
celoi  qoi  irienc  d'£tre  expliqu^ ,  en  PabbaifTant  & 
comptant  un ;  en  relevant  un  peu  en  deh^rs ,  & 
compcant  deux ;  puis  trois  en  la  retirant  un  peu  vers 
foi;eDfin  quatre  >  en  Tdevant  un  peu  au  defliis 
de  Teodroit  oä  eile  etoit  au  premier  Temps  $  ob- 
lervani  que  les  quatre  dUvers  mouvemens  foient 
ifpaaoL  9  on  la  rephcera  ^galement  oü  eile  &oit  au 
{icemier :  d'oil  on  recommencera  i  compter  1,29 
5  9  4^  n  eft  ndcefläire  de  sliabituer  ä  ce  mouve« 
Dient  f  qui  fert  de  bafe  ^  toai  les  autres  qui  Ifi 
(bot  dans  la  Mufique  ^  ou  qui  en  d^pendent» 

Ji  E  MAR  ^  UE  S. 

Ootre  ce  mouvement  reel^  de  quatre  en  auatre  1 
il  y  a  encore  une  autre  meture  qui  fe  regle  de  troif 
en  trois  ;  en  forte  qu'apr^s  avoir  compt^  un  en 
bailGint  la  main  9  on  compte  deux ,  comme  au  fe-* 
cond  Temps  de  la  Mefure  ci-devant ;  mais  le  troi« 
fi^me  fe  compte  en  devant  la  main  :  aprh  quoi 

Yuij 
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on  recommence  ä  compter  i  9  2 »  j  ,  comme  U 

premiere  fois  j  &  ainfi  de  fiiite.        ■  '  '^  ' 

La  dur^e  d'un  Ton  eß  regl^  par  un  oq  plufieurs 
(de  ces  Teraps,  ou  par  la  moixiÜi  le  quart  ou  la 
douziifme  partie  d^un  temps ,  ainli  qu'on  le  maN 
<iae  par  ies  noces  oü  caraderes  qui  fönt  üSit6s  dans 
teMufique/  '  '     . 

PROBLEME     V. 

« 

'Bzirf  ttemhler  fenfiblemem  &  an)he  cPoeil  la  cord^ 
d'une  Baffe  de  Viole  j  ou  de  quelqt/autre 
Inßrument ,  fans  que  ferfotme  ^  tauche^ 

PRenez  une  Bafle  de  Viole ,  ou  autre  (emblable 
Inftrument  de  Mulique  ;  chöififlez  deixx  Cor- 
den tellemenciloign^es  l'une  de  l'aucre  ^  qif.il  y  en 
aic  une  entre  deux  :  accordez  ces  deux  cordes, 
fans  tottcher  ä  celle  du  mrlieu.  Enfuite  tonchez  un 
f)eu  fort  avec  Parcfaä  für  la  plus  gro(&  corde  9  & 
vous  verrez  qu'en  vokmt  temps  que  ceUe-citrem- 
blera  y  celle  qui  en  t&  ^loignee ,  qiais  accwdh^e^aa 
meme  Ton,  tremblera  aulli  teniiUeiaient,  fins  qu'on 
y  toucfae.  Ce  qui  efli  tr^s^remarquable  ^  c'enque 
Ja  corde  qui  fera  au  mflicu  n'aara  aucuD  mimve- 
nient,  &  qu^auffi^töt  qu'on  auramis  lagröflfe  corde 
für  un  autre  Ton  ^  en  lächant  ouferrant  la  cheviUe» 
6u  bleu  ea  mettahtle  doigt  fiir  queique  endroit 
de  cette  corde  ,  I'autre  ne  tremblera  plus.  La 
ciiofe  parokfii  encore  plus  nermlleufe ,  fionTet 
dtecvte  für  deux  Ba&s  Ap  Viole. 

^  RE  M  ARO  VE  S, 

'    Cette  merveille  ne  vicnt  que  de  ce  que  ces  deux 
^rdes  föne  teUement  cendues  ^  qoe  Ies  vibrations 


,  s  •«  .      «  t' 


Problxmbs  ixe  MusiQinr;       f  4^ 

2e  Pone  r^pondeot  aux  yibrations  de  [Paurre  y  en 
forte  qoe  la  premiere  ^uiit  ibranl^e  /  4a  feconde 
fe  troave  aufli  ^braol^e  par  Pentremife  de  Fair  i 
qui  regoit  les  m^mes  fr^mifiemens  que  lä  grofle 
forit  9  Sc  les  communique  i  Tautre  par  des  vibra- 
tiODS  qui  teur  conviennent ;  au  lieo  que  la  [corde 
^tt  milieo  n'^cantpoint  ac^cord^e  avec  les  denxao« 
eres ,  n'efi  pas  fulceptibie  des  meines  vibrations  ^ 
&  par  coiiiequent  ne  re^oic  aucun  mouvement. 

Ob  remarque  le  m^me  eftt  für  deux  verres  qtie 
Ton  mec  k  PumiTon,  en  verfanc  de  Peau  peu  ii  peu 
da&s  celin  qui  a  te  fon  plus  clair :  fi  on  frotte  le 
bord  de  l'un  de  ces  verres  avec  le  doiot  mouill^  4 
en  forte  que  Pon  forme  un  fon  par  ce  ßottenent  9 
raacre  vene  ,  qui  doit  itre  aflez  proche  9  fera 
Araal^  .*  ce  que  Ton  connoitra  par  le  mouv^ment 
4'iiiie  Ringle  tortu^e  qu'on  mettra  fiir  le  bord. 

De  mimt  fi  deux  Timbales  foi^t  i  l'uniflbn »  Sc 
mt  Von  (rappe  l'une  des  deux  avec  teur  bäcon  >  00 
Kra  fiiuter  de  la  monnoye  qu'on  aura  mife  für  Tau« 
tre»  On  i>b(erve  encore  qu'en  battanc  du  Tarn« 
boor  5  ks  vücres  qui  fönt  ä  l^lnii^on ,  fen  fönt  ^bran- 
1^  f  Sc  qoe  dans  les  lienx  oü  Ton  joue  d'uife 
Bife  de  Violon ,  ob  de  ouelque  antre  Inftruttii^nc 
Ibit »  eil  mettant  la  ita^  lur  des  planchirs  ^  für  ia 
Ibrme  d^BB  chapeau »  ött  tat  d'autrei  coip^  un  peii 
Ikftnes  8c  minces^  on  tes  £ut  fr^inir  9  lonque  roh 
prodoit  le  fon  für  des  Cordes  qui  fönt  a  runiffoii 
ävec  ces  corps. 

Ob  ajöntera  ici  cominfe  one  chofe  tr^s-curieüfe  i 
que  deux  pendnies  pofi^s  fiir  ntie  mftne  tablecte, 
^accorderont  l  aller  ii  h  mtme  heute ,  quoique 
lenrs  aigailles  n'ayent  point  ^t^  mifts  d'abord  a  la 
m&ne  heure» 
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A  V  E  R  T  I  S  S  E  H  E  N  1% 

I 

M.  Saaveur  a  invent^  un  fyfl£aie  de  Mufiqae  } 
U  divife  PO^ave  en  43  partiei ,  qa'il. auppeUe 
Merides  ^  &  ces  Merides  (on(  eacore  divi^es  en 
iept  Heptamerides »  de  forte  que  l'Oäave  coa-t 
tient  301  Heptamerides :  II  exprime  tous  tes  ac^ 
cords  par  Merides  ^  Hepumerides  >  &  il  donne 
des  nocDS  de  lettres  aus  diiS^reos  (bns  de  l^Oftave« 
Ainfi  au  Ueu  de  UT,  R£ ,  MI,  FA ,  SOL,  LA, 
SI »  UT  ,  il  a  imagin^  fept  npms  PA  «  RA , 
(jA  ,  FO  ,  BO,  LO,  DO,  PA,  qu^lappliguc 
aux  fept  fecpades  de  i'Odave ,  doqc  chaque  Toa 
contiept  7  Merides,  cbaque  demi-Tpo  4Mer 
rides.  Pour  exprimer  les  Merides  &  les  Hepta-t 
merides ,  &  pour  varier  les  Tons ,  il  change  \t% 
Yoyelles  de  ^etce  Gamme  en  d'autres  voyeües  ^ 
felon  qu'il  veut  abbaifler  ou  Clever  ces  Tons« 

Il  a  encore  invene^  des  notesqui  r^ppndenc  aox 
difi^rens  noms ,  doot  fa  Gamme  eil  fuiceptible  par 
les  chaogemens  de  voyelies  donc  on  vient  de  par<^ 
kr.  Ces  Dotes  regpivenc  aulfi  divers  chansen^i»^ 
ibic  pour  exprimer  la  durie  di;i  Temps ,  loic  pouc 
f  xprimer  les  Merides ,  Heptamerides ,  &  rnSme 
les  demi-Hepumerides ,  par  rapport  \  r^levation 
&  ä  Pabbaiflemenc  des  Tons.  Flies  fe  rangen;  fqr 
Que  feulß  ligne ,  au  commen^eipent  de  laquelle  oa 
mec  une  des  Clefs ,  qui  fonc  encore  de  Pinv^n^ 
cion  de  M.  Sauyeur ,  &  qui  fervenc  \  marquer  les 
pifitfrentes  Odave^.  Ön  peut  confulter  für  ce  noa« 
yeau  SyflSme  le  Memoire  de  TAcademie  Royalc 
^f S  ^cieqc^s  9^x  anp^q  17OJ  ^  2702« 
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PRO  BLEMES 

D'  O  P  T  I  Q  U  E. 

L'Optique  efi  une  fcience  qui  conildere  les 
j  proprkc^  de  k  lamiere  y  &  par  confö- 
■  aaenc  les  couleurs :  eile  comprend  tout  ce 
11  fert  d'objec  ä  h  v(ie. 

La  luinierc  confider^  en  elle^mfime  ^  peac*£tr« 
cegard^  de  icrois  difl^rentes  maoieres  ,  i  ^.  jEq 
taac  qa'elle  efi  ctirede ,  c'eft  ä-dire  ^  que  fes  rayons 
fönt  envoy^  du  corps  lumineux  ou  color^Vers 
l'oeiL  a^  En  tanc  qu^elle  eft  reflechie ,  c'eft*ü- 
dire  9  qae  les  rayoos  ayaoc  frapp^  quelque  corps 

KU ,  conime  un  miroir ,  ils  fönt  renvov^s  vers 
-iL  )  ^  £q  not  qu^elle  eft  rompae ,  c'eu  j^dire^ 
que  fes  rayons  ayanc  renconcr^  un  Corps  cranfpa-» 
renc  9  ils  le  p^necrent  en  fe  brifanc. 

La  premieremaniere  deconfid^rer  la  lamiere  ; 
lert  d'objec  ii  la  per^eAive ,  qui  trompe  agr^able- 
menc  Timaginacion.  Cetce  parcie  de  rOpdque 
ooos  apprend  i  tracer  g^om&riquement  liir  un 
plan  la  reprtfentadon  des  objets  felon  leurs  di- 
jnenfions  flc  leurs  fituacions  diffirentcs ;  en  forte 
que  CCS  reprtfentations  faifent  für  nos  yeux  le  m6« 
me  efiec  que  feroient  les  objets  m£mes  dont  eilet 
ne  Ibnt  que  les  Images. 

On  examine  la  lumiere  reflechie  dans  la  Cacop« 
trique  ,  qui  conHdere  les  propriet^s .  des  Miroirs 
plats^  copvezes  ^concayes.  Cette  partiefuppofe 
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3ue  I'angle  de  r^flexion  eft  ^gal  i  V^gle  ^incii 
ence. 

La  Dipptrique  f:pnndere  les  pcoprietfe  de  la 
lumiere  rornpüe«  Uexp^rieoce  apprend  qa'un 
rayon  de  lumiere  paflant  obliqoemenc  d'un  mi« 
lieu  dans  un  autre  9  fe  d^tourne  en  s'^Ioignanc  oa 
en  s'approchant  de  la  perpendicuhnre,  II  sVa  Soi- 
gne  fi  le  milieu  dans  lequel  il  encre »  eil  plus  diffi« 
eile  i  p^ndtrer  que  celui  dans  lequel  il  eft  ;  inai$ 
il  s'en  approche  ^  fi  le  milieu  dans  leqüel  il  pafie 
'  eft  plus  aifi^  ä  p^n^crer  que  celui  qn'il  quine« 
L'Optique  fiippofe  auffi  que  les  obfets  m  (boc 
väs  fous  de  plus  petits  angles ,  paroilTent  pms  pe« 
tits ;  ce  qui  arrive  ordinairemeoc ,  loiiqu  ils  tone 
plus  ^loigi»^  Sur  ces  fuppofitions  >  nous  rtfon« 
droDs  pitifieurs  Probl£mes  «tiks  &  agr6d>Jes^ 
comme  vous  ailez  voir. 

PROBLEME    h 

Faire  q$Pun  objet ,  etam  vu  de  hin ^  üuit  fth\ 
pMroiße  uajwrs  de  la  mime  grandnt^ 

Plan.  XX.  13  ^^  ^^^  ^^^  ^^  l|g^^  -AB  paroifle  d^xne  in£- 
Fig.  47*  '  J-  tnegrandeur^  lor^u^elle*  fera  mife  en  difi- 
rens  lieux  plus  ou  moins  ^loign^s  de  Toeil  plat^  eft 
C  3  il  faut  d^crire  un  cercle  dont  la  circoi^xcnce 
paflfera  par  Ponl ,  &  mettre  la  ligne  AB  en  tel  en- 
droit  de  la  circonfi^rence  qu'il  plaira  5  comme  voo$ 
ie  voyez  en  £D  &  AB.  Cetce  ligne dcatit eti  ED « 
qui  eu  la  fituacion  la  plus  äoign^  de  Foeil^  pteot^ 
tra  de  la  m£me  grandeur  que  fi  eile  ^cöit  en  AB  y 
qui  eft  beaucoup  plus  pfoche  :  car  Poeil  arr£c<en 
C  y  voit  ces  deux  lignes  Egales  AB  j  DE  ^  foul 
les  apgies  rfgjiux  AGB ,  DCE. 


FaOBLEHES    B^OpTIQüK  Vfit-f 

R  E  MA  R  QU  E. 

|1  efi  Evident  que  la  ligne  propoße  AB  dwL 
pHkjmm  vüe  fous  iin  m^ine  angle  ^  &  que  p«r 
conßquenc  die  paroicra  toujours  d'une  mtvc^ 
modetir Ji  quelqoe  difiance  que  l'ceil  foic  de  cetilje 
^gne  9)|>ourv&  qu'il  ne  quitte  jamais  la  circonfifreiiih 
ce  du  cercle  qui  pafle  par  les  deux  extrSmic^s  A  v 
B:  ainfi 
ODpeut 

tel  point  <|iroD  voudra  de  la  circonf(§rence  d'ma 
cerclc  quelcoiique  qui  pafTe  par  les  deux  excr£mi« 
tds'de  ia  ligne ,  ou  srandeur  propof($e  AB^  com-- 
me  en  Fy  oa  ^  G :  les  angtes  vifuds  AFB^  AGB» 
AGB  ;  ^unt  toujours  ^gaux. 


i  (ans  changer  la  fituation  de  la  ligne  AB  A 
changer  celle  de  Toeil ,  en  le  p7a$ant  est 


roitra 


chanc 

rence  d'un  cercle »  pöurvü  que  fes  dc^ux  extrßmi- 
c^  demeurent  toujours  dans  les  meines  rayons  vi« 
fiiels  AC  9  BC ,  comiiie  il  arrive  en  loi  donnant 
b  ficnation  AD ;  parce  que  dans  cette  fituation  eile 
dl  T&e  ibtts  le  m^oie  angle  vifuel  AGB }  ce  qui  ne 
doic  poiAC  changer  fa  grandeur  apparente » quoi« 
ga'dk  foic  plus  piocbe  de  l'ceil  Q. 

PROBLEME    II. 

la  ligne  AC  etam  dornte  ,  &la  l^ne  CZ  inde^ 
umnnie  (tont  perpcndiculaire  für  AC  ä  fon 
gxiremt^  C ,  trouvn  dam  la  lij^ne  CZ  unfoint 
t)  ^  fTou  la  partie  AB  de  la  ttgne  AC  fott  vüe 
la  flusgrande  qu^ellepuiße  Are  vüe  dans  toute 
Pitendue  de  la  ligne  CZ» 

DIviiez  la  ligne  AB  au  point  F  en  deux  par«  pfan.  i»; 
cies  ^gdes  AF,  FB ;  des  points  A  (Sc  B  com-  Fig.  7. 
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me  centr^  ^ .  4c  de  lHpccrv|lle  ^C  ^  d^crivez  deat 
arcs  de  cercles  qui  fe  couperont  en  G ,  du  poinc 
G  menez  für  CZ  la  perpendiculaire  (iD :  le  poinc 
D  fera  celui  oh  l'oeil  ^tant  plac^ ,  U  verra  la  iigne 
AB  la  plus  grande  qu'il  la  puifle  voir  dans  toute 
P^cendue  de  la  Iigne  ind^cermin^e  CZ :  car  ayant 
d^cric  le  cercle  ABD ,  il  eft  aif^  de  d^montrer  qae 
l'angle  ADB  eft  le  plus  grand  de  cous  ceux  donc 
le  fommec  fera  dans  la  Iigne  CZ ,  &  qui  auronc 
pour  bafe  la  Iigne  AB.  Tous  les  angles,qui  fönt  au 
deflus  QU  au  deflbus  de  D  j  fönt  plus  petits  quQ 
celui  qui  eftenD. 

RE  MARCUS. 

II  eß  dsHr  qu'en  quelque  poinc  du  plus  grand 
4    arc  ADB  on  place  roeil>  la  Iigne  AB  feravfie 
d'une  m6me  grändeur  j  puifqu'eUe  fera  vüe  foos  Is 
meme  angle. 

PROBLEME     IIL 

L'oBÜ  eumt  place  en  un  paim  comme  B ,  ^  regof^ 
dam.  vers  la  Iigne  AE ,  couper  de  cette  Hgnela 
partie  DE  y  quifitt  väe  de  la  meme  grändeur, 
qtiune  autxe  partie  AC  de  la  meme  Iigne  AE. 

''  Plan.  I  i.  \  Yant  tir^  les  Hgnes  B A ,  BC ,  BE ,  da  point 
Kg.  «•  J;\  B ,  comme  ceqtre  ^  de  Pincervalle  BI,  pris 
ii  volonte  ,  d^crivez  l'arc  de  cercle  ^FR  j  feites 
GH  ^gal  ä  IF;  par  le  poinc  G  menez  Ifligpe 
BGD  y  la  partie  DE  fera  väe  de  la  ro6me  grän- 
deur que  la  partie  ACj  puifqu'elles  fönt  v&es  (bus 
^       '     les  memes  angles» 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

C'efi  par  cette  ^galit^  des  anales  vifiKls ,  qud 
Tön  pcut  Ärire  contre  une  muraiUe  des  caraöeres, 

3 Ol  bien  qu'in^gauXy  paroitronc  ^ux  y  iftant  vüs 
'uo  certain  pomt ,  &  que  l'on  peut  placer  für  un 
pinacie ,  oalur  quelque  haut  frontifpice  une  ftatue 
d'ime  teUe  longueur  &  d^une  teile  groflcmr ,  qu'^^ 
cant  VÜe  d'en  bas ,  eile  paroifle  d'une  grandeur 
toroportionn^e  ä  la  hauteur  du  lieu ,  ianss  qu'il  foic 
bcfoin  de  polir  extrSmement  cette  figure  »  &  en- 
core  moins  de  s'arrSter  aux  mufcles  da  coips ,  ni 
auxplis  de  la  draperie  ^  comme  Ton  feroit  u  la  fi«^ 
gort  fe  voyoit  de  plus  pris« 

Lorfqu'on  voudra  ex^cuter  ce  Probleme  für  und 
miiruile »  il  feudra  d'^bord  Pcxecuter  für  le  pa- 
pier :  mais  on  doic  prendre  la  difiance  du  point  de 
vÄe  i  la  muraille ,  &  la  bauteur  de  la  muraille  oa 
de  (es  parnesy  afin  de  rapporter  ces  mefures  für  le 

Epier  par  le  moyen  d'une  Gebelle«  On  portera 
\  dÜhnces  trouv^es  für  le  papier  II  la  muraille  j 
en  obfervant  de  donner  autant  ae  toifes  ou  de  pieds 
fiir  la  muraille  y  qu'on  aura  trouv^  (br  le  papier  de 
parties  qoi  corretpondeDt  dans  P^cbelle  aux  toifes  ^ 
pieds  >  pottces^  &c» 

P  R  O  B  L  E  M  fi    IV. 

Trouver  un  point  $  änyiel  deut  parties  tnigaU$ 
£uM  ligne  drotte  paroijfem  Egales. 

ILy  a  une  infinit^  de  üoints  di^eiis ,  A*oh  les   Pfau,  ti; 
deox  parties  inegales  AB » BC  9  de  la  lignetlroi*  Fig.  ^9.  . 
ce  ACf  etant  vües»  peuvent  paroitre  Egales ,  parce 
^nf  ilg  tout  dans  la  circoiifiärence  d'un  cercle :  maif 
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Laos  nöh  s  arreter  ä  la  Theorie ,  nous  enfeigneroos 
ici  une  i  n^chode  tr&s-courte  pour  trbUvei  un  de 
ces  poiin  s ,  comme  vous  allez  vbir.  , 

D^crii  -ez  des  deux  extremit^s  Ä  ^  B ,  &  de 
l'inter vail  e  AB  deux  arcs  de  cercle,  qui  ie  coupenc 
ici  au  pdi]  Qt  D ,  d'oü  ii  faudra  d^crire  avec  la  id^* 
me  ouv^  eure  de  Compas  un  autre  arc  de  cercle 
vers  F.  D  ^crivez  päreillement  des  deux  extr^mi- 
t&  B ,  C  ,  &  de  i^intervalle  BC ,  deux  arcs  de 
cercle ,  di  ii  fe  coupent  ici  au  poinc  £ ,  &  d^cri vcz 
de  ce  poit  ic  £ ,  avec  la  mßine  Ouvertüre  de  Com- 

Eas  un  autn  e  arc  de  cercle  ^  qüi  coupe  ici  eh  F  ce- 
li  que  vdu  s  avez  d^crit  du  point  D.  Ce  point  F 
fera  celui  d  uquel  les  deux  lignes  propoiees  AB , 
BC  9  ^tant  vües ,  paroltroat  i^gales ,  i  caufe  de 
r^galit^  des   deux  angles  vifuels  AFB ,  BFCt 

R  E  MAR  ^  VE. 

On  operi^t  'a  de  lä  mimt  fa(on ,  lörfqae  les  deot 
excrßmit^s  Aex  >  deux  lignes  propoföes  AB ,  BC  ^ 
Qe  fe  joindrdh\  t  pas*  Nous  avons  enfeign^  dans  no- 
Cre  Diäionnat  re  Mathematique  ,  la  maniere  de 
trouver  un  j^c  'int ,  duquel  trois  parcies  inegales 
d'une  ligne  dröii  ce  ^  ^cant  vües  ^  paroicront  iffkSf 

PROBLEME    V. 

Ua  Anneau  etam  t  placi  ä  une  cettaine  dißance  i 

fropofer  de  Penfi  ler  ave^  une  Baguette  recambie 

par  ni  ne  de  [es  extremites. 

IL  fiut  1^  qu<v celui-  qüi'fe  pr^pare  i  enfiler 
TAnneau»  puiiTi^  le  toucber  avec  la  Baguette« 
a^.  Qu'il  n'en  vo;ye  point  rouvercure.  *  3  ^.Qu'ü 
f  Cefi-ra«dire,  ^ue.  rAnfttaadoitioi  prdfenter  fitfiboic4 


ferme  un  ceil.  4^.  Qa'il  eifaye  li  enfiler  PAnneau 
avec  le  bout  recourb^  de  la  Baguetce. 

II  n'eft  pas  aifi^  d'en61er  cet  Anneau  aax  condi- 
tions  qu'on  vienc  de  marquer«  Cette  difficult^ 
vienc  de  ce  qu^avec  un  oeil  fcul  on  ne  peut  pas  ju^ 
ger  de  h  diffamce  des  objets. 

PROBLEME    VI. 

Hifrefcnter  en  perJbelHve  tel  ohjet  que  Von  voudra^ 
Jamfefirvir  de  poim  de  vüe. 

PKemierement  ^  pour  rronver  dans  le  Tableau  ||Piän.  i}S 
Papparence  de  quelque  pointdu  plan  Geom^  Fig.^  5  U 
tral  9  par  exemple  9  du  point  £ ,  tirez  de  ce  poinc 
£ ,  h  iigne  EG  perpenoiculaire  \  la  ligne  de  cerre 
CD«  Portez  la  longueur  de  cette  perpendiculaire 
GE,  de  parc  &  d'autre  du  point  G ,  für  la  m6me 
ligne  de  terre  CD  9  auxpoints  F^  D.  Apr&s  cela 
ayant  pris  ä  jjrolont^  für  la  ligne  horifontale  AB  , 
les  deuz  points  de  difiance  A«  B  ^  tirez  de  ces 
deoxpoints  A ,  B ,  par  les  points  D  9  F  ^  les  droi« 
ces  Ad  9  BF  9  Qtti  aonneront  par  leur  interfeäioa 
l'apparence  H  du  point  propoie  £• 

Cdt  de  la  mfime  fä^on  que  ron  trouvera  l'ap« 
parence  de  auelqu'autre  point  du  plan  Gdom^tral , 
&  par  confequent  la  repr^entation  de  la  bafe  de 
quelque  corps  que  ce  foit9  lequel  fe  pourra  repre- 
ferner  en  per(pe£Hve  en  drant  de  tous  les  points 
de  fon  afliette  9  ou  plan  perlpeäif  des  lignes  per- 
peudicttlatres  i  la  ligne  de  terre  CD ,  &  Egales  en 
appareoce  i  la  bauteur  du  corps  propofi^  j  ce  qui  (e 
fera  en  cette  forte. 

Ayant>port^  la  bauteur  naturelle  du  corps  pro^ 
pofi^i  fuf  la  ligne  de  terre  CD  ^  par  exemple  9  de 
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C  en  K  9  tirez  de  ces  deux  points  C  ,  K ,  an  point 
L  pris  h  difcr^tion  für  la  ligne  horifoncaic  AB  s 
les  droites  LC,  LK^  aui  termineront  les  bu« 
ceufs  Sipparentes  de  tous  les  points  du  corps  pro^ 
pof^  5  en  drant  de  ces  points  des  lignes  paralleles 
alalighe  d^terre  CD.  Comnne  pour  trouverla 
haoteur  du  poinc  H  j^  ^n  tirera  de  ce  point  H  mt 
ligne  parallele  ä  CD ,  qui  coupera  le  Triangle 
LCR  9  &  donnera  MN.  On  poi^era  cette  Iob- 

gieur  MN  en  HO ,  qu'on  fera  perpendiculaire  I 
D.  Cette  ligne  HO  fera  la  hauteur  appareäte  da 
Corps  reprdfent^  dans  le  Tableau. 

On  fera  la  roßme  chofe  i  l'^gard  de  tous  les  aa-* 
eres  points  du  plan  perfpeflif  ^  &  les  lignes  tir^es 
de  ces  points  parallelement  a  CD,  donneront  dans 
le  Triangle  LCR  les  hauteurs  apparentes ;  qu'il 
£iut  elever  perpendiculairement  ii  CD  ^  chaquo 
point  du  plan  perfpedif ,  comme  on  vient  de  le; 
faire. 

PROBLEME      VIL 

Reprefenter  enperfpeäive unPoliedre  equüaterali 

termne  parfix  quarres  egaux  ,  i^  vor  huit 

exagones  regulier s  &  egaux  entreux. 

'  Plan.  14^  K^  Eux  qui  entendent  la  perTpedire  reprefente- 
Fig.  5^.  \^  fQQC  iäcilement  ce  corps  dans  le  Tableau  y 
dont  le  point  de  vüe  eft  V ,  &  un  des  deux  points 
de  diftance  eft  D  ,  marqu^  für  la  ligne  borifontale 
D  V  9  qui  eil  oarallelei  la  ligne  de  terre  AB  >  pour- 
vü  qu^Is  en  (^achent  d^crire  le  plan  &  le  pronl  3  ce 
qui  le  fera  en  cette  forte. 

Premierement ,  fi  Ton  veut  que  ce  corps  s^ap« 
puye  für  l'un  de  fes  huit  exagones  ^  comme  i  ^  a » 
j  f  4 9  J I  <^i  on  d^crira  de  fou  centre  C  ud  cer- 

de 


cledont  le  rayon  ou  demi^diatnetre  C8  ,  ou  C9  ,  PL  ^4» 
foiccel ,  que  fon  quarre  foic  au  quarre  de  celui  d^  ^S*  f^' 
Texagohe»  comme  7  eft  i  5  J  de.  force  que  fi  le 
rajon  oa  lecote  1,1,  de Texägoneeft  de  6 $^66 
parties  Egales » le  rayon  C8  ^  ou  C«^ ,  du  grand 
cerdeenxontiendra  icbooc.  . 

Ayanc  donc  ainfi  d^cric  ce  grand  cercle ,  on  le 
diviiera  inegalemenc»  cooitne  vous  voyez  daris  la. 
figare ,  en  iorte  que  le  plus  petic  coce  8  >  9  »  &  les 
autres  cinq,  foient  egaux  chacun  au  coce  de  Texa- 
goDC  ,  £c  que  le  plus  gränd  7^  10»  &  les  cinq  au- 
lies  foienr  doubles-  cbacunr  du  plus  petic  ^  auquel 
cas^  le  plus  petic  foociendra  un  arc  de  58«  iX,  8c 
le  plus  grasidr^Qu  fon  double»  un  arc  de  Si  j  ^i\ 
Mais  (ans  cclail  fera^ife  de  d^crire  cq  plan  par  la 
feule  infpe^on  de  lafigiure« 

Pooe  le  pcofiU  idecrivez  aiUbuc  du  plusp^cic  coc£ 
II ,  I  j,,  le demi-cercle 'i I  >  O^j  15 ,  &:ayant4^-i 
ccic  da  poiiit  4 ,  par  le  poinc;  1 5 ;  Tarc  de  c^rcle;  ,15, 
Ojfoignezla  droite  ii  O^  qui  fera  lahapceuc 
des  poincs'^  »  8  »  14»  i  J  >  .^o  ,  1 7 ;, ia . ha^^^i^^/ 
des  poifi($7:i  12)  159  <ii'»  t^>  10.,  eranc.pgale  au 
dooUe  de  la  ligne  1 1  O ,  &  ^hmt0^r^4/»  poiQCS 
2 »  ^  9  )  r4>  5  >  ^^<cant  avi-criple  de  la  memo, 
iigne  ii  Ch 

Si  Ton.mcir.en  perfpeAive  cle  plan  ainfi  decrtc^  1^1«  'fV 
8c  que  ^de  rous  fes  angles  on  6}^ ve  deg^perpend^cu*  ^S*  ^^' 
laires  d  la  ligne  de  cerre ,  pour  y  meccre  les  bau« 
ceors  convenables  i  cetles  du  proBl ,  il  n'y  aura 
plus  qu'i  joindre  les  cbii^^  comme  vons  voyez  dans 
lafigure  {5,  &  encore^nai^ux  dans  la  57^*  que 
nous  avons  repr£/encee  en  plus  grand  voiume  j 
pour  vous  faire  mieux  di(linguer  les  c6ces  qu'il 
fauc  joindre ,  dont  ceux  qui  fönt  marqucs  par  des 
ligiies  noires ,  fonc  ceux  ^ui  paroillent  a  Tcril ,  <c 
Toffu  L  Z 
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les  autres  qui  fönt  marques  par  des  lignes  ponc- 

tuees }  fonc  ceux  qu'on  ne  voic  pas. 

Secondetnenc,  ii  l'on  veurque  le  corps  s'appuye 
für  l'une  de  fes  üx  Airfaces  quarrces ,  comme  für 
PI.  i^^  le quarre a  ^ ,  1 5  1 1  ,  le  plan ,  ou  lafliecce  de  ce 
%«/8.  polyedre  changera»  fic  eile  fera  teile  que  vousla 
Voyet  dans  la  Bgure  58»  qu'il ne  faurque  regarder 
poor  la  comprendre  >  poar  le  moins  ^  quand  on 
i^auraque  legrandc6ce  de  Todogone  irregalier, 
comme  1/ 1 1  eft  egal  a  la- diagonale  a  1 5  ,  ou  ^  ^  1 
du  quarre  inc^rieurqai  fercde  bafeau  polyedre. 

Le  ptofil  ch^ge  kiaffivcar  la  hauteürdes  poiots 

3  ,  7 ,  10  ,  (? ,  eft  igale  k  h  mohii^cd  du  gracd 

coc^  i/ii  de  Todogone  irrigulier  ^  k  baoteur  des 

poinct  4  >  {  )  1 7  , 1  ^ )  /» 9  <af  5  eft  egale  au  cpte  eh* 

tier d  jx^  la  hauteur  des points  14 ^ xo ,  n ,  c ,  eft 

egäle  au  mcme cot^^^ii^  & d  fa  aa^dx^ccd'ytn&n 

hhßMttüL  des  poii1c6  a^  i^  15  11 ,  eft  double  da 

liieme coti  d  ii^  doht  I0  <)uarre'  efl;  M «qaarre  du 

rayon  dtVoStogane  kti^oher ,  comme  4  eft  a  5  ; 

ce  qui  faic^ue  G.  li-ray^n  eft  de  loooaoo  parcies 

^ales  y  le  grandcot^J  1 1  en  condenr  ^944  2t ,  Bc 

fbutientHin  arc  de  5') ,  8\  &  que  le  petit  xbic  dm 

PL    K  ^^  comptend  6) 245  '^  Sc  foutiefiD  «n  urc  de  3 ^  > 

ßl  .  '  f6\  Farle  moyen  dece  plan  &  de  ce  prbfil»  noas 

avotis  mis  le  polyedre  4^)1  petfpefti ve  fcomme  ?ous 


l. 

I 
L 


•   ^1  .      ^         .  ... 

/     P  RO.  B  L  E  ME    Vlih 

RiptJfimer  cn  pcrfpcSive  /m^ptpfytdrc  dquilaural , 
termineparfix  quarres  egaux  ^  &  pt^.  HuU  triM" 
glcs  cquilacemux  ji  &  ^gauM.entrt  wu 


SI  vousvoulez  qae  le  pol)redres*appvitefiu:I'un  pi,  ,^; 
«tefes  fix  quarc6$ ^^«ux  yXomtnQ\^ ,  lo »  il »  fig.6o^ 
1 1  jtl  n  y  aura  qu  a  loi  ctrccNifcrixe  imauoreqüacre^ 
&  le  plan  £sra  achevp ,  donc  le  pto&l  eft  tel.    j   .    ' 

La  haaceut  des  painijs  5  »  ^  ^  7 » !?  »;eft  ^gj»ka  la         ,! 
moici^  3  9  5  f  du  cote  ^ ,  }  i  d^  qu^r(^  ctrcoofccit  t 
&  la  iMoteuc  des-points  i  ^2-^  j.  ^  4.,  eft  ^ale  au 
c&c6  encter  6  ,  5 » oa  i  la  diagonale  xr  ^  9  »xui  10  ^  ,.     '  < 
II  ^  da  quarrt  iDfcrir.»  quL  ferc  de.b^e.au.^-. 
lyedre.  .  ..  •.    r .  .  . 

Par  le  mayen  de  ce  plan,  ^,de  ce  prpiilt^jmis  PI  17; 
afODS  mis  ce  polyedre  eo  pecfpe^kive,  rotniiie'^S*^'* 
vous  voyez  dans  la  6 1  ßg4.qtiirom  fmdaii  dif< 
(iD^emenc  les  cot^  qu'U  laut  jmndre .,  ;qoiuuEl  cb  a 
crMtv^daos.lcubleaju,rpappai;ecicedefrpoints  c|ui 
berarot '  leurs  excremittfs*  .  r.  .1    '^ /.^   : 


•       '•'••  *.  .      r         »IT 


BJiO  B:L.E.M  E    IX. 


'  '..  , 


JL    O  .j 


Reprefinter  m  per/pcSivi  wt*  pofyedre  tquiiatirai  ^ 
ttrauhi  pm"  ßx  qüarris  tgaux  ^  fy  pünrdamc 
triamgUs  ifofcelcs  &*  egaax  €ntrc.  eipoiy  doninfa 
haiuttur  efi  egale  ä  Ubkfii        ^         )  •    .»    . 

PRemieremenc ,  fi  vous  voolez  quele^ye^e  pi.  ly. 
s'appuie  für  Tun  de  fes  fix  quarres  egaux,  fig.^i. 
cerome  )  »  6  >  9 1  1 1  «jfi>n  affiecce  fera  teile  que 
rous  la  voyez  dans  la  figure »  ou  les  demi-cerdes 
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qui  fontdecrits  des  quatre  angles  droits  de  la  bafe 
3  >  ^>  9\  11^  desmiiieux  A,:fi,  des  deux  coces 
oppoies  5  ,  z  ,  &  11  ,  9  ,  fonc  a(Tez  connoicre  la 
deicri'ptiipn  de  ce  piati ,  fans  qa'ii  loiriiiefbin  d'en 
parier  da  van  tage. 

Pour  U  pronl ,  nous  .diföaS'  que  h  hauteur  des 

point5  4»  II,  y».^)  i,   14,  eft  6gale  d  la  cou« 

-T    ;•   diaßte  7 ,  1 5  ,•  &  que  ia«  haüceur  dos  poioW' j5 ,' (f  , 

.<>./;  ^  II ,  f(l^oublodeWpr^cedenie,ceft^i-dire, 

, docd>le diela inem&' totichan« 7  ;  15^  Apris.quci 

PI  18    *'  n'y  a  dIus  qu'Ä; rdgardeu  'la.^5j%;.p<u^  cöm^ 

fig,  ^ j;  prendce  la^manier'e  de  repc^fenter  ce  polyedäs  en 

.  perfpe^ti^«^,  que  |i  veus  cepr^fehce^epcore  touc 

ombr^ ,  6c  vu  d*ai\e  wrre  fa^ on ',  daas  la^i^^^^ 

PI.  19.       SecQodement ,  (i  vousVonlez  que  le^poIj'edFe 

£g-  64.  feic'oletiri^'drou furTun^defes aDglesrfotideSjXom- 

me  i,  auquelcasfon  affictte  fetale  (itnple  exagone 

^l     '    T^^lier/s,  j  ,-4^,  5  V'^  ,:7,doDt  le.centreiöta  le 
ri&  ^J-  pmiw  A  «  &  le  profil;  fem  tel^ 

« La/kjBceuc destpoincs  8,9,10,11,11,1;^ 

xcA  igale  iia  moiiioidü  CQt6  de  Texagone:  la^a- 

ijeur  des  potnts  tv  J. V  4^ >  S^  >  ^  y  7  *>  «fc^alc  aa 

triple  de  laprecedente,tc)el})'a'rdire^.d;trot8:iDoi- 

nes  dtt  cot^  de  Texagotie  :  &  la  hauteur  du  poinc 

1  efi;  double  'du  iot^del  rixa^ooe  ;'lodi  eg^l  au  dia- 

mecre  4,7. 

<  \  V.  Je  kt^ixfeignefQrv  pas  ici  fit  n^aniere  de'tiepTefen« 

ter^rrp^ripedive  ce,  polyedre  fclbn^&m  plim  Sc  fon 

-.  "pQofil^  paxce  que  fx)tt»'e^  avons^uJ^fanüneDt  parle 

PI.  20.   "^"^  notre  traite  de  pa^xc&ivc  ^  p*eft  pourquoi  )e 

£g.  66,  nie  contenterai  de  vous  eo  donner  Amptement  ici 

eliüguq&i'     '  '   ^ 


'  •  {   , » / 


/  j> 


-j« 


P  K  O  BLEU  E    X.J 


Reprc/f/teer  icn  fLcrfp^Biyc  un  polyedre  equiläteral^ 
.    termine, par douTcquarres  egauXj  parMuif  exa» 

ganes  reguliers  &  egaupc  j  &  parßx  oßpgonM  /•/- 

gulicrs  &  cgaux. 

m 

SI  vous  youlez  que  la  bafe  dece  corps  fok  Tun  PI.  %t. 
dt  fes  (ix  odogones  comme  i  >  1 9  }  >  49  5  >  ^S*  ^^* 
^>  7  j  8  ,  donc  U  centrct  eft  O  ,  joignez  les  extre-r 
mice$  de  deux  coies  oppofes  &  paralleles  par  des 
Ugnes  dcoices  paralleles  encre  elles ,  qui  par  leurs 
niatuellesincorfcdions ,  formeronc  un  quarrc^com- 
me  ABCO.  Prolongez  les  deux  cdces  oppofes  8c 
paralleles ,  i » 1»  5  j  &<>>  &  pareillemenc  les  deux 
cQces  oppofes  Sc  paralleles  3  »  4  >  7  de  8  ,  qui ,  eti 
rencomranc  les  deux  premiers ,  formeront  un  aucro 

Jaarre  plus  grandEFGH.  Apres  quoi  il  fera  facile 
'achev€r  le  plan  ;  f^avoir ,  en  faifanc  la  ligoe  £ 
xo  y  ^gale  a  la  partie  E  7  ,  &c. 

Pour  une  defcription plus  exade  de  ce  plan ,  on 
conßdecera  qa'en  uippoianc  le rayon  Ol,  ou  Ot^ 
de  I  ooot  parties  Egales ,  le  rayon  0 1  j ,  ou  0 1^  » 
da  cercle  moyen  ,cotnpj:end  1 514  de  ces  parties , 
Ic  qoe  le  rayon  0 1 1  j  ou  0 1 5  du  plus  grand  cec- 
cleen  conrient  1751.  Que  le  plus  pecic  cote  fou*^ 
rieot  dans  le  plus  grand  cercle  an  arc  1 1  ,  i  z  ,  ou 
14»  15  >  de  15  degrcs  jar^^dans  le  moyen  un;arc 

I,  1,  dei^degrcs  i^'^&dans  leplus  pecic  un  arc 

II,  de  45  degres.  Ec  que  le  plus  grand  cor6  fou- 
Qent  dbns  1&  phis  grand  cercle  un  arc  14,  1 1  ,  de 
64  degres  18'  y  &  cUns  le  cercle  moyen  un.arci  10^» 
41^.^^^  p  >  ^  '^  n.dc  60  degres  44^ ,,  dopt  la  ^ord^ 
eil  «i-i  ;'!v*  J.-i  .  l':"  pecic  cote  9  9  10.   . 

Z  iij 
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Poar  le  profil ,  od  donnera  couce  laligne  1 5»  1 2, 
a  la  hauceuräes  poincs  i,i,  )»  4»  5>6j7»  89 
donr  rafCecce  eft  lodogone  inc^riear ,  oa  le  plus 
pectc  odogone  regali^r  i  ,  1 »  3  »4  »  5  ,  ^j  7  ,  8. 
Oa  donnera  la  partie  15  6 ,  a  ta  hauteacdes  poiocs 
9>i<>9i)»2L5,2i,  ii>i8,  I  tf ,  dont  raffiecte  eft 
VoStogont  moyen.  On  donnera  la  parrie  1 5 » 1 » 
d  la  hauceur  des  poinrs  i4,iij  11,14913»  10  ^ 
19,15  ,donc  l'aflieue  eft  le  plusgrandoAogone. 
On  donnera  la  partie  1 5 ,  i ,  a  la  haureur  des  poincs 

*^>  i7>  iO^  ?» » 54>  }S>  }*>  j  » ,  dont  Taffiettc 
eft  le  plusgrandcötogone.  Enfin  Ion  donnera  la 
parrie  15  ,  H ,  i  la  hauceur  des  poincs  40  ^  41 , 
18/19,  )i,  33,  j^,  37,  donc  laüieue  eft  l'oÄo- 
gone  moyen. 

La  haureur  15,  1 1  ,  fe  crouvera  de  1930  par« 
cies  ,donc  le  rayon  Or  da  plus  pecic  odogone  en 
conrient  looo,  La  haureur  15 ,  G,  eft  de  1389 
femblables  parties :  la  hauteur  1 5  , 1 ,  en  conrienc 
,  1 8  48  :  la  haureur  15,1,  comprend  1081 :  enfin 
la  hauceur  1 5  H,  en  concienr  541. 

Qüand  on  aura  mis  en  perfpeÄive  le  plan  de  ce 
^'*  **•  polyedre  terminc  par  16  faces,  &  qu'on  aura  di- 
^* '  '  rerminc  la  poHcion  de  fes  angles  folides  fuivast 
leurs  haureurs  diffcrentes  ,*que  le  profil  prec^dent 
Tous  donne ,  on  joindra  ces  angles  folides  par  des 
lignesdroices^qoi  feronc  lescotes  cgauz  dupolye-^ 
dre,comnie  vous  voyez  dansla  figure ^  qu'il  luffit 
de  regarder  pour  la  comprendce. 

Des  miroirs  plats.  ^ ' 

Ge  qu'6n  va  dire  des  miroirs  plats ,  dott  s'en« 
cendre  des  miroirs  de  glaces ,  quoiqu*on  poi^  en 
appliquer  une  grande  partie  4  ceux  de  fo&te  ^  d'a« 
cier ,  &c. 


PftOBtEMKS  D'OPrXQUI.  )^9 

PROBLEME    XI. 

Un  point  de  quclquc  ohjet  &  le  Heu  de  r<zil  ,  etaat 
donnis  ,  tfouvtr  U  point  de  reflexionfur  lafuff 
fiiee  d*un  miroirplat. 

SOitBun  point  de  l'objet ,  A  roeil ,  &  le  mi-  f'  ^^r 
roir  repreieocc  par  la  ligne  CD.  Du  poinr  B 
menez  i  CD  la  perpendictilaire  BD  que  vous  pro* 
loogerez  jufqu  en  F  ^  en  forte  qae  DF  fett  egale  i 
DB.  Par  les  points  F&  A ,  tirez  la  ligne  AF ,  qui 
cooperaCD  en  E.  Ce  point  E  fera  le  point  de  re<^ 
flesion  cberche  :  de  forte  que  fi  Ton  tire  les  deox 
lignes  AE ,  BE  >  1  angle  de  reflexion  AECfera  ^gal 
i  Tasgle  d'incidence  B£D  j  comtne  il  eft  aifcde  le 
d^oatrer. 

R  E  M  A  R  Q  U  E. 

ly^its  none  die! ionnaire  de  matfumaiiqueonttonve 
ce  probleme  appliqa^  a  un  oiiroir  fpheriqise :  nais 
il  fe  peut  aiföoient  appliquer  au  jeu  de  Billard. 
SuppoIoDS  que  la  lieoe  CD  reprefente  un  bord  da 
bittard,  &  qu'aux  cteux  points  A,  B»  du  capisou 
table  du  mfimebiliard  ,  ily  ait  deux  billes»  dont 
Tune»  comme  A  ,  ne  peut  htrc  cnvoy^e  direc- 
cement  conrre  Tautre  B ,  a  caufe  du  fer  aui  eft 
CDCre  d^ax«  On  trouvera  le  point  E ,  comme  il  vienc 
d*hre  enfeign^  ,  &  ce  point  E  fera  celui  oü  lo 
joueur  envoyera  la  bille  A ,  afin  que  par  une  bri« 
cole  eUe paifTe toucher lautre  bille  qui  fera  en  B. 
Mais  daiis  la  pratiqae,  cela  fe  peot  ex^cucer  plus; 
facilement  en  cerce  forte. 

On  ^ouveraj  dis«|e,  le  point  E »  en  protoa-« 

Ziv 
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geant  par  la  penfcc  la  perpendiculaire  BD  jafqn*eii 
F ,  en  lor  ce  que  la  ligne  DF  feit  ^gak  i  cecte  perpep  - 
diculaire  BD ,  &  en  ayanc  mis  en  F  une  marqne  vi* 
fible,  le  joueur  pouflerafa  bille  A  ,  felon  la  ligne. 
AF.  Ators  cecte  bille  A ,  rencodtranc  le  bord  da 
billard  en  E » fe  rcflechira ,  &  ira  rencontrcr  la  bille 
B  \  mais  on  doit  obferver  de  poufler  forcement  la 
bille  A ,  poVir  furmoncer  les  <'cfaars  da  billard. 

ComnQ[p  dans  ce  jeu  il  n'eft  pas  coujours  fäciie» 
ni  m^tne  permis  de  meure  une  marque  yifible  en 
F,  parce  que  Tadverfairea  lalibert^  de  rftter^  U 
faut  que  le  joueur  vife  du  poinc  F  la  bille  A,  8c 
qu'il  remarque  par  le  rayoo  vifuel  FA  ^  le  poiac  E 
für  le  bord  du  billard ,  oü  il  doic  envoyer  fa  bille 
pour  la  faire  reflechir  en  B. 

Si  vous  voulez  trcover  le  point  E  de  rcflexion  » 
PI  ^^  pour  faire  que  la  bille  A  rencontre  la  bille  B  pac 
lig.  r^]  ^cux  bricolles,  cirez  du  poinc  A »  la  ligne  AC> 

Earallele  ^  la  ligne  DG  ,  &  du  poinc  B,  la  ligne 
G  parallele  i  la  ligne  CD.  Cherchez  a  la  fomme 
des  deux  lignes  paralleles  AC ,  GD » a  la  ligne  AC, 
&  d  la  fomme  des  deux  lignes  paralleles  CD^  BG, 
une  quattieme  proponionnelle  ,  donc  lalongaeat 
'  ^tanc  porcee  en  C£ ,  donnera  le  poinc  £  qucn 
cherche« 

PROBLEME    XII. 

Trrcr  par  dcrriere  TcpauU  un  piflolet  attßtjußanem 
quefi  on  le  couchoit  en  joue* 

V\         ^  ^^^  ^^  ""^  ^^S"^  ^"^  reprcfence  le  miroir »  9c 

cl  ,V  v3  CD  la  perpendiculaire  menee  a  ce  miroir  de 

C ,  buc  ou  1  on  veuc  cirer»  Soic  encore  D I  image  oa 

apparence  de  ce  bui  ^  qui  paroicra  für  cetce  per* 
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pendtculaire  aufli  ^loign^e  au-del^  da  miroir,  qa« 
le  bat  C  l'eft  en  de^i.  Soir  enfiii  Toeil  plac^  eo  £ » 
qoi  remrde  le  bat  en  D  par  la  ligne  de  r^ftexion 
EFD.  Le  rayon  d'incidence  fera  u  ligne  CF^  k^ 
Ion  laauelle  il  fauc  placer  le  piftolec  GH  derriere 
Fepaale,  &  le  cöurner  de  maniere  quefon  appa- 
rence  IK  convienne  avec  la  ligne  de  reflexion 
EFD  j  tc  foir  dirig^e  vers  l'apparence  D  ou  bat 
C.  Le  piftolec  GH  ainfi  courne  regardera  direAe- 
menc  le  bat  C  &  ne  manquera  point  de  le  frapper , 
fi  on  lache  le  coup. 

P  R  O  B  L  E  M  E    XI  IL 

Lespoints  de  Pctil  &  de  quelqueohjet ,  avec  te  point 
de  r^exionfur  la  furface  d*un  miroirplan  j  itant 
donnis ,  determiner  le  Heu  oä  [on  doit  voir  i'f*- 
mage  de  Pobjet  propofi. 

SI  Toeil  eft  A ,  1  objec  B ,  &  E  le  point  de  r^fle-  PL  u. 
xion  für  la  furface  COd  un  miroirplan  ,cirez  ^S*  ^'' 
de  l'objec  B ,  la  ligne  indefioie  BF ,  perpendiculaire 
a  cette  furface ,  &  prolongez  le  rayon  de  reflexion 
A£}  jufqu*ibequ'il  rencontrececre  perpendiculaire 
en  an  point ,  comme  F ;  ou  bien  faires  DF  egal  i 
DB.  Le  point Ffera  le lieu de  Timage de  lobjec B, 
c'eft-i  dire,  le  point  ou  lobjet  B lera va par rcril 
A  »dans le  miroir  plan  CD  : car loptique apprend 
qoe  rimage  d  un  oojet  fe  fait  aü  concours  du  rayon 
de  reflexion  &  d'une  ligne  droire  tiree  de  l'objet 
perpendiculairement  i  la  furface  du  miroir,  foit 
qae  cette  furface  foit  plane »  foit  qu'elle  foit  fph6** 
rique« 

D*oü  il  eft  aif(i  de  conclure,  par  rcgalit^  des  an- 
gles  de  c^xion  &  d'inddence»  que  qaand  le 


i 
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^'*  <'•  Qiiroic  eft  plan  ,  comme  npus  le  fappoföns  tci  » 
^*  ^'"  Tobjer  4oit  etre  vu  aufli  ienfoncc  dans  le  miroir^ 
qu  ii  en  eft  cloign^  ^  6c  c'eft  a  caufe  de  ceia  qae 
nous  avpns  faic  la  ligne  DF  egale  a  la  perpendico« 
laire  DB.  , 

II  s  enfuit  aufli  que  la  diftance  ÄF  de  Timage  £ 
eft  egale  aa  rayonf  d'ipcideoc^  fiE  &au  rayon  de 
reflexion  AE ,  parce  que  le  rayon  d'iDcidence  BE 
eft  ^gal  a  la  ligne  EF  ^  a  caufe  de  l'egalic^  des  deux 
criangles  redangles  EDB,  EDP. 

II  s*enfuic  encore  que  fi  Tocil  A  s'approche  oa 
s'eloigne  dans  le  meme  rayon  de  reflexion  A£  da 
poinc  de  refiexion  £  d'une  cerraine  quantice  » 
l'image  F  de  lobjet  fi  fera  approch^e ou eloignee 
de  rcril  A  de  la  roetne  quancice ;  parce  qne  la  dif- 
tance EF  demeuranc  coujours  la  meme » la  diftance 
AF  croitra  ou  decroitra  comme  la  diftance  AE. 

II  s  enfuit  de  plus  que  quand  le  miroir  plan  eft 
parallele  a  rhorifon  ,  comme  CDj  une  grandeuc 
perpendiculaire  a  Thorifon,  comme  BD,  doit'pa- 
roitre  renverfee ;  &  que  quand  le  miroir  plan  eft 
perpendiculaire  a  Thorifon  ,  la  main  droire  d'ixne 
perfonne  lui  doit  paroitre  a  la  gaucfaeds  fon  image^ 
&  la  gauche  a  la  droite.   ,  ^ 

Enfinil  s  enfuit  que  la  diftance  de  Toeil  a  Timage 
de  quelque  objet  vu  dans  le  dernier  miroir  par 
plufieurs  reflexions ,  a  l'aide  de  plufieurs  miroirs. 
plans  ,  eft  6gale  d  la  fomme  de  tous  les  rajronsd'in- 
cidence  &  de  refiexion  y  &  qu*un  objec  fe  peuc 
quelquefois  mulciplierdans  un  miroir  plan,  locf- 
qu'il  eft  de  verre. 

Ceft  ainfi  que  Ton  voit  quelquefois  qu*an  flatP' 
beau  allume  paroit  double  dans  un  miroir  plan  de 
verre  un  peu  epais,  a  caufe  dela  double  r^exion 
qui  s'y  fait^  Tune  für  lafurface  exterteuce  da  mt* 
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roir  ,&:  Taiitre  für  lefotici  dd  meme  mifoir.  Car 
la  lumicre  ne  fe  reflechiflanc  pas  touce  für  la  for-* 
face  ext^rieuredu  miroir,  ellepenecre  la  glace.  Sc 
va  renconcrer  certe  feuill«  d'ctain  qu  on  met  der- 
riereyfoar  einpecher  les  rayons  de  paiTer  <Kitte  , 
oü  eile  Xe  reflechit  uae  feconde  fois*  L'Geil  fe  ren- 
coDtrant  dans  le  concoars  des  deux  rayons  de  re« 
ilexion  ,  qui  ne  peuvenc  et re  paralleles ,  il  ne  faac 
passcronner  ßon  voirlobjec  double,  oü  en  deux 
endrojrs  difterens  du  aiiroir.  II  eft  evident  que  la 
diverfe  irregolarite  du  verte  j  produifant  diverfes 
rcflexions ,  peut  multiplierdavantage  l'objet  ^  für* 
toac  lorfqu'il  fera  vu  an  peu  de  cote. 

PROBLEME    XIV. 

Se  reprcfenter  dans  unmiroir  commc  volane, 

IL fuit placer  une  grande glace , de fprte  qu'eile 
fafle  un  angle  demi-droit  avec  Thorifon ,  ou  le 
plancberd*unechambre.  Si  onavance  vers  le  mi- 
roir  ainfi  incline  ^  &  qu'on  etende  les  bras  en  les 
agttanr ,  coaime  les  oifeaux  fönt  leur  ailes ,  le  corps 
paroicra  horifontal  i  la  cerre  ,  &  il  femblera  volec 
en  1  air  :  mais  il  faut  porter  toute  fon  attention 
vers  (a  tcre ,  afin  de  nc  point  jetter  les  yeux  für  le 
pavc  9  qui  eft  aufli  eleve  que  les  pieds. 

PROBLEME    XV. 

Di/poftr  plußcurs  mirolrs  de  maniere  qu^onfe  voyc 

dans  chacun  en  memc  ums* 

ON  difpofera  ces  miroirs  i  la  circonference 
d*an  cercle  >  de  teile  forte  qu'ils  conviennenc 
avec   les  cordci  de  ce  cercle«  Pour  fe  voir  dans 
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chacun'  de  ces  miroirs  >  il  £iuc  fe  placer  au  cenrre 
ducercle«         v 

R  E  M  J  R  Q  ü  E. 

C'eft  par  le  moyen  de  ce  probleme  qa*on  peut 
faire  voir  plufieurs  jecs  d*leaa  dans  une  chambro 
optique  >  qaoiqu'il  n  y  en  ait  qu'un. 

PROBLEME    XVI. 

Un  mari  jaloux  etantdans  une  chambrc^  luifairt 
voir  ce  quefaitfa  femme  däns  une  autre  chambre^ 
Tun  &  r autre  etant  prh  de  la  muraille  fui  ßpare 
les  deux  chambres. 

QUe  la  figure  ABCD  reprcfcnte  les  deax 
chambres  ou  fe  crouvenc  lemari  Sc  la  fem- 
"ö'  '      ipe:  que  EH  foit  la  muraille  qui  fepace  ces  deux 
chambres :  que  le  mari  foic  en  G ,  &  la  femme 
en  H.. 

II  fauc  laider  entre  la  murailie  de  ft^paration  & 
I&  plancher  une  ouverture  oü  Ton  puifle  placer  ho- 
rifontaiemenc  un  miroir  comme  E.  U  fauc  encore 
en  mettce  deux  autres  F  &  I  aux  deux  murailles 
AC»  fiD,  de  maniere  que  les  rayons  qu!  parri- 
ronc  du  poinc  H  >  ayant  frappe  quelque  poinc  du 
miroir  I,  aillenc  frapper  le  miroir  E;  d'ou  sVtanc 
teflechis  ,  ils  tomberonc  für  le  miroir  F ,  &  de-li 
fe  rcBechiront  en  G » oü  nous  avons  fuppofc  que 
le  mari  s'ccoic  pofte :  il  fera  cemoin  de  tooces  Us 
aiStions  de  fa  femme.  11  eft  vrai  que  s'it  ne  veut  pas 
ccre  apper^u,  il  ne  doit  poinc  avoir  delumiere, 
ou  bien  il  doic  fetmer  les  volets  des  fenecres  de  ii 
chambre  ou  il  eft  3  fi  c*eft  pendanc  le  jour  qu'il 
veuc  facisfaire  fa  jalpafie.  Les  gUces.  doat  op  fe 
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Xert  i  prefenc  pour  proer  les  (allons ,  fonc  eres- 
cofnmödes  pour  ce  fujer.  La  lumiere  ayanc  ete 
oblige«  de  fe  d^tourner  i  la  rencontre  des  crois 
miioirs  ^  s  affoiblira  quelque  peu. 

R  E  M  A  R  QU  E. 

On  pourtoic  par  ce  moyen »  .^ran^.  dans  une 
chambre ,  votr  couc  cequi  (e  paflerpic  dans  la  rue  ^ 
fi  on  metcoic  le  miroir  für  la  cablecte  de  la  fen&tre » 
&qu*cn  le  difpofäcde  tnaniere  quelesrayons  des 
objecs  qui  viendroiettc  frapper  le  miroir ,  puflenc 
fe  icfl^chir  dans  la  chambre.  Mais  pour  n'ecfe 
poinc  vu,  il  faudroic  firmer  les  yolecs.  des  fenfe* 
eres ,  &  ne  lailTer  d*efpace  qu'autant  qu'il  feroic  n^ 
cedaire  pour  lai/Ier.  paffer  les  rayoosdes  objets 
qu  on  vpudproic  voir*  Si  onJaifToic  le  miroir  dans 
k  rneme  difpollcioa  pendanc  la  nuic,  ic  que  la 
chambre  füc  fort  cd^ree «  oa  pourroic  voir  de  la 
rue  rouc'ce  qui  s*y  pafleroic> 

» 

PROBLEME    XVII, 

Faire  paroitre  dans  m  jniroir.  un  autre  objet  quc 
cclui  qui  fcmbU  devoir  y  ctre  rcprefcnte. 

rr      \ 
l. 

PK^ifM  ntie  glace  dl»  «fiiroir  phis  <!levce  que  la 
hnuceuf  4'an;hom^e  ^en  rinclinam  tanc  foic 
peu  a  rhorifon ,  s'il  ^ft  necelfaire;  cneicez  quelque 
objet vis'i- vis  de.ce  npirpir ,  de  mani^re  qu^ilfem- 
ble  que  les  rayons  de  cec  objec  ^yanc  frappe  le 
miroir»  duflenc  hre  renvoyes  a,rGetl...Ajj  delTus 
da  premier  objec  placez  lun  aiirce  objec  j  qui 
fera  cach^  par  quelque  arnfi^e ,  dooc  If s  rayons 
poiKUAC  ftyaat  brappc  le  ouroii  ^  feropc  r^B^cbis 
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vers  les  yeiix  des  fpedateurs.  Alors  le  miroir  re- 
pr^fentera  aucre  chofe  qae  ce  qu  il  paroic  devoir 
reprefenter.  Si  on  a  place  devanc  le  miröir  un  cer- 
de ,  il  reprefentera  un  quarre.  Ayanc  mis  la  ftanie 
d'un  homme  ,  on  verra  uq  lion  ,-ouquelqae  autre 
auimal  \  ou  bien  ayanc  place  une  pendule  qui  mar- 
que  une  certaine  heure ,  eile  parditlra  Aiar^er  ^aas 
le  miroir  une  heure  touce  conttaire* 

IL       , 

On  placera  une  grande  glace ,  quiiraaflez  pres 
du  plancher ,  auquel  on  fera  une  ouvercure  enrre 
des  folives ,  avec  aflez  d*arrifice  pour  que  ceuz  qoi 
fönt  dans  la  chambre  ne  s*en  apper^oivent  point. 
On  mertra  quetque  imäge  fort  ^clairfe  dans  la 
chambre  au-delTus,  de  moniere  qu'elle  pni^  etre 
vuedans  le  miroir  parceuxqüiytegardcjtont.  On 
fera  fort  6connctle.  voic  ces'objecs  qui  ne  paYotfledc 
poinc  dans  la  chambre« 

Au  Heu  de  meccre  Timase  dans  une  chambre  aa 
deflus  du  miröir,  on  peurli*^ meccre  dans  uoe 
chambre  a  cote  ,  en  menageanc  adroicemenc  une 
ouvercure  dah^  la  müraitlte  de  feparacion/  '  - 


:.\ 


REMARQUE. 

C'eft-la  le  fohdemenc  de  ces.cario(ft)i^'d^(4>n- 
que^qui  dorinent  caiic  d'admiracion  aux  fpisdäceurs. 
Lorfqü'on  eft  däns  une- chambre  efttierement^f- 
c!ure  ,  &  qU'on  regarde  vers  uncöt^  ou  fontplacte 
<les  glaces\  dont  on  ne  s'eft  poirit  apper^ u  aupara- 
vanc,  acaufe  d*un  rideaii  qui  ecolc  au  devant ,  on 
Voir  avec  ^rohnemenc  le  ciel  reprefem^  a^fc  les 
^coiles ,  le  foleil  levanc  ^  des  m^rs  on  des  lacs,  des 
▼ai(reattx>  des  cours^def  mbntägnes » des  villes  >  d^ 
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eanons,  donc  on  apper^okla  lumiere  ^  lorfquils 
tirenc  pour  rendrele  faluc  aox  vaiffeaux  qui  paflfent, 
On  y  voic  enfin  touc  ce  qu'une  adreflTe  ingenieafe 
peuc  invencer  pour  donner  un  plaifir  qui  eft  d'au« 
(anc  plus  grand ,  que  Ton  ne  fl^air  poinc  d'oü  vien* 
nenccous  ces  objecs  :  refpric  inquier  croic  que  c'eft 
quelque  ehchantemenc ,  qoüiquece  fpedttclbagr^- 
ble  ne  vienne  que  du  Üeu  qui  eft  au-deffüs  des 
fpeAateurs. 

PROBLEWE     XVIII. 

Faire  une  hotte  oü  Fon  "voye  des  objtts  tous  diffd* 
rens  de  ceux  que  FoA  üvöit  vu  erv  regärdant  par 
une  au'tr'e  ouvenurcj  quoique  ler  ans  &  Usauires 
parolffene  occuper  toute  la  botie. 

ILfauc  faire  une  boue  qui  air  plujfieurs  cotcs  ^  ^I-  if« 
comroe  ccUe-ci  AEDIHM,  qui  en  a  fix.  On  %«<^- 
fcparera  le  dedans  de  la  boice  en  plufieurs  celiules 
par  des  ais  qui  ironc  de  chaque  angle  A  >  £ »  D , 
tcc.  au  centre  de  la  boice  G.  II  y  aura.  auranc  de 
ftparacions  que  de  cor^,  on  appliqdera  a  chacün 
de  ces  ais^es  miroirs  placs  ^  od  rei^  a  chaque  coc^ 
de  k  boice  des  ouvercures  comme  h  i »  pour  re- 
gacderdans  les  feparacions;  on  metcra  a..ces  ouvec- 
coces des morceaux d^  verre,dom  la  face  qui  fera 
ao  dedans  de  la  boice,  ne  doic.  poinc  Scre  poUe  , 
mais  an  peo  ufee,  afin  qu  on  ne  pui^Te  pas  voir  *ce 
^  eft  dans  les  cellule^.  Oo  metcradansces  celltt- 
lea  Ott  feparations  les  objecs  qu'on  voudra :  enäh 
on  coo?rira  le  defTos  de  cecce  boic(s.4'un  parchon^i^ 
foit  Qiiiice  9  pooc  dopio^^allage  a  la  lumiere. 

Quandon  cegarderaparune  ourerture ,,  op  verra 
lea  objecs  de  cerce  jcellule  reprefj^Qcifs  dans .  les 
miroiri >  9c  loa  cro^cf , qi|'ili  oqcttpeqc  couce  U 
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boite  i  mais  en  regar^anc  par  une  aucre  ouvectttr« 
on  j  verra  d'autres  objecs  qui  paroitcooc  encore 
occuper  coute  la  boite  ,.&  ainfi  des  autres. 

4 

REMJRQUE. 

Pourrendre  plus  tranfparenc  leparcheminqn'on 
niec  für  les  machines  d*Qpt jque  y  il  faut  le  lavn 
plttfieors  fois  dans  une  leflive  claire^  qua  Von 
changer$i  i  chaque  fois :  on  Iq  lavera  pour  la  der- 
niere  fois  dans  de  Teati  de  foncaine.  Enfin  on  le 
meccra  fccher  iTair  en  1^  tenanc  ^cendu  avec  des 
cjoux,  Ott  avec  des  morceaux  d^^bois. 
.  Si.pn  veuc  donner de  la  couleur a  ce  parcheminj 
on  fe  fervira  pour  le  verd ,  de  verd  de  gris  dSiaje 
dans  du  vinaiere ,  avec  un  peu  de  verd  fonce  *,  pouc 
le  rouge ,  de  Pinfufion  de  bois  de  brefiL;  pdur  le 
bleu»  du  fuc  de  jeunes  m)'rches ;  pour  le  jaune^  de 
IHnfufion  faire  avetrdesbayesde  nerprun  cueilties 
an  mois  d'aoüt.  On  pafTera  de  cems  en  cem^  nil 
vernis  fur  le  parchemin. 

P  R  O  B  L  E  M  E     XIX.    ' 

Faire  uric  machine  (Poptique  j  oh  il  parottra  unt 
galcrie  j  ou  une  allee  d^arBres  ^  &c  j  continuü 
•    äinnfirti:  '  ■      ' 

CEtte  boice  au  lieu  d*etfe  pdligone,  cömme 
Celle  qu'on  vient  de  dccrire,  fera  qtxarrce  ; 
on  luidonnersr  environ  ün  pied&  demi  de  face» 
plus  ou  moins,  felon  qtfön'jügeraa  propos.  On 
appliquera  für  cbaque  face  perpendiculair^  ürtc- 
rieure,  des  gUces :  on  fera  an  tnilieu  d'üne  des  facei 
one  ottveFnire  tctid«  d'eriviton  ün  nouce  de  dift- 

mecre , 


j' 


^ttti  ,  ic^  cec  endroir  on  orcra  1  euin  qdi  eft  fuf 
la  glace^alin  quon  pui(te  regarder  dani  la  boice  i 
für  le  fond  incerieür ,  on  mettra  cels  objetS  qu'on 
Voudrä^  conime  üne  jßällerie  ,  une  tll^«  d'afbriis  j 
See,  aecompagn^es  de  blcimens  fupcrbe^ ,  de  jar^ 
dins,  de  Campagries ,  de  bois  Cz  autres  ohierhenl 
u*on  iniaginera  :  endn,  on  couvrira  ceue  Boitl^ 
un  parchemin  ff  mblable  a  celiii  dont  öh  ä  parll 
dans  le  |>robleilie  pröc6dent.  En  regardanc  fzt 
rouvercuredumilieod'une  des  faces,  il  femblersi 
4|ae  let  obfels  tnis  au  Fond  de  la  holte ,  feront  coli- 
nnais  i  l*ifnfint.  Si  e*eft  une  gä^terid ,  par  exerthpie» 
€Oxnpo(4e  de  coloflnes  ,  on  la  verra  cr^-longue# 
ic  allM  t  tott}<nitl  to  dilti  thuaint  j  ee  qoi  fatt  im  crÜSf 
btl  cftt. 

A  rimif^rfon  de  cet  imehinef  d*optr(|ttä  i  eil 
fouffck  conftruite  des  eabinets  rer^tus  de  glä« 
MS,  dont  Teffec  rempliroir  te  fpedfcateur  d'adhii«* 
tation.  On  a  des  glaces  affez  grandes  pout  fair# 
ces  fortesde  eabinets.  Ce  feroit  im  ouvrnge  (uperbe^ 
&  qai  m^riceroic  Tattehtloh  des  curieux.  il  fau- 
droif  aa  defTas  de  ces  gidces  laifTer  des  ouvertuf es 
qu'on  fermefoitdeqttnrreaox  de  Verre,  pourdoti^ 
tter  do  jonr  dans  ces  eabinets. 

Aprisles  problfcmes  qxion  vtent  de  ptopöftti 
it  SM  fdra  {^int  difScil«  d^itiiaginer  des  tnachinetf 
d'oprique ,  qiii  feront  compoii^es  de  ceUes  qn'oti 
a  d^crires,  &  qui  feronc  tr^s-curieufes,  a  caui'e  des 
differens  objecs  vus  de  diverfes  manietel  1  <}i|f 
jbrpüiKhüfit  lorfqu'oD  les  «fgarder^r. 


Tomi  L    *  A  A 
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Obfcfvaiions  divtrfcsfur  Us  miroirs  pläts* 

I. 

'  Dans  un  miroir  plat ,  ce  qoi  eft  i  droite  paroic 
ä  g^iuche ,  &  ce  qai  eft  a  gauche  parotc  i  droite ,  & 
lotfqu'on  Televe  au  delTus  de  la  cete ,  les  pieds  &  le 
bave  paroiflenc  tn  haut » tandis  que  la  cete  paroic  ea 
Das. 

IL 

Si  ou  fe  regardela  cete  datis  un  miroir  depais  le 
menton  jufqu  au  front,  Tefpace  qui  comprend  cette 
erandeur  ptife  für  le  oiiroir  j  n*eft  qUe  la  moitie  de 
cette  graodeur  meme,  c'eft-adire,  deja  tete.  La  me- 
ine chofe  arti vera  i  T^gatd  de  tous  les  objets  qai  fe- 
ront  auffi  ^loign^s  du  miroir  que  r<cil  en  eft  cloigoe. 

II L 

^,  Si  on  spreche  un  objec  d'un  miroir.  dorn  la 

iVlace  eft  ^pailTe ,  on  y  remarque  deux  images^' 
/une  eft  bien  ^clair^e ,  &  Tautre  eft  reprcfencce 
avec  une  lumiere  plus  foible. 

IV. 

,  Lorfqu'dri  approche  fort  obliquemenc  une  bou- 
gie  allutnee ,  de  rexcremite  d'uo  miroir  ,  &  qu  on 
met  ToBil  i  peupres  auili  obliquemenc a  rextremiie 
oppofce  s  OD  apper^oit  plufieurs  images  de  la  lu- 
miere de  la  bougie,  donc  les  uns  fönt  plus  foifoles 
que  les  autres.  ' 

V. 

Si  on  difpofe  d  angles  droits  deux  miroirs,  SC 
qu'on  s'approche  de  Tun  en  fuivant  une  ligne  qui 
lui  foit  perpendiculaire  ^  il  paroura  que  la  meme 


ftttonnt  fe  meucenfensconcraire.  Car  ilatij  celiü 
qtii  eft  oarallele  a  U  perfonne  qui  tharche ,  die  pä- 
roitra  alW  d'un  fens  cbtnme  da  feprencrion  au 
midi  y  mats  dans  le  tniroit  dont  eile  &  approche » 
eile  pareitra aller  d'un  fens concraire  , c'eft-adire, 
da  midi  au  fepcentrion« 

VI* 

Si  denx  mirolcs  Font  an  angle  obtusatipeu  plus 
grand  qu'un  droit  par  rapporc  a  celui  qui  regarde  ^ 
il  fe  verra  avec  un  feul  osil  \  mais  s*ils  fonc  un  an« 
gle  fldga  un  peu  plus  peric  qu'un  droit ,  il  fe  verra 
avec  crois  yeux ,  deux  nez,  deux  boaches^  &c« 
Tangle  des  miroirs  etan t  plus  obtus  ou  moins  aigu ^ 
oo  verra  d  autres  figures  grocefques, 

VIL 

Si  on  di(po(e  dans  on  cabinet  de } ärdin  plußeur^ 
tuiroirs » les  uns  plus  bas  Sc  inclines  i  Thorifon ,  &. 
les  aucres  plus  haut »  aufli  inclini^s  aThorifon ,  ceux 
qui  entreronc  dans  ce  cabinet ,  fe  vertone  d*une  fi-« 
gpre  monfirueufe. 

V  1 1 1. 

Les  oh]eti  repr^fenr^s  dam  on  tnirdir  plar ,  pa-» 
foiiTent  autant  enfonces  derriere  le  mitoir..  qo'iU 
«n  fönt  ^loign^spar  devant.  Ainfi  pour  yoir  tin  ob^ 
)ec  qui  eft  dans  un  petit  efpace,  commes'il  ^toit  fort 
^ioign^  j  il  faut  loi  faire  faire  plufieurs  r^fl^xions  (üt 
des  miroirs  difpofes  für  les  faces  d*un  poligone. 

IX. 

Qoand  on  pr^fente  qoelque  Petitore  i  tin  mi- 

roir,   eile  paroit  .d'un  fens  cofttraife.  S*it  j  m 

ARREST  »  les  lettres  paroiflent  rercurn^es  ,  Oc 

Aa  if 
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oQ  tit  du  meniie  feos  qn  U  (mi  ies  Biftctre  dtos  kl 
focmes  des  imprioaarie^« 

PROBLEME     XX. 

c 

Mtfurcr  unc  hautcuT  pur  r^axion* 

I. 

^  I  la  htuteur  «Ä  at^efllUc ,  cotnme  AB ,  <h 
£  '  '^ '  C3  fort«  qu  on  puiflTe  approchet  de  fon  exrrJmiii 
*  '  B  ,  &  connoitre  de  oombten  on  en  eft  rfloigni , 
k>rfqü*oii  eft  dansufl  pUn  horifomal ,  &  auntreaa 
de  cectebafe  d ,  iaites  für  ceplän  horifontai  i  nne 
diftance  connue  du  point  B  ,  un  petit  creuz  C, 

3ue  vous  templit^  d>au.  Vous  voas  äoigner« 
e  ce  petic  creux ,  de  markiere  que  vous  puiffiez 
voir  däns  i'eau  le  fommec  A  de  la  hapceur  a  tncfa^ 
mt  AB  \  pac  le  raydn  de  rcüexion  CE ,  qui  pafie 
Ar  l*c&il  que  je  fuppofe  en  E.  Mefurez  exaftemenc 
a  baueeur  de  roell  ED ,  &  fa  diftanoe  CD  i^ 
point  C  de  r^Aesiion.  JNfeus  fuppoferons  la  hauteuf 
ED  de  4  pieds ,  la  diftance  CD  de  ;  ,  6e  la  dtftance 
BC  de  48.  Apres  quoi  o«  dira  ,  par  la  regle  de 
trois  dicede ,  G  la  diftance  CD  de  3  pieds  donne 
4pteds  pourla  hautest  ED^combien  donneratadif- 
tüDce  BC  de  4S  pieds  ?  &  Ton  trouvera  64  pieds 
pour  la  hauteur  AB  qu  on  cherche  \  car  en  mnlri- 
pliant  enfemble  les  deiix  derniers  termeS)  4, 4^'»  Sc 
Qo  divifanc  leat  prodi^it  1 91  j  parle  premier  j  ^il 
vienc  ^4 ,  pour  ie  quaerieme  proporriannel. 

IL 

Mais  /i  la  hauceqr  AB  eft  inacceflSble,  eo  forte 
du  on  ne  uuiUc  pas  me{ui:fir  a^ueiUoaenck  dübith 


E 


1 6G ,  il  flodra  dans  la  tr^mt  plaine  faire  etilign^/. 
^oite  für  CB  prolongee  ,  tjn  autre  creux  i  une 
4tftanc«  ccKintie  dupreitittr  C  ,  cojftime'F,  gu'oh 
remplira  pareillemc/it  d'^o.  ta  mettie  petfonn,Q 
s'^loignera  ei>core ,  de  i^aniete  qu  eile  paiCe  votr 
le  tneme  fotnmet  A  ,  par  le  rayon  de  r^flexicm,  FH, 
qui  paffe  par  TcbiI  que  je  fappofe  en  H.  J'ai  dis  It^ 
mem«  perfönne ,  a6ti  que  ia  faiauteur  de  Toeil  GH 
foit  la  mcme  que  la  premiere  DE ,  qne  nocis  avans 
fuppofee  de  4  pieds.  Coftrfme  hcms  avons  fbppöft 
la  diftance  CD  de  ) ,  fi  ran  rerppofe  la  diftandSe 
CF  de  fii  Seh  diftance  FG  de  5 ,  en  möhipKarfc 
enfembie  les  iignes  ED,  CF,  r*eft-i  dite  4>  ja, 
&  en  divifanc  le  produit  128  par  t'exces  %  de  la. 
diilance  FG  für  la  dtftanceCB ,  on  anra  64  pied& 
poor  la  hauieur  AB  qu'on  cherche. 

ti  E  M  A  R  QU  E. 

Sivöos  vöulez  eonnolrre  ta  diftance  fiC,  fans 
f9a¥C»r  la  hautear  AB^  muhipliez  enfenible  les 
deiix  dtfttüces  CD ,  CF ,  c*eft-i-dire  j  &  }  2  ,  Ä 
dirifez  leot  produic  9^  par  Texc^s  1  de  la  dißance 
FG  ,  fnt  la  diftance  CD«  Le  qaocient;  dontiera  4^ 
pieds  pottt  la  diftance  BC. 

X)«  tiürolrs  cyünch'lques  &  fphen^ues. 
PROBLEME    XX!. 

•  ■ 

Zts  points  de  Fail  &  de  quelque  objet  j  avee  le  point 
de  refiexion  für  la  für  face  convexe  d*un  mlrolr 
fpherique  ^  itant  donnes^  determiner  Fendfoh  ofi 
ton  doit  voif  fimage  dtrohjetpropcß. 

S\  r«il  eft  A ,  Tobjet  B ,  &  E  le  point  de  rcÖ6-  pj^  ^^  j 
Wtk  fw  U  fuifece  conveK  DEL  d'on  mirou  fig  ^9! 
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PL  t\  fphcriqae  j^  dont  lecencr^  e(l  C;  cirez  detecen« 
£g,  (^\  *tre  C ,  i  Tobjer  B »  U  droice  BC  >  qbi  fera  perpen- 
diculaire  i  la  furface  du  miroir  fpherique.  C'eft 
dans  cecce  lignes  BC  que  Tera  Timage  de  i'objec  B» 
f^avoir ,  au  poinc  H ,  qu  on  crouvera  en  prolon- 
geant  1q  rayon  de  r^flexion  AE^  qui  rencontre  ict 
au  deda^s  du  miroir  la  cachece  d*incidence  ßC  au 

{>oinr  H  ;  car  il  la  peut  r^nconrrer  au  poini  D  de 
a  furface  du  miroir ,  &  au  dehors » f^avoir,  lorfquc 
]*angld  d'incidence  B£F ,  pu  laugle  de  reilexion 
AEG  ferneres  peciC)  ce  qui  faic  que  l'objeuB  peuc 
ccre  vu  audedans  du  miroir  fphcriqae,  comme  ici . 
quelqu^fois  ^n  fa  furface»  &  quelquefoisau  dehors« 

S  C  H  O  L  I  B. 

La  touchance  FG ,  qui  pafTe  par  lei  point  E  de  rc« 
flexion ,  d^termine ,  comme  vous  voyez ,  les  an^ 
^Ids  d^incidence  &  de  reflexion ,  &  coupe  la  ca«* 
ihece  d/incidence  BC  en  I ,  de  Celle  forte  que  Us 
.quacres  lignes  BC»  CD,  BIj,  DI,  fönt  proporrion- 
nelles ,  $c  que  par  confequent  la  ligne  BC  fe  trouve 
coupce  aux  poincs  I ,  D ,  dansla  rooyenoe  &  ex- 
treme raifon  proportionnelle ,  c'eft  adire ,  que  le 
i;e<Slangle  foQS  tpute  la  ligne  BC ,  &  fa  partie  da 
xnilieii  Dl ,  eft  egale  au  redangle  fous  les  deuxau- 
ires  parties  extremes  BI,  CD,  comme  on  le  d6^ 
mpntrera  aiffment ,  en  tirant  par  le  point  B ,  U 
ligne  BK  parallele  au  rayon  de  rJL'fl^xipn  AE. 

II  eft  evident,  par  la  propriet^  des  foyers  d*ane 
ellipfe>  que  les  deu^  points  A  ,  B,  fönt  les  foyers 
d'une  ellipfe  qui  touche  le  miroir  fpherique  au 
poinc  de  i^flexion  E ,  &  qui  a  pour  grand  axe  U 
fomme  des  deux  rayons  AE ,  BE,  de  reflexion  & 

4ln€i4c«cc.  Ainß  pow  kohv^^  le  paiipit  de  ^cfi^ 


»on  E,.n  n'y  a  qa*i dccrire une  ellipfe  qui  tou-  PL  **♦ 
che  la  circonfcrenceDEL^  &dont  lesfoyers  foient  %•  ^*' 
les  dcux  points  A  ,  B  :ce quife  peat  aifitnenc  faire 
par  i'interfeökion  de  la  circonference  DEL  ^  8c 
a'une  hyperbole.entre  fesäfympcoces ,  dont  l'oppo* 
fie  pafTe  par  le  centre  C  de lameme  circonference 
DEL ,  comtne  nous  avons  demoncre^dans  notre 
Jidionnairc  mathematique. 

11  eft  Evident  aufli ,  que  1  apparence  H  de  Tob- 
jec  B  etl  ptus  proche  du  point  de  reflexion  E  ,  que 
da  centre  C  :  car  la  Hgne  CH  eft  coojours  plus 
grande  que  la  ligne  EH«  puifque  Tangie  GEH  eft 
toojours  plus  grandque  Tangle  ECH,  comme  on  -  ^ 
le  connoitra  en  proloi^eancversL  le  rayon  d*inci- 
dence  BE ,  &  en  lui  tiranc  par  le  centre  C,  nne  pa- 
rallele MN. 

II  eft  encore  Evident ,  que  la  meme  apparence 
H  derob|et  B ,  eft  aufli  plus  proche  du  point  dfe 
rcflexion  E ,  ou  du  point  D  ,  de  la  fnrface  du  mi- 
roir  que  t*ob}et  B ,  c'eft-^-dire ,  que  la  ligtte  EH 
eftmoindre  que  le  rayon  d*tncidence  BE,  &  qn« 
la  ligne  DH  eft  moindre  que  la  cachete  d*incidencc 
BD. 

Enfi»  il  eft  evident  >  que  fi  la  grandeur  OE  eft 

Eerpendiculaire  i  la  furface  du  miroir  Cphcrique 
)EL,enforreqü*ecant  prolongeeelle  pafle  par'fon 
centre  C  ,  le  pqinr  P ,  plus  proche  du  mifoir  ,  dott 
ptroitre  moins  enfonee  que  le  point  O  ,  plus  cloi- 
gne:&  que  cetce  grandeur  OE  doic  paroicre  ren- 
verfee  &  plus  petite. 

D'ow  il  fuit  qu'une  grandeur  doit  paroltre  dans 
on  miroir  fpherique  convexe  toujours  plus  p/ande 
ilmefure  qu'eile  s'approche  du  nuroir  parallelement 
k  foim^me,  parce  au'alors  etle  paroir  moins  efi- 
£0ac6e,  ic  par  cenleqsieot  plespros  de  l'oeil»  &: 

Aa  iv 


qu  elie  k  trouv«  icnf«ra>c^  dans  un  p{us  grtli^ 
ffle.  ii  ai^rirera  U  m^tne  chofe  (i  lobjef  <ien[ie<u« 
immobile  ,  8c  que  i'dül  s'approche  du  oiiroir  , 
parce  qii'alors  jl  yecu  c^t  qbjec  inoin$  enfpuc^d^n^ 
U  miroir ,  &  par  cpnfequem  pius  graad »  pai(<)u  i^ 
(e  verra  dß  plus  pro^hd. 

PROBLEMS   3(XIi* 

für  UJurfacü  d'un  mi/oir  ^yßndaqii^* 

?1.  »o  1^  ^  problena^  eft  aflfc*  dil^iUj  pwrce  qtl'op 
\^/^j.  %«>  miroir  cylindriqae  ^cant  pris  feloii  fa  I911- 
^  gmeufj peut eue f Qii6d^r4^oniiD!e imcnUiiir  plan c 
^tanc  pris  exa£temenc  felon  fa  rond^ur  » il  petic 
lere  conlid^r^  covitm«  un  micoif  fpli^iqiie :  enfii^ 
iranr  pcisfii  cpu^autfe  $en|,  il  parcipip^e  Ats  prc^ 
prie^es  d'un  mirpir  plaf)  ^  d'w  fphcrique. 

C«ß  pQu;quoi  ii  r<pil.3$  |«  poinr  <je  quelqoe 
pbjef  fonr  dann  ao  phiiqui  p^lfip  p^r  l'axedu  mi- 
foir  cyllndrique ,  cd  poinc  fera  vu  par  ri^flexion 
fjan^  (c  miroir cylindrique  ,  comme  dansun  miroic 
plan ,  ja  veux  dire  aulfi  enfiDti^^  4^ns  le  mtroic 
OU*il  en  fe^a  eluign^. 

Comme  C\  I  on  fuppofQ  )!(xaX  B  A:  un  point  A 
^equelque  objec ,  dans  un  plan  qui  paflTe  par  laxa 
PP  du  miroic  cylindrique  LFGH  ,  ce  point  A 
ieravp  par  le  rayon  dereliexion  BlM>en  M,  qui 
<(l  le  point  ou  fe  rcncontrentce  rayon  de  refiei(ioa 
^  U  ''gP^  A)^M,  perpendiculaire  a  la  commune 
ic^ion  £H  du  miroir  &  du  plan  qui  pafTe  par  l'cril 
ic  pac  le  point  d^  lobjet  A.  Dans  ce  cas  »  il  eft 
fividentquf  Tobjec  A  patoa  au(fienfoncc  dans  ie 


Ifgiier  AL  ^  LM  >  fönt  egtle$  entre-eHes ,  3i  caufe  . 
dfs  deuK  criangids  re£^angles  egaux ML  ,  MLI. 
Mais  (i  Tceil  &  le  point  de  lobjer  fonc  dansun 
plan  paraiUU  a  U  bafe  du  miroir  c;  lindrique  , 
Comme  la  fedionnle  ce  plan  8c  du  mttoir  e(l  uA 
^ercle ,  lobjer  paroitia  d.*ns  ce  miroir  cylindrique, 
comme  nouJ  avons  vu  q«i*i|  dcyoic  pacoitre  aans 
Qo  iiujoir  fpherujije  *-  D  ou  li  fuir  que  Ics  gran-  *  Protu 
deurs  paralleles  ä  la  bafe  dun  miroir  cylindrique  pi^cid. 
y  paroUFenr  fort  raccouccies,  &  que  colles  qu'  r»ni 
paralleles  i  Taxe  du  mSüie  mitpir ,  y  p.iroif^nt 
prelqu«   de  la  meme  gcandenr ,  comme  dans  uri 
iairotr  plan.  Cela  eft  encore  vrai  dans  un  miroic 
caai^oe ,  comme  il  eft  aife  de  le  d^mon^rec. 

PROBLEMS    XXIIL 

fMi  pöints  de  r(til&  ic  ijutlquc  ohjet ,  avcc  le  pdnt 
de  rtfitMiem  fm  h  futface  cöncave  d*un  miroir 
/jMrufue  j  etat9t  dannes » determiner  Pendrott  ok 
tpm  doit  VM  i'image  de  feijet  propofL 

I  l'oBil  eft  A3  Pobjet  B ,  ac  £  le  poinc  de  rcHe-  Pf*  it . 

zionfurla  furface  concave  FEG  d*ua  miroir  ^2-7^ 
fpheriquet  donc  le  cenpre  eft  C  >  tirez  de  ce  cen- 
tre  C9  a  Pobjec  B»  la  droice  BC ,  qui  ecanr  prolon- 
gce  I  renconcre  ici  le  rayon  de  reflexion  A£ ,  auüi 
pralong^ ,  au  poinc  H ,  qui  fera  l'image  ou  la 
reprefencarion  de  1  objec  propofe  B  ,  parce  que  ce 

Joint  H  eft  le  conrour  du  layon  de  rcAexibn  Ä£  » 
:  de  la  carhete  d*iQC>4<^nGe  CD  tircc  du  ceaue 
C  par  Tobjec  B. 

RSMJRQUE. 
Si  l'obpttYott^i^.pittipteaiitt  miroir j  comtne 


s 


17^  RlCILEiLT.  MaTRBM.  IT  PlITS. 

^-  **•  cn  K ,  fon  apparence  1  fe  feroic  trouree  de  I'auire 
^'  ^'*  cote ,  f^avoir  ,  au  concours  du  rayon  de  rcflexion 
AE  »  &  de  la  cathete  d*incidence  CI,  circe  du 
centre  C  par  l'objec  K.  Si  rob)ec  ^coit  en  L  »  on 
De  ie  verroic  poinc  du  touc  ,  parce  que  dans  ce  cas 
la  cathete  d^incidence  FG ,  tiree  du  centre  C  par 
Tobjet  L,  ne  rencoocreroic  point  Je  rayon  de  re* 
flexion  AE,cesdeax  lienes  etanc  paralleles.  Enfin 
/!  lobjet ccoit  en  M  ,  loo apparence  N  fe  trouve- 
roic  en  dehors  y  f^avoir  >  au  concours  du  rayon 
de  rcflexion  AE ,  &  de  la  cathete  d'incidence  CN , 
circe  du  centre  C  par  Tobjet  M. 

Par-la  on  voit  la  raifon  de  ce  que  l*ezperience 
nous  fait  connoitre ,  f^avoic ,  qu*ui&  objet  peut  etre 
▼u  par  reflexion  dans  un  miroir  concave ,  comme 
dansun  convexe,  hors  de  la' forfade  du  miroir^ 
comme  eft  ici  le  point  N,  qui  eft  Timage  de  Vob« 
Jer  M ,  &  en  dedans ,  comme  H  »  qui  eft  ümage 
de  Tobjet  B ,  ou  I  qui  eft  l'image  de  lobtet  K.  Ces 
deux  images  H ,  I  paroifient  enfonc^es  dans  le 
miroir ,  mais  jamais  tanf  que  dans  un  miroir  pko. 
Ceia  vient  des  difFerens  conc9urs  des  rayons  de 
rcflexion  ,  &  des  cathetes  d'incidence ,  qui  peu- 
vent  faire  voir  les  obfets  quelquefois  en  ta  furface 
du  miroir ,  quelquefois  en  dedans,  &  d'aurres 
.   fois  en  dehors  Sc  par  devant,  plus  ou  moins  loin 
du  miroir  ;   de  forte  qu'on  les  voit  tantot  entre 
lobjet  &  le  miroir ,  tantot  au  Heu  m&me  oü  eft 
Tobjet ;  cequi  fait  que  Ton  peut  manier  Tiroagede 
fa  main  ou  de  fa  face  hors  du  miroir  :  tantot  p\us 
loin  du  miroir  que  l*bbjet  n*en  eft  41oigne »  &:  tan- 
tot au  Heu  meme  oü  Tceil  eft  plac6.  D*oü  il  arrive 
que  ceux  quien  ignore  la  raifon,,  ont  peur  »  &fe 
letirent  quand  ils  voyent  fortir  du  miroir  l'image 
d'un  ^ee  ou  d'une  dague ,  que  qadija^ao  .oent 
derriere  eux* 


PtlOBtEMES    D*OpTIQüB.  ^J^ 

It  eft  evident  qae  la  teuchance  OP>.  qui  pafle 
pac  le  poinc  £  de  reflexion ,  decermine  1  aagie 
d'iDcidence  fiEP  »  fc  fon  ^gal ,  ou  langte  de  r6- 
flezion  ÄEO ;  &  que  la  ligne  CE »  qui  eft  perpen* 
dicutaire  a  la  couchance  OP  ,  divifeen  deuxcgar 
lem^nc l'angle  ALB ,  faic  parlesrayensdlncideDce 
&  de  rcflexion.  D'ou  il  fuic  que  fi  Tc^n  divife  en 
detix  egalemenc  cet  angle  par  une  ligne  droire  j 
cerca  ligne  droite  paflera  par  le  ceätre  C  du  mi- 
roir  fphcrique ,  parce  quelle  fera  perp^ndiculaice 
ä  la  touchance  OP. 

11  eft  aife  de  juger  que  Tobjec  B  peuc  &rre  va 

Far  reflexion  en  deux  endroics  difFerens ,  lorfque 
ceil  eft  place  ea  un  cercain  poinc :  car  (i  on  mene 
un  rayoo  d'incidence  quelconque  fi£  >  ävec  fon 
rayon  de  reflexion  AE  ,&  un  a<!^re  rayon  d*inci- 
denee  BQ,  avec  fon  rayon  de  reflexion  QR,  U 
reoconcrera  le  premier  en  un  poinc,  comtne  A^ 
ou  Tceil  ^ranc  mis ,  il  verra  l'objec  B  par  les  deux 
rayons  de  reflexion  AE,  AQ,  &  par  confequenc 
cn  deux  endroics  diffcrens,  fi^ävoir,  aux  poinis 
H »  R ,  au  dedans  Sc  au  dehprs  du  nairoir. 

II eft  au(G  facile  de  juger  que  ii  lobjec  eft  plac6 
«a  cencre  C  du  miroir ,  fpn  icnage  fe  reflecbic  con- 
cre  lui«iDcine  :  car  dans  ce  cas  1  angle  d'incidencc 
eft  droit.  C*eft  pourquoi  celui  qui  aura  Tacil  an 
cencre  C  du  miroir,  oe  pourra  voir  aurre  choH^ 
^uelui- meine« 


N 


PROBLEME   XXIV. 

Z)€s  miroirs  aricns. 

Ous  avons  vu  dans  le  problfeme  prec^deot,  x^^^\ 
<^i^e  deux  rayons  de  reflexions  ^  qui  apparcten.  xin  de' 

phyCq. 


PI-  ^^f  oent  ä  OD  meme  objet»  cotnm«  A£ »  AQ ,  qoi 
^£>  71-  appartiennenr  i  Tol^ec  B  5  s'anißem  &  fe  re&con- 
•crent  au  poinc  A>  aadevant  da  cnirok;  c^  qut 
Varrive  poinc  aux  miroiri  plans,  oü  te$  raycns  de 
-f^äexion  s*ccartent »  &'  encore  bkads  aux  mtioiri 
convexes  ,  oä  las  tayons  de  rjüetiofi  sMcar  taor 
encore  davantage»  s'umflenc  au-deU  d«  mirok. 
D  ou  il  fuic  que  par  ieot  moyen  eci  M  pciit  pai 
prodaire  du  fea ,  comme  Ton  fait  nvec  un  mirok 
^öocave  y  qa'on  appelle  ppur  ceta  MircM>  dnf^o^  ^ 
&  qui  peac  ecre  parabolique  ou  fpti^ri^ue^ 

11  eft  fäciie  de  faire  des  mitoirs  fph^riqnesjt 
parce  que  le  cour  peac  Atümem  ferrit  4  €n  faire 
:des  modeles,  &  qu'on  peut  aif^ment  ies  potir : 
«nais  ie  cour  ne  peuc  pas  ^tre  mii  6  facikmenr  en 
ttfage  ,  pour  faire  des  modeles  qui  puifTeiic  fervi^ 
^  conftruire  des  miroirs  paraboliques  y  ce  qui  fai^ 
^'ils  fonc  cr^s-rares ,  &  qu'ils  ne  fönt  pas  fi  bons 
4que  les  fpheriques ,  qaoique  felon  la  theorte,  \h 
'^(lenc  etre  meilleurs.  Ceft  pourqooi  nous  parle- 
Tons  feulemenc  ici  des  miroirs  fpheriqUM. 

Soic  donc  ABC  la  furface  concave  d'dn  miroir 
J'-  ^4  9  fpherique  bien  pöli ,  donc  le  cenrre  föit  D ,  &  un 
"S-  7*-  demi-diamecre  BD.  Seit  EF  un  rajron  dt  lumicre 
|>araliele  au  demi^diame^tre  BD,  qui  fe  teflcchif- 
fenc  par  lerayon  de  rtflexion  FG,-coupera  \e  de- 
fni-diametre  BD  3  en>un  poinc ,  cottittie  G ,  plus 
proche  de  la  furface  du  miroir  fphcrique  >  qae  de 
Ion   cencre  ,  c'efta-dire,  que  la  ligne  BG  fera 
toujours  plus  pecite  que  la  Ügne  DG^  comme  on 
le  connoirra  en  tiranc  le  demi-diamerre  DF  ,  & 
menanc  GK  perpendiculaire  au  milieu  de  DF  :  le 
trianjjle    FGD   fera    ifofcelle  :  les  ügnes  ^DG  , 
GF  ;   feronc  plus  grandes  que  DF,   egal  a  BD. 
Ayaac  dpnc  oce  DO  de  face  ^  d*a(icrc  >  il  ceftoa 


CFfifgal  d    DG,   plus  grand  que  GB.  H  i^; 

II  eft  ^ifi  de  juger  que  li  de  lautre  coli  i(  7  a  ^S* 7^ 
un  rayon  de  lumme  Hi ,  parallele  au  m^medemi* 
diametre  BD  ^  &  aulfi  eloigu^  de  ce  defQi  dia^ 
metre  BD ,  que  le  rayon  £F ,  «n  forte  que  les  arcs 
BF,  fil ,  foient  egaux,  ce  rayon  Hl  fe  reflccfaira 
par  le  rayon  IG ,  qui  pallera  par  le  metise  point 
G.  Si  ce  rayon  de  lutniere  ^toit  plus  ou  moins 
^loigne  du  deni-diatnetre  BD ,  fon  rayon  de  rj- 
fiezion  ne  couperoic  pas  ce  demi^diamecre  BD  aa 
mcme  point  G}  laais  enquelque  Heu  qu'il  !e  coupe, 
ce  point  de  rencontre  fera  coujours  plus  doigo^ 
ducentre  que  de  la  fur&ce  du  tniroir.  Or  9  corome 
oti  pcor  con^evoit  une  infinite  de  rayons  diflf^rens 
paralleles  enrre  eui ,  8c  ao  demi^diametre  BD ,  Sc 
cgalement  ^leignesdu  tin^e  demi-diametre BD» 
il  eft  ^videur  que  toa$  ces  rayons  doivcnc  fe  ti^ 
B^chir  en  un  mime  point ,  comme  G  ^  qu  oh  ap-r 
pelle  foyer«  C'eft  dans  ce  point  qu*on  peut  au« 
rayons  du  foleil  allumer  une  bougie  ,  ou  un  flam* 
beatf ,  fondre  en  pea  de  tems  quelque  mctal  que 
ce  foit,  8:  vitrifierla  pierre,  quand  le  miroireft 
un  pea  grand. 

Oti  peat  aif(ment  oonnoitre  par  la  tt^igono« 
mcrrie  la  diftance  de  ce  foyer  G  2I  la  furface  da 
miroir ,  la  diftance  du  rayon  d'tncidence  ou  de  lur 
mier< ^nt  connue  en  degr^ ,  &  le  demi-dtame- 
tre  da  miroir  ^ant  cpmiu  en  pieds  ou  en  poaces. 
Comme  fi  le  rayon  d'incidenceEP  eft  eloigne  da 
demi-diametre  BD ,  par  exempJe ,  de  5  degr^  , 
en  forte  qoe  1  arc  BF «  ou  Tangle  BDF  foit  de  5 
degrcs  j  &  (iTon  fuppofe  le  demi-diametre  DB^oa 
D^de  1 00000  patties,  on.  trouvera  en  ces  me- 
ines parties  la  diftance  DG ,  en  tirant  du  fbyer  G 
la  ügneGKpoipendicolairc  au  demi-diametre  DF, 


fSi         Recreat.  Matbex.  et  PhY$. 
Aw  &4.  qui  fera  divifi&eo  deuz  egalemenc  aa  poiatl^  CB 
^£-  7^»  qui  faitque  fa  moicie  DK  fera  de  50000  parcies  j 

ic  en  failanc  dans  le  criangle  DKG  cecce  analogie  ^ 

Commc  lefinus  total  1 00000 

A  la  ficantt  dt  CangU  ß  1 00  j  8  & 

Ainß  lalignt  DK  50000 

A  la  Ügne  DG  5'öi9i 

tt  nombre  501^1  ^tant  ot^  da  decbi-dtamecre 
BD,  ou  de  loopoo ,  il  reftera  49809  pour  la 
ligne  GB  j  ou  pour  ja  diftance  da  foyec  a  la  für« 
face  concave  du  miroir. 

Ceft  de  cetre  maniere  que  fious  avods  fappüte 
la  table  fuirance ,  ou  Von  voic  qae  le  fojrer  G  s  ap^ 
proche  roujours  de  la  furface  concave  d'an  mi* 
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roir  fphcrique ,  i  mefure  que  les  rayons  d'incidence 
s*61oignenc  du  centre  du  miroir  ;  de  forte  que 
quaad  ils  en  fonc  ^loign^s  de  60  degres  j  U  foyer 


G  te  trouve  pr^cifemenc  au  poinc  B  de  la  fucfacd 
concave  du  miroir. 

On  voit  au(&  dans  cette  table ,  que  les  rayonj 
d*incidence,  depais  un  degiic  jufquenviton  a  1 5 
degr^s  de  diftance  ,  s  uniuenc  par  reflexion  pref- 
aae  en  un  m&me  poinc ,  parceque  la  diftance  du 
royec  G  nedccroic  pas  fenfiblement.  Ce  qui  faic 
qaune  celte  quancice  de  rayons  envoyes  du  foleil 
furUfurface  concave  d'un  miroir  fpirerique»  qui 
peavenc  palTer  pour  paralleles ,  a  caufe  de  la  gtan« 
de  diftance  du  foleil  a  la  terre ,  fe  r^flechit  prefque 
en  un  meme  poinc.  Par  confequent  tous  les  rayons 
de  r^flJxion  qui  fe  trouvenc  compris  dans  une 
ponion  concave  de  fphere  d'environ  5  o  degres  ^ 

Kavent  par  leur  union  produire  du  feu ,  comme 
sp^rience  le  montre* 

Ön  voit  encore  dans  la  table  pr^c^dente ,  que 
le  foyer  G  eft.  ^loign^  de  la  furface  concave  du 
miroir  d*environ  la  auacrieme  partie  du  diametre , 
00  de  la  moiti6  du  demi*  diametre  BD ,  &  que  par 
confequent  un  miroir  concave  fph^rique  doic  bru- 
1er  d*aurantplus  loin ,  que  fon  diametre  fera  plus 
grand.  il  ne  faut  pourtant  pas  croire  qu'it  puifTe 
bruter  a  une  diftance  enorme ;  car  ourre  la  difii^ 
culc^  quil  y  auroic  i  faire  un  miroir  aftez  grand  » 
pour  produire  cet  efFet ;  les  rayons  de  reflexioa 
qui  s'uniflent  en  un  tres^petic  efpace  vers  G  dans 
Bn  petic  miroir ,  ne  s*uniroient  pas  (i  parfaicemenc 
dans  un  grand  miroir,  ce  qui  diminueroit  conti« 
dcrablement  la  force  des  rayons.  Ainfi  il  n'eft  pas 
croyable  qu'Ärchimede  fe  foit  fervi  d'un  miroir 
Goncave  pour  brülerla  flöte  des  Romains  d  une  dif- 
tance de  575  pas  g^omecriques,  qui  rpviennent  a 
1^75  piedi. 


|l4        Rechsat.  MATütif .  «r  PlYs; 

^COROLLAI&B. 

PI.  14«  li  fult  de  ce  qai  a  ct^  iii  datif  ee  prcbletne  k 
fig  7A.  clans  le  prto^denc  >  que  fi  Ton  mtc  ua  Corps  lumi« 
ceux^comme  une  chancielle^  au  foyer,  G  fcs  rayons 
fe  leäechironc  pac  deslignes  paralleles  eiitce  elles 
tc.  au  demi-diaoictre  BD  :  Sc  que  fi  on  la  mec  m 
Centre  D ,  fes  rayoos  fe  r^flcchironc  contre  eui* 
memes ,  parce  qu  alors  ils  feronc  perpendiculaires 
.    i  la  farface  du  miroir. 

On  peut  par  le  moyen  d'un  femblable  ttiirofr, 
teprcfencer  tcls  cara^eres  qu  on  voudra  für  unB 
tnuraille  obfcure  >  pourvu  que  le  miroir  n'en  foii 
pas  fort  eloigne.  On  ecrira  für  la  furface  concave 
da  miroir  avec  de  la  cire  ou  autre  maciere^  des 
lereres  renverf<^es  ,  Sc  d*un  caradrere  un  peu  gros  ^ 
Sc  on  expoiera  le  miroir  au  foleil  ,  de  maniere 
que  ies  rayons  renvoyfs  vers  la  n^oraille » y  fttf^ent 
paroure  Ies  lettres^  qoifectouveroDtdaD^l.urfi* 
tnarioh  ordinaire. 

.  On  peiK.aaffi»  par  leihoyeo  du  mcme  ntiroir^iug« 
nienter  la  luoüere  d^ns  une  grande  chambre,  es 
appliquanc  une  bougie  allumee  au  foyer  de  ce  mi* 
roir^cax  Ies  rayons  de  cette  beugte  fe  r^fiechironC 
par  route  la  chambre  >  Sc  feronr  une  teile  ciarre« 
qu  on  poorra  aif(f  menc  lire  de  loin  für  Ies  moraille^* 
Enfin  oii  peut  fe  ferrir  de  la  mcme  fa^ on  de  ctf 
miroir  pouc  s'eclatrer  la  nuit ,  Sc  voic  de  bien  loin 
ce  qut  le  paflfe  :  il  peut  ^tre  utile  a  ceuz  qai  veo« 
lent  co&ierverlear  vae  ^en  fe  fervant  de  lakimiere 
d'unelampeoiifeatt  foyer  da  miroir,  q«if  doitecre 
phic^  im  pett  baut ,  &  acöc^  ^  afin  qu  il  puifle  en- 
Yoyer  commod^mentla  lumiere  de  la  lasnpe  fat  bi 
üble  ou  loa  veuc  lire ,  ou  ^crire. 

Aimarquis 


pROBtBMES    D'ÖPTXQUf:  ^jSj; 

Remarques  für  les  miroirs]  concaves. 

I. 

Les  miroirs  Ordens  fe  fönt  ordinairement  de  m^«* 
ul ;  la  reflexion  s*y  faic  plus  facilemenc ,  de  r^ffei 
tn  eft  plus  prompc  Sc  plus  vigoureuz.  On  peuc  audi 
les  faire  de  yer^,  la  reflexion  s  y  fera  prefaue  aufli 
bien  ^  pourvu  que  le  verre  foic  bien  nee  &  uh  peii 
mince  >  qne  l'enduit  en  foic  bon,  pour  empechec 
les  cayons  d^incidence  de  crav^rfer  &  de  fe  brifer. 

IL 

PcftiC  cronver  fadlemenc  le  foyer  d'un  tniroir 
concave^  qtiand  it  eftexpofcAuxrayonsdufoleir» 
il  fauc  eloigner  ou  approcher  du  diiroir  une  petice 
piece  de  bots,  oude  quelqu'amre  mariere  folide-^ 
en  Celle  forte  que  le  diiqae  de  lumiere  qui  paroitra 
par  r^flexiön  contre  cecce  piece  »  paroifle  le  plus 
pecit  qa*il  fera  poHible  \  car  alors  la  piece  fe  tron- 
vera  au  foyer,  Ou  bien  on  meccra  dt  t'eau  chaudt 
aopres  du  miroir  du  c6t6  de  la  toncavice  qui  regarde 
direAemenc  le  foleil :  la  fumee  gui  fortira  de  cette 
eaüchaude,  feravoir  avec  plainr  le  cone  de  r^fle^ 
zion  j  donclapoint^  fera  le  foyer.  Ou'bien  encore 
on  jeccera  de  la  pouffiereau-devancdela  concaviti 
da  miroir  ^ui  regarde  dire&emenc  le  foleil  4  oa 
conn(rfcra  dans  cette  pouffiere ,  copime  dans  Ia 
fttm6e,  le  cone  de  lumiere  rcflechie  ,  &  par  conf(i« 
quqsc  fa^oince,  qai  fera  le  foyer  qu*on  cherche.  On 
peoc  inime  en  hjrvet  remarquer  ce  foyer  &  tone  le 
cone  de  reflexion  fans  pouffiere  &  fans  fum^e , 
«lociqoe  l*Air  fera  groflier  ft  condenfe  parle  froicL 
Tomcl.  B  b 


"^^       REcxiAT.MiiTHiit.  it  Pnrs. 

1 1  L 

* 

Quoiqu'il  femble  que  poac  proclulre  dufeapat 
le  moyen  d'un  miroir  coitcave,  il  doive  ctre  eclaire 
des  rayons  du  foieil ,  afin  qae  la  reflexion  s  y  puiße 
faire ,  oti  pedt  nf aitittioins  en  ptoddire  dahs  im  liea 
>bfcUir  y  en  renyoyam  tes  rayons  Aa  fdieU  contre 
ia  concavit^  de  ce  ttlkoir  par  le  myen  d'un  miroit 
plan  ,  qui  dort  &tre  un  peu  grand^fin  qn'un  plus 
grand  nombre  vde  rayöns  ^'umflant  aa  feyer  j 
guifle  bt&ler  a?ee  phis  de  force; 

IV. 

I 

t 

Wolfius  remarque  dans  fa  catoptrique»  que 
Kirker  coäBC  a  Skaeftfe ,  avoic  obierve  que  k  dif- 
iance  a  laauelle  les  vaiiTeaux  des  Romains  aucoienr 
tdtt  ccf t  bruUs  ^  n'^cok  que  de  trence  päs.  Quoique 
cectediftance  foit  bien  moindre  qne  celle  quon  a 
rapport^  für  la  fin  du  probleme  XXIV  ,  eile  eft  U- 
;pendant  encore  aSezcondd^rablepöur  fairedouter 
-de  la  v6rice  du  &ic^  puifqu'Arcbimede  auroic  du 
ie  fervir  d'une  p^rt>on  de  fphere.  donc  le  diamecie 
jmreit  eu  plus. de i lopiieds.  Une  teile  portion de 
^phere  auroit  fort  approch^  de  la  figpre  plate ,  Sc 
•par  confi^quen  teile  n  auroit  pafau^iin  ^andeffet. 
On  dit  en^ord  que  Proclus ,  f^r^L^  meme  ara£ce 
:qu'Archim^d^ ,  brult^U  flqtetd€^i7italieaqui  aflic* 
jgeqii.fiiAiKkcb  %x^m  Ja  M^ru^.  de  ces  i^its  eft.  fbc^ 
ihcectbioe  >  pwr,  k  mi(Hk  qu  09  yienit  4c  dire« 

II  Taut  mieux  s*ea  renk  i  fe  q|)Q  4^  Je  meme 

.  Wolfius  de  quelques  miroirs  qui.fpoc' tx^es-Temac* 

^iiables.  Manfrede  Sepcjkla»  chaapip^.de  Milan^ 


AVoit  ün  miroir  paraboliqae ,  dont  le  foyer  ^toit 
i  15  ou  i<>  pas,  oü  ii  brüloic  des  morceaux  de 
bois.  Vilecte»  ouvrier  de  Lyon^  avoic  fatc  trois 
ixiiroirs ,  dont  les  eifecs  rapport^s  par  Wolfius  ^ 
fom  cres-dignes  de  rtmarque  ^  lear  foyer  ^toic 
aflez  large »  &  n'&oic  ^loign^  qae  de  crois  pt«ds. 
L*iin  de  ces  micoits  fuc  prcfence  au  r^  de  Perfe 
pac  TaTemier  j  conou  par  fes  voyages :  Taatre  für 
achec6  parle  roi  de  Dannemark^&  le  rroifieme  fat 
donni  au  roi  de  France.  M.  Tfchirnaus  en  avoic 
faic  on  qui  i'emporroic  iiir  cous  ceux-U  :  il  ecoit 
compof^  d*une  latne  de  cuivre ,  qui  n'^toit  gueres 
plus  ^aÜTe  que  deux  fois  le  dosd*ane  lamedecou*- 
ceaaordiaaire :  la  largeur  du  miroir  ^toic  d'enviroti 
trois  aulnes  de  Lipfick ,  Cc  fon  foyer  n  avoic  que 
deux  de  ces  aulnes  de  diftance.  Voici  quelque-uns 
de  fes  efFecs. 

i^.  11  meccoic  le  feu  en  un  motnent  a  un  mor- 
ceaa  de  bois  mis  a  fon  foyer  \  la  äamtpe  eXpof<^e 
ao  plus  grand  venc,  ne  s  eteignoic  poin&  i**.  ]l 
£iitoic  bouillir  leau  avec  tanciie  violence ,  que  les 
cenfs  qu*on  y  mettoic  ^toienc  bien-ioc  cuirs ,  &  ß 
on  kiuoic  Teau  un  peu  de  cems  ^  eile  s'evaporoic 
enct^emenc.  )**.  Un  morceau  d'^tain  oude  plomb 
prefenc^  au  foyer  fe  forrdoic  goucte*  i  goutte  j  & 
^roicperc^  en  deux  ou  trois  minuces.  4^  Des  lames 
de  fer,  dacier»  de' cuivre »  dargenc ,  &c.  deve«» 
noient  rouges  für  le  champ,  tc  ^toienc  perc^et 
tn  moins  de  fix  minoces.  5*.  Les  pierres,  les  bri« 
qaes ,  8c  les  autres  matieres  qui  ne  fe  liqu^fient 
point»  devenoienc  rouges  comme  un  fer  ardenc.6*. 
L'jtfdoife ,  les  cuiles  j les  morceaux  de  pots  cafles , 
qiiiaToiencfouff(Brcun  feuviolenc,  les  pierres  de 
ponce,  les  morceaux  de  creufet,  les  os ,  les  motea 
de  terxe  &  changeoienc  en  verre. 

Bb  ij 
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VI. 

A  rimitation  du  tniroir  de  M.  Tfcbirnaas,un 

attifan  de  Drefde  en  fic  quelques-uns  de  bois ,  qui 

ptoduifoienc  ^es  eff^cs  preujae  aufE  furprenans. 

Trabece  rappocce  qu*on  peut  faire  des  miroics  ar« 

♦  Aaro  il^Qs  avec^des  morceaux  d*or  ,  ^  ou  de  verrc.  On 

icrcpero  j^j  <Jifpofe  dans  une  |acte  de  bois,  creufee  en  forme 

de  miroir  fpherique;  on  les  y  acrache  avec  de  la 

poixmel6e  decire^donc  on  a  enduit  egalemencle 

dedans  de  la ja^ce.  21ahn  rapporte  aufli  qa'un  inge- 

1,^  g^  nieuc  nomme  Neuman  ^  Et  *  i  Vienne  en  Autri* 

f  ^^^.    che )  un  miroir  concave  ,  qui  ecoic  compofö  de 

cartoA  fort  &  de  paille  coiks  enfemble*  Ce  miroir 

avoit  aflez  de  force  pour  faire  fondre  couces  forres 

^     de  mecaux. 

VII. 

II  y  a  du  plaiGr  ^  regarder  dans  les  miroirs  cgq« 
cavesj  fur-rouc  lorfque  ce  fonr  des  porrions  de 
grande  fphere.  Si  on  en  approche  d'afTez  pres» 
on  fe  voic  une  face  fort  large  ^  un  nez  extreuie- 
menc  long,  degrandsyeux^  lescheveux  &  la  barbe 
d'une  groITeur  confid^rabie ;  le  poil  folec  y  paroic 
comme  une  grofTe  barbe  :  enßn  on  remarque  für 
le  vifage  les  rooindres  täches  Sc  des  uionticulesfur 
Ja  peau  qui  paroic  fans  miroir  la  plus  unie.  Si 
on  s'eloiene  du  miroir  a  une  cerraine  diftance  , 
on  s'y  voir  renverf^.  Si  on  fe  met  a  une  aurre  dif- 
tance,  &  qu  on  avance  la  main  ou  une  cpce  nue  , 
-  QU  apper9oir  Timage  de  la  main  ou  celle  de  T^pce 
entjce  foi  &  le  miroir  :  il  femble  qu'on  fe  couche 
les  doigts ,  &  que  l'ep^e  meme  avance  yers  rceil , 
5juand  on  la  porce  vers  le  miroir.  Un  flambeau  , 
pr6feac£  derriere  la  per foQne  qui  regarde  le  miroir» 


paroicra  lui  venir  brüler  le  vifage.  Peuc-ecre  y  au* 
roic-il  quelque  plaiiica  voir  las  ngures  d'un  finge  » 
a  qui  on  prefenreroic  un  miroic  concave »  &  qui 
vcrroii  fa  pacie  Sc  fon  image  au  deboss« 

VIIL 

QuascT  on  place  Toni  au  centre  du  miroir  con- 
cave,  OD  ne  vbic  qu'un  grand  ceÜ  reptefenc^  pr^ 
de  la-  furface  du  mkoir .  Si  le  miroir  donr  on  fe  fett 
eft  one  porrion  d'nne  pecite  fphere  ,  on  s'y  vok 
d*une  figure  monftrueufe  ^  avec  deuz  nez  ,  trois 
yeuz ,  deox  bouches  ,  quelquefots  avec  des  yeux 
qui  n'onc  qa'one  feule  paapiere ,  entre  deuz  nez. 
On  peut  ezaminer  ce  qui  arrtyeroir ,  &  on«  enchäf<- 
foic  an  miroir  concave  entre  deuz  miroirs  plac&v 
&c. 

IX. 

« 

Si  le  Terre  du  miroir  eft  reinrde  quelle  cou^*    Vojrz, 

leot ,  il  la  communique  a  celüi  qui  fe  regarde  \  en  Ics  re- 

forte  qu'on  fe  voic  pale  j  cendrc ,  livide ,  &c.  fiii-  "'3»^9* 

vanc  les couleurs  qu*oo  a donnca  la  glaoe  du mirpir «  j^YiiT 

« 
X. 

TI  feroit  diffTcile  de  rapporter  toutes  les  difFeren- 
cesficuatiönsoü Ion  peurplacer  le  miroir, pour  j- 
repr^fenter  des  Agares  furprenantes.  Je  me  conren- 
terai  de  rappörter  oelle-ci »  qur  eftde  placer  uft 
miroir  fair  d-une  poreton  de  grande  fphere  aa 
haar  du  plancher  :  on  s'y  verra  comme  pendu  eii 
Kair  hoffs  du  nuroir ;  la  tice  paroirra  en  haut  &. 
les  pieds  en  ba&  >  d^&  la.  mcme  (Itoation  qu^ift 
pendtt. 
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PROBLEME    XXV. 

Conßruirc  une  chambre  opüque  >  ok  Pen  vou  tet 
objtts  plks.gfands  quc  la  botee. 

PI-  ^^i  T^Aices  ano  bdire  quarree  ABCDEFG»  con- 
's*  ^''  X  venable  pour  le  miroic  concave  j  dont  voas 
voqIcs  vous  lervir  :  il  faac  que  le  cencre  du  miroir 
coBibe  hors  de  la  boite ,  c*eft*i«df re ,  qu*il  6iac  qae 
ia  largeur  AD  de  la  boite  foic  plus  pecue  que  le 
rayoQ  de  la  fpliere  donc  le  miroic  eft  une  porrion. 
Couvces  le  defTus  de  la  boice  d*un  parchemia  crinf- 
»arent  %  comme  celui  qu'oo  a  decric  au  problemt 
XVIII ,  oud'un  verre  bruni  &  non  poli.^  Appli« 
qoes  a  la  face  iiu^cieure  AfiG  un  miroir  ooncafe ; 
on  doic  preferer  une  portion  de  gcande  fpbere  ; 
placez  a  la  face  incerieure oppofee  DEFC »  quelque 
Image  peince,  comme  cefle  d'un  komsie»  d'aa 
bamnent »  &c.  xnenagez  au  baue  de  cetre  ooeme 
face  en  IH  une  ouverture  en  long ,  que  voas 
garoirez  d  un  verre  poli.  Lorfqu*on  regardecapat 
cette  ouverture » on  verra  la  peiniure  beaaoottp 
plus  grandeque  la  boice. 

PROBLEME   XXV L 

Falrt  le  mouk  itm  miroir  cancavt  fpheriqwi, 

4^»  A  Yanc  pris  de  la  boue  deffechfe »  £?  l'ayant 
xIl  r^duice  en  poodre ,  paflez*la  au  camkponc 

en  öter  le  gravier  &.  les  autres  ordures. 

a^«  D^empea^  cette  poudre  tamiffo  <kns  de 

^  On  brunira  c6  verre ,  en  \t  fröttanKot  one  fitf&ce  plane 


fttn  9  8c  ^Cäac  r^uite  en  bouillie ,  ftSezAz  pai 
«n  Uaceaa  j  oa  ctmis« 

)^.  Prenez  deUfiente^chdvalAcdekboQr»* 
fc ;  m&le»-!«  avec  cette  tnafle  JQfqu*d  ce  ique  re^ 
cotspofe  oe  fäüe  plas  qu'un  coips  d'one  cercaine 
coouftafice.  (^  y  mih  joindre  da  pouifiec  09  dfr 
fei  briqiie  bien  pilee  6c  paflee  au  criole. 

4^.  Ayec<le4a  pierre qoe  ronncove dms Ics &^ 
UoBieres^  fiiice«aeai:  moulcsgrofficreiaent^btii^ 
chis,  donc  l*un  fera  conimte  fc  raucte  concaver 
pais  froK»  Tiin  danslWre ,  jafqu'i  ce  qu'iUs*em- 
boireot  bien  encemble  \  &poar  y  roirffirplas  aif^* 
neoc  »  vous  atires  foin  de  mecrre  entre  ces  deux 
laoiiles  y  do  fable  mouill^ »  qtt'i|  eft  boft  davoir 
paile  aoparavancau  cciUe » afip  qi?il  n'y  refte  poinr 
de  gravier  ^  ni  de  peckes  pierres ,  qui  pourroienc 
gacer  la  (o^fäce  des  moules« 

5^.  Sefvez'YOus  d*un  rouleaii  de  bois  ponr  ^reiir 
dre  f«r  une  table  ce  lue  011  cette  mafle  ci^idevaviir 
pripgrfe ,  fafqii  a  ce  qu  elie  ak  T^paUÜeut  que  vom 
iroaler  dooner  au  mkoir  fplierique.  Ce  hat  ^taivc 
«Kofi  ^endu,  vods  le  foupoodreres  de  poudre  de 
fcriqnes  pitees »afin  qu'il  ne  sattache  potnt  au  mouis: 
conveie ,  dont  yous  Im  ferez  prcndre  ia  figure  ^ 
ca  le  fnetcaot  dans  ce  moule. 
^•.  Apr^  qa'U  ferafec ,  vous  le  frottecw^fe  ^wi- 
qae  graifle ,  de  le  remplirer  d*un  couvercle  fait  4/^ 
h  meaie  madece »  c*eft'-i  dire  ,du  «ictne  lut.. 

7^.  C^  couvercte  ^tant  fec ,  vous  oterex  le  ltnr 
^  a  ta^  figure  da  miroir ,  6c  qui  eccupe  la  place: 
qai  eft  entre  le  moule  de  pierre  &  te  coavercte^  ^ 
pah  VDos  frotterer  le  dedaas  da.  meute  de  pietie^ 
4*an^  coRTpoftion fiite  avec  de  ta  craM&da ÜMt^ 
6t  voos  mettrex  le  cooirerde  deffiit» 

1^«^  Mabpoai^  cmp&t&et  ^e  ce  eea^wcfe: 
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combe  äu  fond  da  tnoule  de  pierre »  vous  7  foez 
un  rebord ,  qui  s'appuiera  fuc  le  bord  da  moale 
de  pierre ,  de  maniere  qu*ecant  pofedans  le  moale 
de  pierre  il  y  occupe  la  tneme  place  qa'il  occupoic 
lorfque  le  moule  du  miroir  y  6coir. 

f^.  Enfin  vous  garnirez  de  fil  de  fer  le  dehors 
du  moule  de  pierre ,  &  Vousm^nagerez  aa  rebord 
deaz  crous,  afin  quequand  on  verfera  la  mauere 
du  mecal par Tun ^  laic enferoie entreces moules» 
pttifle  forcir  pat  Lauere. 

PROBLEME    XXVIL 

JFaire  la  compcfition  que  Ion  emphic  aux  miroir^ 

de  metaL  ^ 

PRenezhuic  parcies  d'un  coivre  qui  n  alt  pöint 
encorefervi ,  deux  parties  d'ecain  d'Angleier- 
te»  &  cinq^parties  de  marcaffice  \  faicesles  londre 
enfemble  :  puis  vous  prendrez  au  beut  d'un  fer 
'  chaud  un  peu  de  cette  matiere  fondue  :  ü  ^canc 
xefroidie  eile  eft  crop  rouge ,  vous  y  mettrez  on 
peu  d'^tain  \  mais  fi  eile  eft  irop  blanche »  voas  y 
ajoucerez  un  peu  de  cuivre ,  jufqu'a  ce  que  lacoo* 
leur  foic  convenable  \  enfin  vous  verlerez  cecce 
snaciere  fondue  dans  le  moule  pr6par6  au  problcme 
pr^cedenc. 

REI^ARQUE. 

On,peut  encore  faire  une  aucre  compoücion  avec 
dix  parcies  de  cuivre »  quarre  ))arcies  a  ^caio  d*Äi^ 
gleterre,  quelque  peu  dancimoine  Sc  de  fei  am- 
moniac  \  on  remue  cecce  maciere  fondue  avec  one 
baguecce  oa  fparale,  jufqua  ce  qu'il  ea  forte  une 

>^vapeur , quil (auc bien  preadre  garde  de  refpirer  , 

parce  que  c'eft  un  poifon. 


PROBLEME    XXVIII. 

Poür  les  mifoirs  d^  mctaL 

VOus  ajufterez  avec  de  la  poix  noire  nne  fno<- 
Utce  ou  poign^e  de  bois  au  miroir  de  mecal, 
&  voas  le  frotcerez  für  le  moule  rond  de  pifcrre  \ 
doot  on  a  parle  au  probleme  XXVI ,  en  y  tneitanc 
d'abord  du  fable  ou  eres  broye&  mouille.  Quand 
le  miroir  fera  bien  frocc^ »  vous  n*enipIoierez  plus 
de  pisy  cependanc  vous  frotterez  jufqua  ce  que 
vom  ie  voyiez  propre  i  ecre  poli.  Alors  vous  laiflTe- 
•rez  fecher  le  moule  rond  de  pierre,  &  quahd  il  fera 
iec »  voos  Teovelopperez  d*un  papier  blanc ,  für 
leqoel  vous  meccrez  du  tripoli  &  de  la  poc^ed*6« 
taio  :  -voQS  froccerez  le  miroir  jufqu*^  ce  qu*il  foic 
Dien  poh« 

R  E  M  A  R  Q  VE. 

On  polir  de  la  m&me  maniere  les  miroirs  do 
terre  j  mais  ii  £iuc  les  frotcer  dans  le  moule  creuz* 

Du  fable  ou  grh. 

Le  fable  ou  grcs  donr  on  a  parl6  dans  les  pro- 
btömes  pr^dens,  ic  dooc  on  fe  ferc  pcincipale- 
menc  pour  cravailler  le  verre  &  le  polir ,  eft  fair 
avc€  des  morceaux  de  meoles  i  aiguifer.  On  les 
broie  pour  les  reduire  en  poudre  :  on  doic  avoir 
iiois  Ott  quacre  fortes  *de  cette  poudre ,  qui  au- 
rooc  cbacune  leur  degr6  de  Force  ^  pour  les  em- 
ploTcr  felon  la  qualit^  de  l'ouvrage  qu'on  veuc 
^ire.  On  les  fifpare  fort  commodemenc  de  cerce 
föne :  on  mec  tone  le  gros  broy^  dans  un  graad 
Taiflcao  pl^in  d't au  »  qqe  Ton  rcaue  beaucoup 


/ 
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pendant  que!que  cems  :  on  le  laifle  un  pe«  repo^ 
fer  ;  peodanc  ce  cems  toot  le  plus  gros  va  aiifoad« 
Alors  iiiclinanc  prompremenc  ce  vaifleau ,  on  verfe 
f oute  l'eaa  eacore  rroiible  dzns  an  aucre :  on  laille 
aufli  repofer  cecce  feconde  eaa  nn  pea  de  cems  ^ 
pais  on  verfe  cecce  eaa  dans  an  croineoie  vaiäeao, 
Sc  ainfi  xle  faice  r  de  cecce  maniere  on  a  le  gr^  qui 
ie  crouve  au  fond  des  vulTeaux  doftc  on  a  verß 
i'eau }  Sc  ces  dtff^rens  gr^s  onc  des  degr^s  de  force 
4ÜfFerens,  famnc'^ie  nombre  des  vai&aoxou  Ton 
u  re^u  ces  eaux  croubles,  qu'on  a  laifiG:  repofer.  On 
conferve  ces  direcfes  forcesde  gr^s^  dans  des  fait 
ieaux  fepar^. 

Le  tttpoti  e(|  ane  pierre  o«  e(pece  de  cerre ;  \t 
'  meilleur  eft  celui  qui  vienc  d'AUemagne »  8c  celt& 
qu'on  cire  d'one  moncagne  pr^  de  Rennes  en  B^^ 
cagne  :  mais  le  cripoli  qu'on  apporce  d'Auvergne 
n'eft  pas  (i  elHm£ :  de  qiielqoe  endroi c  qu'il  neütie^ 
il  fauc  choilir  le  plus  tiger.  On  pent  employer  )e 
cripoli  cel  qu'on  le  cire  dela  cerre  fans  aucce  pcepa- 
rarion ,  lorfqu'il  a  de  bonnes  qualir^s. 

La  feconde  maniere  de  preparer  le  tripoti,  eft 
de  le  brojrer  en  le  d^crempanc  avec  de  i'eaa-de-vie  > 
ou  a  fon  dtfauc  avec  du  vin  blanc ,  &  d'en  merrre 
une  cercainequancicedans  un  vaifleau  deverrebien 
boach^.  Quand  ce  cripoli  anra  refte  oaatre  ou  dnq 
mois  dans  ce  vaifTeau ,  il  fera  forc  adouci :  on  en 
prendra  ce  qu'on  jugera  it  propos  pour  en  faire  de 
perices  maflfes ,  qu'on  laiflera  fecher  i  l'ombre. 
On  s'en  ferc  k  lec ,  quoiqu'on  ^nitk  auiG  l'enj- 
plo^er  cel  qa*on  le  recict  du  vaifleaa  oä  il  auDfc 


La  troifieme  manierc  de  prcparer  le  tripoli  fere 
i  i'adoQcit  excr^emenr ,  &  a  aagmetiter  ia  qualic^ 
d^terHve.  OnempUc  detripolideux  creufets,que 
Ton  mer  Tun  für  1  autre  ,  on  les  lute  bien^  tanc  i 
ieur.joihtaKquc  cout  i  Tencour  *  enfuice  on  laiflf^ 
fichev  le  lut  i  Tombre » afin  qu  ilne  fe  fende  poiar. 
On  mec  ces  creufecs  dans  un  four  de  bouUnger  j 
oü  les  ayant  encerre  dans  ia  braife ,  on  les  ki&  aa 
noios  pendanc  deux  jours.  Ceft  un  excellenc  cn* 
poli^  qui  peucecre  employe  fec  ou  dccrea>p£. 

D€  Ia  fütee  tt etain* 

11 7  a  deux  forres  de  pot^e  d*^rain » Time  qni  eft 
fclapche  tc  l'aurre  qui  eft  grife.  Celle-ci  fe  fair  avec 
4es  ramres  d'^cain  qu  on  jecte  dans  l'eau  forte , 
cm  eile  fe  pr^cipite ,  &:  fe  r^font  en  tsne  pouffiere 
grtiatre  &  tres-fdbtile »  mass  cependantplos  grof* 
fiere  q«e  Ia  blanche. 

La  poc^e  blanche  fe  fait  de  cene  maniere.  On 
snec  de  Vitzm  fin  d'Angleterre  dansunpoc  de  rerre 
qni  pai(Ie  f^fifter  au  feu :  onxouvre  ce  poc  ,&  on 
le  locte  avec  de  Ia  cerre  de  porier  bien  corroy^e  & 
nJAit  avec  de  Ia  bourre.  On  laiSe  ßcher  ce  lue , 
pnis  on  met  le  poc  dahsun  four  de  pocier  de  cerre , 
üTtc  les  aotres  vaitfeaux ;  on  Vj  laii^  ]ufqa*4  ce 
qu*il  foic  refroidi  de  lui-meme.  Cela  ^nt  fait ,  on 
xcoave  dans  le  pot  one  por^e  tr&s^Ianche ,  qui  n'eft 
qae  T^ain  paifaiteniem  calcin6.  Voyex  Ia  diopcri* 
qoe  oculaire  du  ptte  Chemhin  d'OHtaos  >  pag« 


99^  ReCMAT.   MlTHSM*   ET  ^TS. 

Dtsffhercs  de  rem  ^propres  ä  produirc  dufcu  aux 

rayons  dufoUiU    - 

ON  peac  encore  prodaire  da  feu  ans  rayoas 
da  foleil  avec  une  fphere  de  verr«  de  criftal , 
ou  de  quelque  aarre  matiere  qui  puifle  facilemenc 
ecre  penecree  par  la  lumiece ,  comoie  avec  de  l'eaa 
renferm^e  dans  une  boaceille  bien  ron^e ,  oaavec 
une  fphere  de  glace.  Ce  feu  n*eft  pa&  fMroduit  par 
xeflexion  j  mais  par  refraftion ,  qai  peat  auffi 
afletnbler  enan  point  plufieurs  rayons  de  lamiere 
paralleles  entre  eux.  Ces  rayons  encranc  dans  la 
Iphere ,  fe  brifencen  s'approchanc  de  laperpeiidi- 
culaire  »  &  en  forcanc  de  la  fphere  ils  fe  brifenc 
de  noaveau  en  s'ecartant  de  la  perpendkulaite.  Ce 
qui  les  faic  approcher  du  diamecre  de  la  fphere 
qu  ils  renconcrenc  en  dehors  dans  un  point  qui  eft 
V  »  le  foyer:  mais  reflfcc  n'eft  pas  fi prompt,  nlfi  vigou- 
leux  que  dans  un  miroir  ardenc. 

PROBLEME    XXIX. 

Trouver  Icjbyer  d* une  fphere  ou  boule  de  verrc* 

PL  14»  Q  Oic  BCD  une  fphere  ou  boule  de  verre,  donc 
■g-73-  ^  le  centre  foitF,  &CD  undiametre.  Soitun 
rayon  de  lumiere  ou  d'incidence  AB ,  qui  ren- 
concrant  la  furface  de  la  boule  de  verre  en  B,  la 
penetre,  &  encre  dedans :  mais  au  liea  de  con* 
tinuer  felonla  ligne  droitc  ABH ,  comroe  il  arri' 
veroic,  s'ii  ne  renconcroic  aucune  r^fiftance,  H 
fe  brife  en  ce  poinc  B ,  lequel  i  cau(e  de  cela 
eft  appell^  poinc  de  r^fraftiqn  ^  &  en  s'approchanr 
de  la  perpendiculaire  GBF  veis  le  cenc^e  F »  ü 
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oonrinae  felon  la  ligae  BI.  Cecte  ligne  BI  ^ranc  ^^'  ^^1 
prolongce ,  renconcre  le  diametre  CD ,  auffi  pro-  ^S*  ^^' 
longc  au  poinc  E ,  qui  föroic  le  feyer  ^  fi  le  rayon 
brile  fil  ne  fe  brifoic  de  nouveaa  au  point  I ,  par 
la  ligne  lO,  qui,  en  secarcant  de  fa  perpendicu* 
lairelL,  va  renconcrer  le  diametre  CD  an  point 
O  ,  qui  eft  le  foyer. 

Avant  qtie  d'enfeigner  i,  trouver  ce  foyer  O » 
oa  la  diftance  DO  a  la  furface  de  la  boulede  Verre, 
nous  expliquer ons  ici  quelques  termes  &  quelques 
propriet^s  des  anglcs  ht'Ms  &  des  angles  de  rmac- 
tieo  dans  le  verre  »  qui  ne  fönt  pas  les  mSmes  dan» 
lesamres Corps diaphanes,  comme Texpcrience  le. 
fait  connoitre.  ^ 

Si  la  ligne  AB  eft  un  rayon  d^incidtnce  y  la  droite 
Bl  $*appelle  reyon  de  refraclion  j  8c  l'angle  HBtTe 
nomme  angU  de  rcfraäton^  La  droice  BG ,  qui  eft 
perpendiculaire  a  la  furface  de  la  boule  »  s  appelle 
axt>  dincidcnce.  La  ligne  BF »  qui  pafTe  par  le  cen« 
cre  9  &  qui  n'eft  que  la  ligne  BG  prolongce  j  fe 
nomine  axc  de  rifraclion*  9  .  * 

Le  plan  qu'on  imagine  par  le  rayon  d'incidence 
AB ,  ^  par  le  rayon  de  r^fraftion  BI »  s'appelle 
plan  dt  refraäion  :  il  eft  coujours  perpendiculaire 
i  la  furface  de  la  boule  qu'on  nommt furface  rom- 
pantc ,  parce  que  le  rayon  dHnciden^e  fe  brife  au 
point  ou  il  rencontre  cette  furface.  11  eft  Evident 
qoe  le  plan  de  r^aftion  pafle  par  les  axes  d*inci* 
dence  ic  de  refradHon ,  &  ou'il  contient  Tangle  de 
ttfradUon ,  HBI ,  Tangle  IBF ,  qa'on  appelle  angle 
hrife\  Sc  Tangle  ABG ,  qui  fe  nomme  angle  d^incli' 
naifon ,  lequcl  eft  toujours  ^gal  au  compl^ment 
de  Tangle  d'incidence  ABP. 

L*angle  brifö  croit  oa  d^croit*  i  mefnre  qne 
Taogle  d'ioclinaifoQ  eft  plus  grand  oa  plos  petic ; 
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*L  i4 1  ^  forte  que  quand  Ttm  de  ces  deux  angks  eft 
'S' 7)*  Bul,  Taacre  angle  eft  auffi  nuL  Comtne  h  la  per« 
l^endicttUire  BG  eft  iia  rayon  d'incidence » l'angle 
d'imlittaifon  fera  nul )  ce  rayon  d'incidcBce  GB  en 
penetrant le  verce »  ae  fe  bcifera  poinc,  itiais  |coa- 
ciouera  en  li^e  draice  Vers  le  cencre  F »  ce  qui 
faic  que  l'angle  brife  eft  aufti  nul.  Ainfi  voos  voy^t 
que  locfque  le  rayoa  d*incidence  eft  perpendicu* 
iaire  a  la  furface  ton>painte  ^  il  ne  fe  £iic  aucnne 
s^fta<äion »  parce  qu'il  n'y  a  aucune  raifon  pour 
kqoeile  cecte  r^fraj^n  fe  doive  faire  plocot  d*im 
•coce  que  d'unautre« 

Quoique  l'angle  brife  croifTea  mefure  qae  Tan«» 
gle  d'inclinaifon  augmente ,  neanmoins  il  ne  croic 
pafr  de  la  naeoae  fa^an  ^  c*aft-a-dire ,  que  fi  l'angle 
d'indinaifon  augmence  par  excmple  d'un  itffi  » 
Tangle  brife  ti'augmeatera  pa<  auffi  d'un  degre. 
/  Mais  cetceaugmencation  eft  teile » que  ies  finns  des 
angjief  d'incUnaifon  dans  ua  meme  milieu  fonc  pro- 
^ortioBnels  aux  fious  de  letirs  angles  brifes  dans  an 
aurre  mili^i  plus  facile  ouplus  difEcUeip^netrer: 
defdtteque  le  finus«i'un  angle  d'incUnailon  eft  aa 
finiis  de  Ion  an^e  brife ,  comaie  le  Gnus  d'un  autre 
angle  d'incUnaifon  eft  au  finns  de  fon  angle  bcifiL 
C'eft  pourquoi  fi  Ton  a  une  fois  connu  par  expe* 
rience  an  angk  brifif » pour  quelque  angle  d'bcli- 
iiaifon  quece  foic,  il  fera  facile  cle  connokrepar 
üiif  poracion  Us  aagles  brifes  poor  cous  Ies  aoues 
flfigles  d'incliaaiibn, 

Parce  qua  ks deux  Itgnes  AH » CD » fonc  paral« 
felea»  l'aiigle  E  eft  ^aU  l'angle  de  refraaioü 
ÜBE  :  U  parco.  que  dans  tooc  triangle  rediligne 
Ies  finus  des  angles  fönt  proporcionoels  a  leurt 
€&fUf  ^iff^ii ,  on  conooic  que  le  finus  de  Tän- 
dle briM  £B(  ^uiki fon  dM  oppoüiJEF » comm« 


le  fiirns  Je  T^ogte  BFC  j  ot;  de  Tingle  (Tincliciai* 
fan  ABG ,  au  tzf on  Jfe  r^fra^lion  BE.  Et  commt 
on  a  reconnu  par  experience » que  lotCqiie  la  boule 
BCD  eft  de  verre ,  le  finos  de  l'angle  hnU  EfiF 
eftaafinus  de  l'angle d^inclinaifon  ABG^  ou  BFC, 
comme  i  eft  il  3  ,ils'enfuicqueii  laligneEF  eft  de 
xoo  parcies.»  Ic  rayon  de  r^fradion  BE  en  doic  con- 
tenir  500,  Aiofion  peuc  facüemenc  crouver,  par  la 
tneonom^crie»  l'angle  C» ou  langle  de  refradion 
HBE  ,  l'angle  brife  EBF  ^  &  le  demi-diametre  BF , 
lorfgue  Ton  connoic  l'angle  d'inclinaifoh  ABG  ^ 
ou  (on  6gal  BFC3  dani  le  rriangle  obliquangle  BEF, 
öu  trois  chofes  foncconnues ;  f9avoir ,  le  coc^  BE 
de  )oo  parties  ,  le  coc^  EFde  100 ,  &  l'angle  BFE, 
qui  eft  le  refte»  i  180  degres  de  l'angle  BFC,  qui 
eft  egal  a  J'angle  d'inclinaifon  ABG  ,  que  Ton 
fuppofe  connu. 

Suppofonsque  Tangle  d'inclinaifon  ABG  foicde 
10  degres  ,  auquel  cas  l'angle  BFE  fera  de  170 
degres,  &  qu'on  veuille  crouver  l'angle brifö  EBF, 
OD  feracetreanalogte, 

Comme  k  cdt^  BE  5  oe 

Au  ßnus  de  l'angle  dfpafg  BF£^  x  7  9  ^  $ 

Ainß  le  c6tc  EF  106 

Aufitua  dt  rangle  brife  EBF  x  i  yjy 

qpu  fc  CTMvera  d'envifon  tf^,  f 9.'' ,  Cc  qui  ^tanc 
oc£  de  Tangle  BFC,  ou  de  Tatigle  dlnclinaiTon 
ABG  9.  que  nous  avoni  fuppofe  de  10  degs^s  , 
tloDAerai^ ,  5  {\  poor  TaiigU  de  r^fradiou  HBE , 
oa  poor  Tangle  fi ,  qvi  ferrisa  i  cr^ovec  If  deini- 
«liamecre  BF  ^  par  ^eitt  analoge. 


PI.  X4, 
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Comme Ußnus  de t angle  BFE  *        ^1^3^$ 

A  fort  cote  ifppofe  BS  j  00 

Ainft  le  ßnus  de  Pahgle  E  5  84} 

Afon  cdte  oppofe  BE  101 

Mais  n  le  detxli-diamecre  BF*  eft  d^ja  connu, 
cpmme  s*il  avoic  100  parties,  on  trouvera  dans 
lesmScnes  parciesla  ligne  £F,  en  faifanc  dans  le 
meme  criangle  BEF »  cecce  analogie  , 


Comffie  U  demi-diametre  BF 

A  la  Tigne  EP 
Ainfi  le  meme  demUdiametre  BP 

A  la  meme  ligne  EF 


lOI 

200 
100 


i  laquelle  ajoutatit  le  demi-diametre  FC,  xoo» 
on  aura  zp8  poar  la  ligne  CF. 

C'eft  de  cecte  mantere  qu'on  a  fuppüt^  la  ubie 
fuivance ,  oü  Ton  crouve  vis-Ä-vis  de  l'angle  d'in« 


^aifon  AfiG  »  U  qawtu^  de  Taiigle  briß  EBF» 
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&  de  langlede  rcfradion  HBE^avee  celle  de  PK  14» 
la  ligne  C£  \  le  diametce  CD  de  lafpherede  verre  %*73* 
ccanc  ruppofe  de  zoo  parties. 

Nons  n  avons  pas  prolonge  cecte  table  au-deU 
du  viogueme  degre  dmdinaifon  ,  parce  qu'elle 
fuffit  pour  faire  voir  en  quelle  proportion  la  ligne 
C£  d^croii»  carelle  d^cröicforclentemenc>  ccanc 
par-teuc  i  peu  pres  egale  i  crois  demidiametres» 
paifqae  fa  plus  grande  difffrence  n'eft  qu'environ 
de  la  nngc-cinquieiDe  parcie  du  diamecre^ceqai  faic 
que  la  ligoe  DEeft  preique  egale  au  derai«diamecte 
de  la  mhtne  fphere ,  c*eft-ü-dire ,  la  ligne  DF. 

Cetce  ligne  DE ,  qui  fe  crouve  de  91  parries 
pour  an  angle  d'inclinaifoh  de  20  degtes ,  comme 
00  le  connoic  en  ocanc  CD  de  CE ,  ou  100  de 
191  »  ferfira  ä  crouver  le  foyer  O.  Mais  ii  fauc 
remarquec  auparavanc  que  l*anele  brifö  EBP  eft 
prefqae  donble  de  Tangle  de  r^hraAion  HBE  ,  Sc 

J\üC  cet  angle  de  reftaäion  HBE  eft  i  peu  prds 
gal  ü  la  croifieme  partie  de  Tangle  d'inclinaifott 
AB6  »  comme  on  le  voic  fans  peine  dans  la  cabto 
pr^cidence, 

Pour  trouver  le  fojet  O ,  on  confid^rera  que 
poiiiqae  leslignes  DE,  DF^  fonc  prefque  Egales »' 
het  angles  lEF  ,  ICE  ^aiic  i  peu  pris  ^gaux  ,  ce 
qui  fair  que  Tangle  EIL  qui   leur  ^eft  ^gal ,  eft 

{}r^fau€  double  de  chacon ,  &  par  conftqoenc  de 
*aiigle  E.  Cela  ^canc.fuppofö,  ii  ettcotifidece  ia 
ligne  Ol  comme  un  rayon  d'incidence  j  en  forte 
que  1  angle  OlL  foit  un  angle  d'inclinaifon »  alors 
Ja  ligne  IB  fera  un  rayon  de  refraftion ,  Tangle 
OIE  fera  un  angle  de  rtfradtion  »  &  Tangle  EIL 
un  angle  brif<i.  On  connoicra  aufli  Que  cet  angle 
brife  EIL  eft  double  deTangle  de  r^tra&ion  ElO» 
comme  oous  avons  remarqucauparavant. 
TQm€  /•  Cc 
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£g.  75!  ^g^ux  emce  eux,&  que  par  confequenc  les  iignes 
OE  j  EI »  fonc  aulE  egales  eocre  et  les.  £c  ^ar^e 
que  la  ligne  Ol  eft  prefque  ^gale  a  la  ligne  OD  , 
k  ligne  OEfera  auffi  prefqde  ogale  a  la  ligne  OD. 
Ainu  le  fayec  O  eft  a  peq  prcsau  Tmlieu  de  k  ligne 
DE  y  Sc  parconföqtient  la  llgnt  DO  eft  ^gaie  i  U 
moirte  de  la  ligne. Dfi ,  ou  au  defni-diafnerre  DF« 
Si  donc  on  prend  für  le  diamfeire  proionge  la  ligne 
DO  ^ale  a  la  tnoici^  da  demiHdtatnerre  DF  ^  ou 
au  quart  dadiaoiecre  CD,  oa^aura  en  O  Ic  foyer 
quonci^rcfae. 

f  • 

.    R  E  M  A  R  Q  U  E. 

•  » 

'  ,     .      .      .  "  ■  '  I      .  . 

Vüci^  EBF ,  quieft  un  angle  \x\{i  i  Vi^i 
du  rayon  -dlncidbnce^AB » qui  fortant  de  raitpouf 
entrec  daoi  ie  verre  >  fe  brife  [iar!  la  ligne  BE ,  qid 
eft  un  fay^n^dextfrad^mi^y  devient  un  angle  d^t»- 
elinaifoh  i  l'eg|ard  du  toayoni.  d'inctdence  16  3  <jai 
fortan t  cb.^eire  pour./bacrer'dans  dMt ,  fe  bme 
r^ciproquement  par  la  ligne  AB ,  qui  fecaun  rayoii 
de  reffftmöh«  Et  comifi^  cet  angle  EBE  eft  double 
de  l'angle  de  rcfradion  HBE;  on  votc  que  lorf* 

3u'unrayo^  d'incidenite  fort  du- verre  pour  entrec 
ans  Vw  \  IJtegle  d  mdinüfon^eft  double  de  Tan-' 
g)e  de  r^f i Aion  j  cof'  qu'U  eft:  bod  dt  cemaiqfibr  > 
perce.  que  cela  touSi  fe^vlraipour'  le-  problfeme 
iuiyan(. ,  .     y  .   < 


«  • . 

Des  UhtilUs  de  verre  ^  propres  d  produiredufcu  aux    • 

rayons  dufoUil. 

LEs  lenrilles  de  verre  qui  (ervenc  a  prodvilre  du 
feu  }  iizvxi  expofees  dire(äemeDC  aux  riyons 
du  foleil ,  peuvent  ctre  plates  d'un  coce  &  conve; 
xes  de  Taucre ,  comme  un  fegmenc  de  fphere^  ou 
bien  convexes  des  deux  coces ,  comme  les  lunecces 
des  vieillards  ^  &  les  mi^rölcopes  qui  grofliff^enc ex- 
craordinairemenc  les  objecs,  ficfecvericadccouvrii; 
les  moiodres  pardes  &  les  plus  perus  corps  de  U 
nature  \  bubien  convexb  d*uh  coce  &concaves  de 
l'autre  :  celle$-ci,he  fonc  pas  ß  uriles  que  les  aurres  ^ 
parce  qu'ellcs  ne  peuvent  fervlr  ä  oroduire  du  feu 
que  quand  leurconvexue  e(l  cpurnee  diredemenc 
au  foleil  )Car  lorfque  leur  concavice  regarde  le 
foleil  j  les  rayons  de  refradipn  au  Heu  detre  con- 
vergens  deviennenc  divergfris  ,  c'^ftd  dire,  qu'iU 
s'^carcenc  les  uns  des  aucres  ^  ce  qui  les  empcche  df 
s'unir ,  Sc  de  produire  di^  feu » eo^menous  ferops 
voir  dans  la  fuice. 

PROBLEM  Je;  XXX.  "■'". 

TrcHver  lejbyer  des  lentilles  de  verre  convexes  d!uH 
^6te&  plane f  de  fautre^faitesfin  forme  dejeg'^ 
ment  dcfphere.  .       ,       '  \      ^ 

1  .*        " 

EXpofons  premierement  au  foleil  la  Anfade  ^'*  ^^ » 
plane  FC  de  la  lencille  de  verre  IBC,  dortc  ^B*  ^^ 
la  convexir^  FfiC  a  fon  cenrre  E  dan«  1  axe  d'ind« 
dence  £BH  ,  qui  divife  l'arc  FBC  en  deux^gale^ 
menc  au  poinc  B  ,  &  fa  corde  FC  aufli  en  deaic 
^alcmeot  au  poioc  L  Ccft  aufli  dans  cec  axe£H 

Cc  ij 
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PI  14  I  que  fe  crouve  le  Foyer  H  de  tous  les  rayons  d'ind* 
^S'7^'  ileoce  qüi  lui  fonc  paralleles,  &  par  confeqaeAc 
perpendiculaires.a  la  furface  plane- FC.  Ce  foyer 
H ,  oafa  diftance  BH  depuis  la  convexite  da  mir 
ioit  y  fe  determinera  en  cetce  forte. 
^  Soit  un  raybn  d'incidex^ce  DA ,  lequel  eranc  pa- 
rallele a  l'a^e  d'incidence  £H>  tombera  für  la  fac* 
face  plane  FC  a  angles  droits ,  &  la  traverfera  par 
confequent  fans  fe  brifer^  mais  etatit  pärvenu  au 
point  A  de  la  furface  (konvexe ,  il  fe  brifera  en  for- 
tan t  du  verfe;  Sc  au  lieu  d  aller  droit  en  G,  il  fe 
cletournera  par  le  rayon^e  refradion  AH,qui 
toüp^rl  l'a^e  dlncidenceftü  au  poinr  H  ,  oü  roas 
les  autrels  tayotis  d'incidence,  paralleles  ao  rayon 
DA  ,  s^Uniront  par  refra<äion ,  pourvu  neanmoins 
que  Tarc  BC  ou  BF  ne  föir  pas  plus  gtand  que  10 
degres ;  cat  les  räyon^  de  refradbion  ne  ^'unitoienc 
pas  au  m^cne  point  H  ^^Itiais  plus  pres  du  pbint  B , 
fi  ces  atcs  ^toinc  plus  grands  que  lo  degres, com- 
ine  on  Tä  vüdabsle  probleme  prec6dent.  Äiofile 
\>oih\  H*  ferä 'fi''  foyfef ;  päwre  que  c'eft  le  lieü  oü 
les  rayons  dufoleil  s*uoiÄant  par  rcfra Aion ,  peu- 
veur  produir^  6ß  feu. ,  .    .       ^' 

Cela  ÜtMt  fdppöfe ,  oh  conHderera  que  l'angle 
d'inclinaifon  DAE ,  ou  fon  egal  A£H,  erant  dou- 
ble de  rangle' de  Hfraftion  GAH ,  ou  AHEfon 
'<^al ,  cömttie  Adüikvöns  vu  au  probleme  pr^e- 
denr ,  le  finus de  langle  AEH  (era  prefqae dou- 
ble du  finus  de  Tangle  AHE,  a  cauie  de  la.peti- 
f^tTej^e  ces  4n^e$.  Mais  parce  que  dans  an  crian- 
:gle.r;£ttligne*ies  coces  fönt  proportionnels  aux 
^nasf  de  jeurs .  angles  oppof<(s ,  le  cöc^  AH  fera 
aufli  prefque  double  du  c6r^  AE  j  &  comme  le  cote 
J^H  approche  d*8tre  egala  la  Ugne  BH ,  tl  s'enfoic 

fim  Ift  diftance  Bü  4Q  foyer  H  ak  fticfiic«  <;oavexe 
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FBC  eft  prefque  double  du  demi-diametre  AE  ^ 
oa  BE  ,  &  que  par  confeqaenc  tonte  la  diftance 
£H  elH  peu  pres  criple  de  ce  demi-diametre. 

Mais  fi  Ton  courne  la  partie  conveze  FBC  v^rs  pj^  ^.  - 
le  foleil,  lerayoii  DA,  &  tous  lesäutres  paralle-  %7f, 
les  i  i*axe  d'incidence  EB ,  fe  briferont  deox  fois 
avant  que  de  s'utiir  au  point  K  ,  qui  fera  le  foyer  ^ 
iine  fois  eneniraoc  dansle  verre  pa^  U  ügne  AH » 
qui  s*approche  de  Ja  perpendiculaire  EAO  \  &  une 
teconde  fois.  en  forcanc  du  verre  par  la  ligne  LK  % 
qoi  s^ecarte  de  la  perpendicalaire  LM.« 

Ueftividemc ,  par  ce  qui  a  iii  dir  au  proUeme 
ftioHi^Tit ,  que  dans  la  premiere  refra^on  Tahglo 
d^indinaifon  DAO ,  ou  AEB  ,  eft  criple  de  l'angie 
de  r^ira&ion  GAB,  ou  AHE,  &  que  par  conf<i-» 
quenc la ligne AH  eft rriple da  demidiametre EA. 
Mais  parce  que  la  Ugae  AH  eft  prefque  egale  a  la 
ligne  BH ,  cetre  ligne  BH  fera  auffi  prefque  criple 
du  Biccne  demi-dtamectre  AE,  ou  BE,  commo 
aoparavanc  »cequi  fair  connoirce  que  le  foyer  feroic 
on  H »  s'il  n'y  avoicqu  une  r^fraö^ion  \  mais  comme 
il  y  enadcux: 

11  eft  Evident  aufli  par  )a  remarque  du  pvobtö<« 
tat  pr^c^denr ,  que  dans  la  feconde  reiraftioa 
HIM  3  oa  KHL  eft  doubb  de  Pangle  de  rcfrac« 
tion  KLM ,  par  conjfeqaent  la  ligne  KL  eft  double 
de  la  ligne  KH.   Er  parce  que  la  ligne  KL  efl: 

E:efqu.e  egale  i  la  ligne  KB  y  lorfque  la  lenrille  - 
I  eft  forc  m£nce,  cotnmenous  ta  lappofons  ici  »^ 
cene  ligne  KB  eft  aufli.  prefque  double  deh  Ugn^ 
KH  \  par  confifcqaenc  coute  la  ligne  BH  eft  ^  peck 
fxh%  criple  do  la  ligne  KH.  Mais  nous  avons 
f  Qcoona  qne  la  m^me  ligne  BH  eft  aulTt  cripU  du 
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demi-diamecre  B&;  il  s'enfuic  donc  que  ce  deroi- 
diamerre  BE  eft  egal  i  la  ligne  KH »  &  par  con- 
f^quent  la  ligne  KB  eft  double  du  demi-diamecre 
BE  ,  ou  egale  arout  le  demi-diamecre.  Si  donc  on 
porre  le  demi-diamecre  EB  depuis  le  cencre  E  en 
K »  ee  point  K  fera  le  foyec  qa*on  cherche. 

PROBLEME    XXXI. 

Trouvtr  Ic  foytr  des  UntiUes  de  vcrre  convtxcs 

des  dcux  cotes* 

PI.  24  ^  'TyOysii  crouver  le  foyer  de  ia  lencille  de  verrc 
fig. 76.'  Jr  ABCD  ,  dont  laxe  Et  paffe  par  le  cenrre  E 
de  la  convexice  ADC »  &  par  le  cencre  F  de  la 
convexice  ABC ,  tirez  im  rayon  quelconqae  d'in- 
cidence  GH  parallele  a  laxe  EI ,  &  ayant  pris fut 
cec  axe  la  ligne  BI  criple  du  demi-diameue  BF » 
tnenez  la  droire  HI ,  qni  donnera  le  poinc  K  de 
la  feconde  refraftion.  Par  ce  poinc  K  cirezdu  cen- 
cre £  la  droice  EKM ,  qui  fera  perpendiculaire  a 
]a  für  face  rompance  ADC.  La  ligne  IK  ecanc  con« 
fid^ree  comme  un  rayon  d'incidence ,  TanglelKM 
ferann  angle  d'inclinaifon ,  lequel  eft  double  de 
langle  de  refra&ion, comme  il  a  ec6  remarqu^  au 
Probleme  precedenc :  H  donc  on  fair  en  K  langle 
IKL  egala  la  moici^  de  Tangle  IKM  ,  on  aura  en 
L  le  foyer  qu*on  cherche  y  aTegard  de  la  conveii(c 
ABC  expof^e  au  foleiL 

REMARQUE. 

m 

Lorfque  les  demi-diamerre9  ED  ,  BF  »  feronc 
^gaux  enrre  eux ,  c'efti*dire ,  lorfque  les  conveii* 
CCS  ABC»  ADC,  feronc  des  porcions  egales  de 
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It  fuperficie  d'une  meme  fphere ,  le  foyer  fe  rrou- 
vcra  a  peu  pres  au  cencre  Fde  la  convexice  ABC 
expofee  «u  folctl ,  ou  au  cencre  £  de  laconvexit^ 
ADC  touroee  vers  le  foleii.  Mais  foic  que  les 
demi-diamecres  EO ,  BF  ,  foienr  cgaux  ou  inegaax, 
la  diftance  du  foyer  L  fera  coujours  la  meme ,  en 
coarnanc  vers  le  foleii  celle  qu  on  voudrades  deuz 
coDTexices  ABC ,  ADC. 

PROBLEME    XXXI I. 

Trouvtr  •  U  foytr  des  Untilles  de  vem  convexes 
d'un  c6tc  &  cancaves  de  Pautre. 

L 

LE  foyer  d'une  femblabU  lentille  fe  trouve  ^^'  ^^  > 
comme  dans  la  pr^c^dence ,  lorfque  fa  conve  *-    ^  ^^* 
xic^regarde  le  foleii.  Mais  il  y  aune  mechode  abr^ 
fjkt  pour  le  crouver ,  quan^  le  diamecre   de  la 
concavic^  eft  triple  de  celui  de  la  convexice.  Alors 
le  foyer  fe  trouve  eloigne  d*un  diamecre  &  demi , 
oa  de  crois  demi-diamecreSj  de  la  convexic^  » quo 
noot  foppofons  tourn^e  vers  le  foleilj  c'eft-i-dire » 
qo'tl  eft  au  cencre  de  la  concavice ,  en  confid^ranc- 
r^paiffeur  de  la  lencille  comme  cres-pecire. 

Propofons  la  lencille  de  verre  AfiCD,  teile 
qae  le  demi-diamecre  EB  de  la  convexice  ABC , 
ut  eft  expoße  au  foleii ,  foic  la  croifleme  parrie 
a  demi-uiamecre  FD  de  la  concavice  ADC.  Cela 
ctanc ,  je  dis  qiie  tous  les  rayons  d'incidence paral- 
leles i  Taxe  BF,  comme  GH ,  s  uniront  par  refrac- 
rion  au  centre  F  de  la  concavice .  ADC  2  car  ce 
rayon  GH  traverfanc  le  vetre ,  fe  brifera  par  la 
droice  HI ,  qui  ^cant  cominute  paßcroir  par  le 
poinc  Fj  ^lotgne  de  la  convexice  ABC  de  crois 

Cc  iv 
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deini'diamecres,  comme  on  Ta  vu  attparavant« 
Mais  ce  rayon  de  refraä:ion  HF ,  fe  troavanc  pec- 
pendiculaire  a  la  furface  concave  ADC ,  nefe  ort- 
fera  poinc  en  I ,  locfqu  il  forrira  du  verre  ^  il  con- 
tinuera  diredement  vers  le  poinc  F ,  lequel  par 
confequenc  fera  le  foyer  qa'on  cherche. 

I. 

£  *^'  Mais  fi  Ton  tournc  la  concaTice  vers  le  foleil , 
^'^  '  le  foyer  fe  trouvera  de  memeque  dans  les  anicles 
precedens.  On  pourra  aafli  le  croaver  pat  ane  me- 
thode  plus  courte ,  lorfqoe  le  demi-dianiecre  AE 
de  la  concavit^  fera  la  troifieme  parcie  du  demi- 
diamecre  CD  de  la  convexice.  Dans  ce  cas  ,  le 
foyer  fe  trouvera  au  centre  C  de  la  convexic^  » 
lorfque  Tepailfeur  BD  de  la  lencille  ne  fera  pas 
conhderable  ^  ce quil  faur roujours fuppofer, com- 
me on  le  connoitra  par  un  raifonnemenc  femblable 
au  prec6denc.  Mais  on  ne  peut  cirer  aucune  otilice 
d'une  relle  lentille  expofce  an  foleil ,  puifque  fes 
r^yons  de  r^fraftion  s'^carrenc»  au  Heu  des*unir« 
Ainfi  le  poiur  C  n'eft  appelle  foyer  qu'improprft- 
menr  ^  parce  que  les  rayons  de  rrfraölion  ne  pea- 
vent  ü2iSi  s'afTembler  en  ce  poinc ,  qui  eft  du  coce 
du  foleil  'j  mais  ils  s'ecartenc  par  des  lignes  qui 
tendenc  i  fe  reunir  en  ce  poinc« 

REMARQUES.  ' 

Ce  foyer  C,  qui  ne  peuc  fervir  i  prodnire  da 
feu»  t^  zipipt\\^  foyer  virtuel  ^  pour  le  diftingaer 
du  foyer  veritable ,  oü  les  rayons  du  foleil  s'ttniuanc 
par  refraftion,  peuvenc  produire  du  feu. 

On  peuc  crouver  ce  foyer  vericable  par  cette 


*> 
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«niloeie  >  qui  iuppofe  qae  l  cpaifTeur  de  la  lentille  > 
dont  U  convexice  regarde  le  foleil,  eft  eres  peüce« 

Comme  ladifference  des  demi-diametres  de  la  coth 

cavite  &  de  la  convexite , 
jiu  dcmi^diametre  de  la  convexite  j 
Ainfile  diametre  de  la  concavhe  j 
A  la  difiance  du  foyer  ä  la  lenüUe* 

Dans  nne  lencille  convexe  des  deiix  c6x6s ,  le 
foyer,  qai  eft  coujours  veritable»fe  peuccroover  par 
^ecce  anal^ie ,  qut,  comme  la  pr^cedence,  fuppofe 
qae  r^paiOeur  de  la  lencille  eft  cr&s-petice. 

Comme  lafimme  des  demi-diametres' des  deux^ 

convexltes  ^ 
Au  demi^diametre  de  Pune  des  convexltes  ; 
Ainß  le  diametre  de  Vautre  convexite  » 
Ala  difiance  du  foyer  ä  la  lentiUe. 

IIL 

Cette  analogte  fervira  aufli  si  troover  le  foyer 
d  one  len  title  concave  des  deux  c6t^s  \  mats  comme 
ce  foyer  n'eft  qae  vircuel  danscetce  efpece  delen- 
tilles»  auffi-bien  que  dans  Celles  qui  fonc  places 
d'un  coc^  &  concaves  de  l'aucre^  nons  n'en  parlerons 
pas  daran  tage. 

ly. 

Si  Ton  faic  nne  lencille  de  verre  ABCG  ,  con-  pi.  14; 
cave  d  un  c6c£ ,  &  convexe  de  l'aacre ,  en  forte  fig*  79* 
qae  la  convexic^ABCfoic  la  farface  d'une  por« 
tion  de  fphccoide  prqduic  par  U  circonvolatioA 
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1^'  ^4 ,  de  rellipfe  ABCD ,  «icoor  de  fon  graod  tf e  BD, 
^'  ^^'  qui  ibic  a  la  dtftance  EF  des  deuz  fojers  E ,  F 
de  Tellipfe ,  comme  3  eft  a  x ,  &  doDC  la  concar 
vice  AGC  att  poor  ceocce  le  (byer  £  j  en  expo£uic 
cetce  lentille  aax  rayoos  do  foleil ,  en  forte  qae 
fz  convexice  ABC  regardt  direAemenc  le  foleil , 
toos  les  rayoits  d'incideiice  qui  feronc  paralleles  aü 
grand  axe  BD »  s'uniront  par  refraAion  au  foyer 
£,  leqael  par  confequent  fera  le  foyer  veriuble 
de  cetce  lentille  fpberico-eliiptique.  Sa  convexice 
fe  peur  aufli  faire  hy perbolique  j  mais  cela  eft  trop 
fpeculatif  poor  des  recreations  matbeoiatiqaes. 
Voyez  la  dioptrique  da  Pere  Defchales. 

V. 

Ce  ferotc  ici  le  Iteu  de  parier  des  grands  ?ents 
ardens  de  M.  Tfcbirnaus,  &  principalement  de  ce- 
lui  que  ce  gemilbomme  Saxon  a  vendu  a  M.  le  duc 
d*Orlcans  j  mais  il  trouvera  (a  place  dans  les  pro«* 
blemes  de  phyfiqoe ,  ou  Ton  aura  encore  occafioQ 
de  parier  des  lencilles  &  de  leurs  efFets.  On  ajoutera 
cependant  quelques  effets  de  ces  verres,  dorn  il 
e(l  fait  mention  dans  lesa&esdes  favans ,  de  lau* 
nee  1697  ,  page  41 5  &  fuivantes.  Le  bois  le  plus 
dur,  bume^e  mcme  d'eau»  mis  a  leur  foyer ,  preod 
feu  en  un  ipomenc;  Teau  bouc  auffi-coc  qu'elle  y 
eftprefentee,  pourvu  qu*elle  foic  contenue  dans 
un  pecic  vafe ;  les  m^taux  fe  fondent  ^  les  briques , 
la  pierrä  de  ponce ,  la  porceiaine  d'Hollande  Sc 
Tasbefte  fe  cbangenc  en  verre ;  le  foufFre,  la  colo« 
phone ,  la  poix  &  les  autres  matieres  de  mcme 
nature »  fe  liquefienc  en  eau  ^  les  charbons  &  les 
cendres  fe  vitrifienc:  en  un  mot,  touc  ce  qu*on 
prefence  au  foyer  de  ces  verres  ardens  fe  fond  » 
oa  fe  cbange  en  chaux ,  ou  s'^vapore  dans  l  air. 
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Comme  ces  lentilies  fonc  fort  grandes »  on  a 
foin  ,  pour  faire  ces  exp^riences «  dlijoater  rnio 
pecite  lencille  vers  le  foyer  de  la  grande ,  afin  de 
raflemblec  cn  un  efpace  plus  proche  les  rayons 
ronpus. 

PROBLEME    XXXIII. 

Reprefenur  dans  une  chamhrc  ftrmic  Its  objets  de 
dckors  avec  leurs  coulcurs  naturelles  ^  par  le 
moytn  d'une  lenülle  de  verre  convexe  des  deux 
c6tes. 

AYanc  feroie  la  porce  &  les  fenecres  de  la 
chainbre ,  en  forte  que  toures  les  avenues 
ibientbouchces  a  la  lumtere ,  excepte  un  petit  trou 
que  Ton  fera  ci  ane  fenctre  qui  reponde  für  qaelque 
place  fr^quentee ,  co  für  quelqae  beao  jardin ,  fi 
cela  fe  peot ;  appliqaez  a  ce  trou  une  lentille  de 
verre  conveze  des  deux  coces  ,  qui  ait  fort  peu 
d'ipaifleur ,  afin  que  fon  foyer  foir  plus  ^loign^ » 
comme  un  verre  des  lunettes  dont  le  fervenc  les 
vieiUards.  Alors  les  Images  des  objets  de  dehors « 
ai  pafleront  au  travers  de  ce  verre»  ^tant  refues 
ur  un  linge  blanc  tendu  i  plomb ,  ou  für  un  car- 
ton  bten  blanc  plac^  au  foyer  du  m^me  verre ,  y 
paroicront  avec  leurs  couleursnatnrelles,  &  meme 

Sdos  vives  que  le  naciirel  ,  für  •  rout  lorfque  le 
bleil  les  ^clairera.  II  ne  faut  point  que  le  verre 
foic  expo(^  au  foieil »  parce  que  la  crop  grande  la- 
Biiere  frappant  le  verre  emp&cheroit  de  diicerner 
avec  plaifir  les  imaget  des  objets  ext^rieun ,  qui 
ians  cela  s'y  difttngoeront  d'une  teile  maniere  avec 
leors  mouvemens  ,  que  Ton  pourra  fans  peine  dif- 
cerner  Jes  hommes  d'av^c  les  animaux  qui  paffe- 


• 


2 


411  Reckbat.  Mathem«  et  Prys. 
rem ,  &  meine  un  hotncne  d  avec  une  femme ,  xp- 
marqaer les oifeaux qui  voleronc en  lair & connoi^ 
ne  s'il  7  a  du  venc  par  le  crembleinenc  des  herbes 
oa  des  feuilles  des  acbres  ^qui  fe  rendra  feofible 
für  le  linge  oa  (ur  le  carcon. 

RE  M  4  R  Q  K  K  & 

I. 

Oa  peut  aufli  fan»  verre  diftingoer  für  une  nso^ 
raille  de  la  cbambce ,  ou  für  le  plancber ,  les  Ima- 
ges des  objecs  excerteurs,  &  principalemenc  de 
ceuz  qui  fonc  en  mouveinenc^  mais  ces  imagesne 
parotflenc  pas  avec  une  d'agr^cnene  &  de  diftinc- 
tion  ,  parce  que  leurs  couleurs  ne  fönt  qoe  (om- 
bres&  morces.  Ör  de  quelqoe*  maniere  quon  les 
voie ,  elles  paroicront  coujours  renverf<(es  ;  mais 
OD  les  peut  redreflisr  en  plufieors  manieres :  ce  qui 
ne  ferc  pourtaac  de  rien ,  parce  que  ceU  n  augmence 
pas  le  plaifir  qu  il  y  a  de  le&  voir  avec  on  verre 
dans  leurs  couleurs  naturelles,  &  ne^diminue  ea 
rien  l'ufage  qu'on  en  ttce ,  qai  eft  que  Tod  peuc 
repr^fenrer  en  raccourct  für  le  Karton  les  payfages , 
&  tout  ce  qui.pourra  envoyer  fon  inaage  für  ce 
cartoh.  Ce  qui  fe  fera  en  paiTant  un  crayon  für 
tous  les  tratts  de  cetie  reprcfcntacion  ,  qui  parot- 
tra  comnae  en  perfpedive,  dont  ks  parcies  fe* 
ront  d'autanr  mieux  proportionnees ,  qae  la  len« 
rille  de  verre  fera  moins  ^paifle  par  le  miliea,  & 
^ue  le  trou  par  oi^  les  ^eces  pa({ent  pour  entrer 
dans  le  verre,  fera  peni.  Ce  trou  ne  doit  pas: 
avoir  une  ^paiflTeur  confid^rable ;  c*eft  pourquoi  il 
doic  etre  fait  dans  une  platinede  meral  bien  roic« 
ce,  qu*on  appliqueracontreletrou  de  la  fenetrei 
^*il  eft  boQ  de  faire  an  pea  gcand ,  afia  de  dou* 
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ner  on  palTage  libre  aux  efpeces  ou  jmages  det 
objecs  de  dehors ,  qoi  feronc  de  coce. 

IL 

On  peuc  auffivoirdansane  chambre  dont  les 
feniues  fexooc  fiertn^es ,  pourvu  que  la  porce  foit 
ouverce  ,  ce  qui  fe  paiTe  au  dehors  par  le  moyen  de 
plttfieors  miroirs  plaos »  qui  poosront  fe  commu* 
Diquer  par  rcflexlon  les  efpeces  i'une  a  i'auti^e^  &c- 

111. 

7ai  ooblie  de  dire  qae ,  par  cetre  maniere  d^ 
reprefencer  für  une  farface  les  Images  des  objeia 
avec  une  lencille  de  verre ,  les  pbyficiens  expli-* 
qaemcooiineatfefMtlavtte^  enpreoant  le  creux 
de  roBtlpour  la  chambre  fermee,  le  fonddeTc^ 
00  la  recinerpour  la  furface  qoi  re9oic  les  efpeces  ^ 
le  cciftallin  pour  la  lencille,de  verre ,  &  le  trou  de 
b  pruneüe  pour  lecrou.de  la  fenetre  par  oüpaffenc 
les  efpeces  ou  images  des  objets. 

IV. 

i 

JJail  arüficicL  cept^fente  beaucoup  mieux  l'ceil 
oanrel  qae  cerce  chambre  ferm^.  Oq  va  le  d^crire 
tel-  qo'il  fe  ccouve  dans  les  experienus  pfyfiquts  *  ^  Page 
de  M*  Poümerciqui  nous  a  cofumuuiqu^  dans  ce  472'>te- 
Evre  fes d^couvertes  für  la  phyfique ,  avec  plofieurs  ^?"- 
ancres»  qu'ü  a rendu fort  claires ,  tanr  par  lexpo» 
£doo  des  expi^rieaces »  que. par  leur  explication. 

AB  eft  une  beule  de  bois  creufe »  qu*on  peutff-  PL  z^  ^ 
pareren  deux  parcies  en  D£;foD  diametre  eft^i*« 
d*a>vuoE  j  i6 |Koace9t  £n  8C 9ft  w  verre l$a^ 


dui 
nie 
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cicuUire  ,  dont  le  fojer  en  eft  eloign^  de  5  poo** 
ces  ou  eoviron.  EA  eft  «n  cnjau  eoU^  i  U  bnoule 
AB  en  AU :  ce  tuyau  eft  de  8  ä  9  pouces  de  long, 
&  il  a  1  poaces  8c  deoii  de  diamecre.  GA  eft  un 
tajau  qtti  encre  dans  Tautre  F A »  &  qui  porce  a  fon 
extremice  AH  an  papier  huile ,  ou  un  verre  pUn, 
uia  cc6un  peudepoii  en  le  frotrancfur  une  für- 
ice  plane  avec  du  fable  broye.  Ce  verte  eftappU«* 
qüi  au  bouc  du  coyau  mobile  GA ,  pouc  ecre  fad-« 
lemenc  place  au  foy^c  du  vene  CB. 

Si  l'csil  eft  place  vers  G  pour  regarder  le  verre 
AH ,  en  repouflanc  un  peu  »  ou  en  retiranc  le  cuyan 
G ,  ilappercevradiftindemenclesobjecs  ezccrieurs 
peints  für  le  verce  AH  daos  une  ficotcion  renverfce* 
On  voic  que  dans  cec  cell  artificiel  la  lenriUe 
BC  tienc  la  place  des  homeurs  de  roeil ,  8c.  le 
verre  braai  ou  papier  huile  AH- ^  ceUe.de  la  im* 
ae ,  que  Ton  ciloit  vraifemblaUemehc  craoiinetcce 
an  cerveau  les  iouges  qui  y  fonc  peinces. 

V.. 

I 

Pour  bien  voir  ces  images  dans  roeil  nacurel, 
il  fauc  feparer  un  cril  de  moucon  des  chairs  &  peaux 
donc  il  eft  entour6,  Sc  couper  un  peu  du  fond  de  cec 
^il,  pour  d^cöuftir  rhomeiit  tirt^e4  Alors  y  ayanc 
tnts  un  petic  morceau  de  papier  huile,  &  ayant 
pUc6  le  devant  de cetceil  i  une  pccice  ouvemire 
de  fen^cre  d'une  cbambre  ferm^e,  Tioiage  des  ob* 
|ets  ^lair^s  parok  für  ce  papier  dans  uoe  (icuanon 
renverfce.  Cer  osil  ^canc  deiticime  ezpofii  vis-i-vis 
d'une  bougte  allumite ,  Titnage  de  la  fiamme  pardc 
renverföe  für  ce  pfipier ;  les  obfe»  proches  fonc 
mieax  repr^feA^r^  ^ue  les  cbjtts  doign^. 

L'cBil  de  Hioucotf  eft  pr^fiisabledceiui  de  bcnif^ 


•a  de  veau»  parce  qoe  la  pronelle  des  motitonsoa 
des  brebis  ne  fe  ferme  pas  tanc  en  tnourant  que 
Celle  des  bmafs.  ' 

PROBLEME    XXXIV. 

Conßruirt  üHe  <häMbrt  oißhre.^u'on  puijfc  tranf^ 

porur. 

FAices  one  caifle  de  bok  ABCD»  i  bquelle  Htj, 
vous  donherez  environ  9  pouces  de  l^rgeur  ^  ^S*  i^* 
&  t  ourroispiedsde  longueur,plasou  moins^felpii 
la  diftance  des  Foyers  des  lenulles  doiK  v^ous*  vou» 
lez  vous  fervir.  Ajuftez  a  l*iin  des  coc^s  un  tqyaa 
EF »  DU jplulieurs  qui  s'emboifanc  l^un  d^ns  Taa^ 
tre, paiH^nts'allonger  oufe  r accoorcir^feiopjebe- 
foin;  vous  appliquerez  dans^ce  tuyau  deux ,  ou 
nAtnt  crois  lenrilies  coiArixes  des  deux  cores.  Les 
foyers  des  lentiUes  ext^rieures  auront  envkon  7 
pouces  de  dißance ,  8c  celut  de  la  lentilfe  inrerieuro 
aura  environ  5  pouces.  Vbüs  aitacherc^  un  pu^piec 
huile  GH  ,  qui  fera  (ufperidu  pirp'endicuUireipeiiic; 
i  tfaVefs  lä  caitTe  dans  te  Heu  bu  Ton  jug^r^  quei 
fe  doivenc  peindre  lesimaees  d^s  o1^|eis'^  ^c^t  L^f 
rayons  auroiic  tiz  rompus^ans  I^  verre;^  Icnticu- 
latres  du  tuyaii.  Enfin  menager  au  cote  oppofdf  au 
toyaa  une  ou ver eure  etifL^i  qui  fott  aflez  grande 

Eour  recevoir  les  deux  yeux«  .L^  cai0e  «doic  ccre 
ie«y  fermf^e  de  tous  c£ffis.  •••>'• 
Qoand  irous  voudrez  Vöit  <jü^l^ueVobfeti,VoMS 
toornerez  le  tuyao  gttni'de,  fek  lentilles  Vet-s  cea 
4ib\€i9 ,  fe'  Vous  les  aftrftfctei  de  xiahytik  que 
rimage  en  föit  peinte  daiVehtent  iut  le  papier 
htnle.  Ceqoe  vous  recu^uA^inihÄ  eti  reiatdao'c  pac 

l'Dtiytrtarel.Poarinbül  Voir^iFeft  hoA'dt  kW 
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velopper  la  cece  &  l'ouverture ,  afio  qu'il  n'y  encr« 
point  de  lamiere  par  cetce  ouvertuce.  Les  ob)ets 
patoicront  reprefcnccs  avec  coutes  leurs  cooleurs, 
de  meme  que  dans  la  chambre  ferm^e  qa'onade« 
crice  dans  le  probleme  prcc^denc. 

REMARQUES. 

I. 

Wolfias  rapporte  dans  iä  diopcriqae^  une  autre 
conftruAton  de  chambre  obfcure ,  poar  redrefler 
les  Images  des  objecs  qu  on  voic  dans  une  fimacion 
renveriee.  Si  l'on  veuc  voir  quelque  chofe  de  fin- 
galier  en  ce  genre,  il  faut  confaicer  les  exp^rien- 
ces  phyfiqaes  eitles  ci-de^us ,  dans  les  expeciences 
loi  Sc  103  de  la  feconde  Edition* 

« 

IL 

Mais  on  augmentera  la  mulciplicitc  des  oSjers » 
fi  on  ajufte  i  la  place  du  pcemier  verre  lenciculaire 
an  verre  a  facetces ,  pour  recevoir  le$  rayons  des 
ob|ecs ,  &  qu*on  metce  a  fon  Foyer  un  aucre  verre 
convexe  dans  le  cuyau  de  la  chambre  obfcure.  Ces 
verres  4  facectes  fönt  üne  curiofite  d  opciqoe  donc 
on  parlera  dans  le  probleme  fuivanc. 

...  *  ■    •    ■    1  T  f    •  '  '    •  -' 

*     ^  ;■  l'ri. 

Voici  la  dekriprion  d*une  aucre..chaD4)re.qbf-  ^ 
eure,  inyencie  par  Gj^'G/ravefande  yqiu.  l'a  doanc 
a  la  fuitede  fon  eflai  de^per/pe^ive* 
PLaf,  Cecce  Ip^iachine  ^M^f^tme  a^p^i)  pj;es.d'une 
fig«  i4,chaife  a  portfuj:.  Ledell^s.en  eft  arrety^  v«cs  le 
derriere,  par  le  deAraj^c ..^Ue ,  eft  faiter,en>  i^us 
jüfqa'4  U  moia6  4«  ia.i|a)i»ur.  Yoyjss  |a  figa« 

re 
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te  qui  repr^fente  cetce  machine ,  dont  le  coce  op-  PI*  ^f « 
pof6  i  U  potce  eft  fuppofe  enlc ve^  pour  qu*0Q  en  ^^*  ^  "^^ 
paiile  voir  le  dedans. 

I.  Au  dedans,  la  planche  Ä  ferc  de  table ;  eile 
coacne  für  deux  cheviiles  de  fer  qui  encrenc  dans 
les  bois  qui.formenc  le  devanc  de  la  machine.  Cecce 
üble  eft  foacenue  par  deax  chainecces  j  de  for^e 
qu'on  peac  la  foulever  pour  entrer  plus  commode- 
menc  par  la  portequi  eft  de  coce. 

a.  De  parc  ficdautre  » il  y  a  vers  le derriere  de  Fig.if; 
la  machine  un  cuyau  de  fer  blanc  recourb^  vers 
les  deux  boucs»  comme  on  le  voic  dans  la  figure 
1 5.  Ce  cuyau  fe  place  dans  la  garnicure  qui  eft  au 
dedans ,  &  il  a  une  de  fes  excrcmic^s ,  qui  donne 
dans  la  machine,  &  une  qui  aboucic  au-dehors :  il 
ferc  i  dünner  de  1  air ,  fans  que  la  lumiere  y  puitTe 

Cfltr.  On  peuc  avoir  pluHeurs  de  ces  tuyaux «  & 
; ajufter  i  la  chaife ,  (i  an  en  abefoin pout  den-* 
oer  plus  d*air. 

3 .  Au  derriere  de  la  machine  en  dehors  fonc  acta-  Frg.  14. 
chis  quacre  pecics  fers  ^ ,  c ,  c ,  c ,  dans  lefqu^ls  glif- 

fent  deux  regles  de  bois  DE ,  DE^  lefquelles  iont 
de  b  largeur  d'environ  aois  poucet .  Au  cravers  d6 
ces  deux  regles ,  paflenc  Vers  DD  deux  lartes  qui 
dennenc  acuch^e  une  planche  F  ,'  laquelle  pac 
leur  moyen  on  peur  faire  avancer  &  reculer. 

4.  Aa-deflus  de  la  machine  ,  U  y  a  une  planche 
longoe  d'environ  quinze  pouces ,  &  laree  de  neuf , 
dans  laquelle  il  y  a  une  ^chancrure  PMOQ ,  longue 
de  neof  Ott  dix  pouces ,  &  large  de  quarret 

I*  On  accache  für  cecce  planche  deux  regles  falces 
«n  forme  de  qneue  d'arpnde ,  encre  lefquelles  od 
fait  glifler  une  aucre  planche  de  meme  longueui: 

2aetapremierej  &  large  d'environ  fit  pouces. 
'ene  (econde  planche  eft  perciie  par  le'milieu » 
Tome  II  D  d  ^ 
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PI.  2f.  ^danscecce  ouvercure, qui  doit  avoic  crois  pouces 
^g*  14«  He  diaraerre ,  on  fait  un  ccrou  ,  qui  fert  a  clever 
&  a  abailTcr  un  cilindre  ,  für  lequel  il  y  a.  une  vis » 
&  donc  la  hauteur  eft  d*environ  quacre  pouces. 
C'eft  dans  ce  cilindre,  comme  oh  le  verra  dans  ia 
fuite,  qu'eft  place  le  vcrre.convexe. 

6.  On  faic  glider  au-defTus  de  la  planche  donr 
on  a  parle  N^.  4  ,  une  boite  X ,  cn  forme  de  pecite 
tour  quarrce,  hrge  d'environ  fepc  ou  huic  pouces » 
8c  haute  de  dix ;  le  cote  h  ,  qui  lui  ferc  de  porce, 
eft  cournc  vers  le  devanc  de  la  tnachine.  Le  der- 
ricre  de  cecce  boite  a  vers  le  bas  une  ouverture 
quarree  N ,  d'environ  quatre  pouces  ,  laquelle 
peut  fe  fermer  par  une  petite  planche  I  ^qui  glitk 
ernte  deux  regles. 

7.  Au  de  (las  de  cetre  ouverture  quarrce  il  y  a 
une  fente  parallele  a  Thorifon  ,  &  qui  tient  teure 
la  largeur  de  la  boiie  :  par  certe  fente  on  fait  en- 
irer  dans  la  boite  un  petit  miroir ,  qui  des  deux 
cotes.gliiTe  entre  deux  regles.  plac^es  de  teile  ma- 
niere ,  que  la  elace  dulniroir » qui  eft  tournee  vers 
la  porte  6,  fau  avec  Thorifon  un  angle  de  cenc 
douze  degr&  &  demi. 

'  8.  Ce  miroir  >  für  lettiilieu  du  cote  qui  reße  hors 
de  la  boite ,  a  une  petite  platine  de  fcr  qui  tient  liea 
debafe  a  tin.e  petite  vis,  laquelle  avance  &  fert  i 
arreter  te  miroir  dans  Tendroitoü  on  le  voit  en  H. 
Pour  le  fixer  ainH  l  on  fait  pafler  la  vis  dans  un 
^  •  petit  trou  qu'on  fait  dans  la  planche  donril  eft 

•^  '  parle  N°.'  5 ,  &  par  une  fente  qu  on  fait  pour  cct 

effet^dahs  la  planche  qui,eft  au-delFous  decelle-la  » 
&  dont  oiV  a  parle  N^.  4.  Ce  miroir  fe  tourne  ver- 
ticalement  de  tous'  cotes^  Sc  on  l'arrete  par  le 
moyen  d'un  ccrou  f(.  Quand  oh  ote  le  miroir 
de  cetce  ^cuatiop ,  la  fente  donc  ou  vient  de  par- 
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1er,  fe  fertneparone  pecke  planche ,  quiaudedans 
de  la  machine  güfle  encre  deux  pecices  regles. 
Qaanc  i  la  fente  donc  il  eft  parle  N^.  7,  eile  fe 
ferme  en  parcie  par  la  planche  I ,  quand  on  ouvre 
.i'ouvercure  N  ,  &  les  deuz  boucs  ,  qut  reftent  o«- 
vercs ,  fe  fermenr  par  de  pecices  regles. 

9.  A  an  des  coc^s  de  la  Wce/  on  faic  gliffec 
one  regle  dans  deux  pecics  fers, i^areik  i  ceuzqui 
fonc  an  derriere  de  la*aiachine  N^.  j.  Cetie  regle 
palTe  de  quelques  pouces  le  derriere  de  la  boicQ, 
&  i.  fon  excr&mic^  eile  a  Unrrou  parou  Pon  fatt 
paller  la  vis  du  miroir  donc^je  viens  de  parier; 
de  force  qu'on  peuc  incliner  ce  miroir  fous  couces 
fortes  d'angles  au  devanc  de  louverrure  N. 

10.  Oncre  ce  premier  miroir ,  il  y  en  a  un  aacre 
marquc  L ,  qui  eft  plus  pecic :  il*  eft  accache  vers 
fon  milieu  a  une  latte  qui  paffe  par  le  milieu  da 
haue  de  la  boite.  Ceccelacte  peuc  s  arrecer  i  vis ,  & 
eil;  fert  i  dever  &  a  abailfer  le  miroir  qui  lui  eft 
actach^  de  maniere  a  pouvoir  httc  fixe  a  couces 
forces  d'inclinaifons, 

REMARQVE. 

\ 
t         • 

Ceox  qui  croiront  qua  les  cuyaux  donc  il  eft 

i)arle  N^.  1 ,  ne  fuflSfent  point  pour  donner  de 
^air  i  la  machine ,  pourronr  metcre  fbus  le  (iege 
UR  pecic  foufflec  y  qa'on  fera  agir  par  le  moyen  du 

[äed*  De  cecce  maniere  on  renouvellera  concinael- 
ement  fair  de  la  machine » l<s  foufflec  chaflant  ce- 
lui  qui  7  eft,  &  obligeanc  ainfi  celui  de  dehori 
demrer  par  les  coyagx. 


Dd  \\ 
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Ufages  de  U  machinc  qu*on  vicnt  de  decrire. 

I. 
Reprefcnter  Ics  objcts  dans  leurßtuaüon  naturelle. 

QUand  on  vcac  teprefenter  les  objeis  dans 
cecte  machine  on  ccend  on  papier  für  la  table} 
fig.  14»  ou  bien  ,  ce  qui  eft  mieux  ,'on  etend  le  papier  für 
•une  aucre  planche ,  en  forte  c}Q'il  d^borde » &  on 
infere  ceue  planche  atnfi  cQuverte  dans  un  cadre  , 
de  maniere  qu  ellefoic  fixee  par  le  moyen  dedeux 
regles  faices  en  forme  dequeite  d'aronde. 

On  mec  dans  le  cilindre  C ,  qui  tournei  visdaas 
le  haut  de  la  machine « on  verre  con vexe »  dont  le 
foyer  eil:  i  une  diftaace  i  peu  pres  egale  a  la  hau- 
teur  de  la  machine  au -dedoa  de  U  table  :  on  ouvre 
parderrierelaboice^üeftaudeffusdela  madiine» 
&  on  inciiiie  verscette  oaverture  le  miroirL^en 
forte  qu'il  fade  avec  Thorifon  un  angle  demi-droir, 
quand  on  veut  repr^fenter  lesobjetspoar  le  rableau 
perpendiculaire.  Alors  fi  on  ote  le  mirotr  H ,  &  la 
planche  F,  auifi-bieti  que  Us  regles  DE ,  DE  »  on 
verra  fe  placer  für  le  papier  tous  les  objetsqui  en- 
voyent  für  le  miroir  L  des  rayons  qui  peuvenc 
etre  reäecbis  (ur  le  verre  contexe ,  lequel  on  cleve 
Ott  Ton  abbaide  par  le  oioyen  de  la  vis  da  cÜm  * 
dre ,  jttfqu  i  ce  que  les  ol^ecs  paroiilenc  enttere- 
ment  diftin&s. 

Quand  on  veujc  reprifeiter  ces  memes  ob)ecs 
tPoorletableauincline,on  doic  donnec  au  miroir 
la  rnoiti^  de  Tinclinaifon  .qu'oii  veut  donnec  aa 
tableau. 

Bour  le  tableau  paralMe ,  il  fauc  fermer  Touver- 
tute  N>  8c  ottvrir  la  potte  B ;  aprös  quoi  il  fauc 
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elever  le  miroir  L  jufqu  tu  haue  de  la  boice ,  en  le 
nectaoc  dans  une  ficoacion  parallele  i  rhorifon. 
Cette  difpoGtion  dela  taachioe  peut  fervir  quand 
on  eft  ftir  uo  baIcon,ou  a  quelque  euge  elev^>a  def* 
liner  on  parterre  quiferoic  au  bas. 

Si  on  vouloic  defliner  ane  ftacue  qut  jferoic  dans* 
un  lieu.uii  peu  üeve ,  6c  qu  on  vonluc  la  repr^en-^ 
ter  de  U  maniere  qu  il  faudroic  la  ptindre  eoncre 
tin  plafond » it  faudcolc  tourner  le  derriere  de  la 
machine  vers  ia  ftacue ,  &  tourner  auffi  la  boice 
en  forte  que  la  porte  B  regardat  la  ßatue.  Alors 
apr^s  avoir  ouvett  h  pqrte,  il&udroit  nietrre  le 
miroir  L  vercicalement ,  ta  gface  toi^co^e  vers  la 
ftatoe»  Sc  ayadcer  ou  reouier  Ja  boice ,  ou  bien 
elerer  ou  abaifler  le  miroir  trjufqu  a  ce  que  lea 
rayons  qui  viennent  de  la  ftacue  für  le  miroir  ^ 
putilent  ctre  rcfl^this  für  leverre.  Quand  ceschan<> 
gemens  de  la  boite  ou  du  miroir  ne  fuffifent  pat 
poor  dooner  cette  .r^flexioft  für  le  verre»  il  faiu 
avancer  00  reculer  la  mifchinc  enciere. 

IL 

-•  .     .        .      • 

« 

Rcprefcnter  tes  ohjets  tnfaifantpürottn  i  droUe^c^ 

qui4o'uitri  igaucki. 

AYant  mtt  laJ>otre.X  daos  ta  fitaatios.qu'oik 
voit  dans  U  figure»  il  faut  ouvrir  la  porte  B/& 
fermer  Touverture  N .;  puis  tnetcant  le  miroix  H 
dans  la  difpofition  qui  a  iti  dice»  N^.  7 ,  ^levezle 
miroir  L  vers  le  haut  de  la  boice ,  Sc  inclinex  le 
vers  le  premier  miroir  ^  en  force  qu'il  fafle '  avec 
rhorifon  un  angle  de  la  degres  &  demi^  c'efti- 
dire ,  qoe  le demis de  la  machine.  apr^s  une  double 
f ^flezioa ,  paroiSe  vertkal  dansle  premier  tnicoii:.. 

Ddiij 
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^'*  );»  ^Pourle  tabieau  inclin^,  il  fautque  le  miroirL 
£*  '^'  fade  avec  Thorifon  un  angle  egal  i  la  moici^  dt 
l'anglede  rinclinaifon  dacableau,  moins  le  qoart 
d'un  angle  droit.  On  trouve  cec  angle  avec  aflez 
de  preciiion  pour  la  prariqoe ,  en  inclinant  le  mi-* 
sok  L  jufqu'a  ce  qae  lapparence  du  deffiis  de 
.  la  machine ,  apr^  une  dodble  reflexion  »  paroifle 
dans  l'aucre  miroir  foiis  un  angle  avec  ThorifoD  , 
egale  d  rinclinaifoD  qu'on  veutdonoer  au  cableau« 
Si  rinclinaifon  du  cableau  ^coit  moindre  que  da 
quaccde  90  degres,  H  ne  faudroit  pas  incUner  le 
miroirL  vers  le  ptemier  ;  comme  il  vienc  d ecre 
die  ci-defTus ,  mais du^coce oppo(6 ,  en  faiianc  lan- 
gU  de  rinclinaifon  du>  miroir  ^gal  i  la  ditfifrence 
de  rangle,.4e  TiiicUhaifon  du  tabieau ,  au  qaart  de 
fo  degises. 

Qüand  on  veüt  repr^ientec  les  ob|^ts  pour  le 
tabieau  parallele.,  il  »arjmettre  le  n>iroir  L  dans 
la  difpoution  qui  a  ^t^  dire ,  arride  I ,  de  Tufage  » 
ic  le  miroir  H  dans  ceU^  qui:a  et^  diie  au  N^.  9 ,  en 
I*inclinant  vers  Thorifon  fous  un  agle  demi-droic 
la  glace  tournee  vers  la  «eire ,  quand  on  fuppolTe  le 
tabieau  au-defTotiis  de  Toeil ,  &  vers  le  ciol,  quand 
on  le  fuppofe  au-d^flusw 

Cdtce  difpofition  de  iamäcbine  peut  auffi  ctre 
d'ufage  pour  les  tableaux  inclines ,  qui  fönt  avec 
Thotifon  uu angle  fest  petit :  mais  ams  il  fautÜi* 
jmimier  rinclinaifon  d'un  des  mitQKS  vdeli  melcie 
de  i'incHnaifon  du  cableau. 


111         '  •  '^    '^^ 

Rcpr^fint^r  tour  ä  (our  Its  objcts  qnlfönt  aux  cnvi* 
rons  d^unc  campc^nt  Cü,  iun  ] ardin  ^  äu  mitiett       * 
duqüel  on  a  place  (a  machinc  ^  &  faire  paröttreces 
objets  redrejjes  dßvafit  celui  (jiä  eß  hjjis  dans  (a 

machi'ne. 

-•  .•         ^    .  .   .  '  •  •    •    •    -j 

IL  faul  coucner  le  4}os  ,de  la  machme  vers  le  (or 
leil»  parce  que  les«  objecs . qui  fonc  derriere  la 
machine»  fe  reprefencant  ps^r  une  feule  refiexion  ^ 
leur  apparence fera tQujours  piusclaire,  bian  qu'ils 
idmnx  dans  Tombr«  ,qtt$  celle  ^ts  objet$;  placea 
aux  ^uues  cöcesi:&  qiu  ne  p^uvonc  qc(6.  vus  quQ 
par  une^doubUr^ftexion. 

JLesobjeis  quifont  aux  deoxc^tes  de  la  machi-» 
ne^fe  .repr6ren(e.ac  pac  le  möyen  du  miroir  H» 
ficu^  comme  ou  W  voll  dans  la  figure  N »  &  8«  Oa 
couvrc  ce  oiiroir  d*une  toor  ou  botte  de  cacron  » 
oauorce  du  ci^c^  4csi  obj[ec$  ,  conuni»  auCß .  du  cocc  . 
de  louvercure  N  de  la  boice  X  :  on-doic  ufer  de 
cecce  prieaunop;  car.d.on  laide  le  ftiirokeaciere-» 
tnenc  expofii ,  il  roflechira  fnc«  le  miroir  L  les  rayons 
de  lan^tre  qiii  viennent  dexcv^»lefqueh  euuanc  pat 
le  verce  CQnvexe^ apF^sayoic^rpcefl^cbfs paf  lemi- 
xoir  L  ^  afFpiblironc  extrememenc  la  reprefentajuon; 

Les  objecs  qut  fonc  audevanc  de  la  machine ,  fe 
lepr^fentenc  cooiaie  il  ^iik  dUaacouuDeoc/^ment 
de  l'ariiclc;  II^ 

IV; 

J^epnfijun  des.  tabUaux  om  d<s.  taiUss^dmcts^ 

Es  rableaux  8c  les  tailles-douces  qn^n  veut 


L 


repr^fent^r ,  s*acrachenc  contre  UplancheF 
da  xhtt  qui  reeacde  bei  derriere  de  la  machiue 

DdU 


414.  Reci^eat.  Mathem,  et  Phys, 
^I>  if»  ouc  Ton  'courne  en  forte que  ces  callles-clouces 
%'  ^4'  loient  expofees  au  folei).  Dans  cecce  ficuation  oa 
les  repreience  comme  les  autres  objet&  (arc.L  ) 
ayec  cecce  feule  difference ,  qu  il  fauc  changer  le 
vcrre  convex6,qui  eft  dans  lecUindreCtcarfion 
(e  propofe  de  donner  aux  c^illes-douces  leiir  v6ri- 
table  grandeur ;  il  fauc  que  la  diftance  da  foyer  a 
ce  Verre  foic^gale  i  la  moicie  de  la  hanceur  de  la 
machine  au-de(rus  de  la  table,  c*e(V-a*dire  ,  ä  la 
snoitie  de  AC.  Si  on  vouloit  dans  le  deflein  don- 
ner aces  memesfigtti^s  plus'de  grandeuc  qu*eUes 
ii*en  onc  veritablemenc,  il  faudroit  que  la  chftance 
du  foyer  a  fon  verre  föc  encore  plus  petice^  &  il 
faudroic  au  cencraire  qu'elle  fut  plusgrande,  fi  on 
vouloic  repr^fencer  les  figUtes  plus  pecites  quVIIes 
ne  fönt.  Ü^loign^tnenc  d^ns  lequel  il  hm  mettre 
les  cäilles-douces ,  fe  trouve  en  avan^ant  ou  en  re« 
culanc  la  planche  F,  jufqu'a  ce  qu'elles  paFoilTent 
•  diftinftement  dansk  tnachine.  On  peut  d^cenni^i» 
•     ner  cec  clöignemenr  par  la  propofition  fuivante. 

! 

La  haute ur  dt  la  machlne  au^deffus  de  la  table  ^ 
moint  la  diflance  dujoyer  au  verre  eft  iL 

La  hauteur  de  la  machint  au-dejfus  de  lä  table  ^ 
comme  Vif  diflaitce  du  foyer  au  verre  y  eft  a 

La  dißance  du  verre  ä  lafigure. 

Remarques  que  cetce  diftance  du  verre  i  la  fiv 
gure ,  fe  mefure  par  un  rayon  r^flechi ,  qui  parc  de 
la  iigure  parallelemenr  a  Thorifon  j  &  qui  eft  re&e* 
chi  par  lemiroir  perpendiculairenaenc  für  le  vetre* 
Remarques  encore  que  quand  onveut  ^oignerles 
%ure$audela  du  derrieredela  naachtne  >.ü  fauc 
les  arcacher  concre  le  cor^  F  de  la  planche »  &  b 
toui;ner  en  faifant  paffer  fes  latces  par  les  reg{ea 
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DE, DE, de  maniere qae la  face F regarde  louver- 
tnre  N. 

R  E  M  A  RQU  p     I. 

Sur  la  reprifentaüon  des  vlfagjcs. 

II  feroit  aflurement  tr^s-curieux  &  tres-utile  de 

Eouvoir  deffiner  les  vifages  des  bomoies  aii  naturei. 
.a  chofe  x^uflic  fort  bien  en  petit ,  quand  roem» 
1  apparence  de  la  petfonne  enriere  n'occuperoic 
pa$  on  detni-pouce  für  le  papier  ^  hiais  il  y  a  plus 
de  difficulci  1  r^uflSr  en  graod. 

R  E  M  A  RQÜ  E    !!• 

Suffouvenundu  vtrrt  convexe. 

Dans  tont  ceqai  vienrd'etre  dir,  il  ne  faut  pas 
n^gliger  d'examiner  Touvertore  qu'on  doit  donner 
an  verre  convexe ;  car  bien  qu*on  ne  puiATe  pas 
r^doire  cecte  ouverture  i,  une  roefure  fixe ,  il  (era 
bon  coajoars  de  faire  attention  aux  remarques  fai- 
vaotes.  1»  Qaoa  peat  ordinairemenc  donner  aa 
verre  la  m^me  ouvertore  qu'on  donneröit  ä  une 
luaette  d'approche,donc  ce  verre feroii  l'objeftif. 
2.  Qa'il  faut  diminuer  cette  ouverture ,  quand  les 
objecs  fonc  fort  ^lair^s  \  qu'il  la  faut  augmenter  »• 
anand  au  contraire  tk  fönt  expofi^s  i  un  jour  plus 
foible.  3«  Que  les  traits  paroiuent  mieux  marques 
av«c  une  petite  ouverture  qu'avec  une  plusgcande  ; 
&  qu*ainit  lorfqu'on  veur  deffiner ,  il  faut  donner 
au  verre  le  moins  d'ouverture  qu'il  feta  poflible  \ 
•vec  cette  pr^cautioo  pourtant,  quil  ne  faut  pas 
trop  ext^nuer  la  lumiere  qui  enne  par-U  dans  la 
snachine. 

Od  voit  par  toutes  cfs  remarques ,  qu'il  eft 
boo  d*avoir  plufieocs  picces  de  fer  blüc^  ou  da 


41^  Recreat.  Mathpm.  etPhys. 
*^*  ^^'cuivre  mince  ,qui  foient  rondes,  de  U  grandenr 
*'  '^*  duvcrre  ,  &  percccs  diftcremmenc ,  afin  dt  pou- 
voir  ainfi  donner  au  verre  Touverture  donr  on  a 
befoin.  On  paurroit  encore  faire  diffcrenres  ouver- 
tures  dans  une  lame  de  cuivre  >  qu'on  feroic  glilTer 
für  ie  verre  ;ou  fe  fervir  d  une  plaque  rond^,  qui 
toarnanc  für  fon  cenere  ,  feroir  paffer  für  le  Yerre; 
des  trous  de  differentes  grandeur$. 

RJSMJRQUE    IIL 

«  

On  trouvera  dans  Teffai  de  perfpeftive  ,  qo  on 
a  cizi  ,  les  demonftrations  de  cous  ces  ufages ,  & 
la  defcription  d'une  aurre  machine ,  qui  a  des  avan- 
rages  parciguliers ,  tnais  ^ui  cependanc  n'eil  pom 
preferable  a  celle  qu'on  a  decrice  ici. 

PROBLEME     XXXV- 

'  Des  verrcs  ä  facettesk 

• «  ff 

PI  1^.  T  E'verresafacettesfotit'xldsverrestaiH&ipta- 
fig.  itf.  I  ifigiir<  faces,  telsqoe  le  verre  LHIM,  dönt 
on  n'a  re^s^fence  ict  que  rfois  faces  LH ,  Hl,  IM. 
Cesverres  reprefentent  autant  de  fois  le  mcme 
objec  Qu'ils  oni  de  f^cecf es;^  en  forte  que ti  un  verre 
a  41  racecces,  &  qa'on  regarde  on  foldac  artac, 
en  metcänc  l'cml  dans  le  ppint  oüles  raybnsde  Tob* 
jet  qui  fe  fonc  brifes  en  paffant  dans  les  41  fäces , 
fecroifenc  ^  on  voic  une  compagnie  de  4  V  foldais, 
quoiqu'it  n'y  en  ait  qu'un. 

C'eft  ce  qu'on  peuc  remarqiier  en  jenant  le» 
yeux  für  la  figurequL  reptefente  la  coupe  de  rroi» 
faces.  L'objec  A  enveie  fes  rayons  für  les  rroi) 
faces  LH ,  IH ,  IM.  Ces  faces  fonc  tellement 
uill^es,  qaeces  rayons  s'^taurrompus.enpafiiuK 
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par  Ic  verre ,  ils  vonc  fe  croifer  au  point  G  ,  oii 
r<£U  ccanc  plac6,  il  app«rcevra  lobjec  A  en A  ,eli 
B  &  en  C ,  par  les  crois  rayons  dire^s  GA ,  GB » 
GC :  car  on  a  coucume  de  rapporter  d^ns  la  ligne 
droice ,  qiii  vieni  en  dernier  lieu  Trapper  Torganc 
de  la  vae  ,  l^s  objets  apper^us ,  qaoique  les  rayons 
qui  paflTenc  d^  ces  objecs  ayenc  foufterc  plufieurs 
dccours ,  comme  on  le  voie  a^e?  par  les  miroirs 
plans. 

On  peut  enchälfer  qn  de  ces  verres  a  facecces  4 
l'excremite  d*un  cuyau ,  &  placer  i  Tautre  extre« 
miceune  leniilledans  Tendroic  ou  tousles  rayons 
du  verre  i  facettes  fe  croifenc,.&  que  Tai  appelle  fon   ,,,     ^ 
toyer.  On  a  reprelente  un  qe  c^s  v^rrcs  ainli  en-  ^     ^^ 
cbafles  dans  la  ngure  HLIM* 

REMJRQVE, 

Si  on  prcfen^e  un  verre  i  facettes  aus  rayons  du 
/oleil  9  Sc  qu'on  le  mettea  la  feule  ouverture  qu'on 
aura  laifle  dans  une  chambreblen  feroiee ,  on  verra 
reprcfenrer  furun  papier  blanc,  mis^aünediftanc^ 
convenable ,  autaoc  d'images  du  fol|j^u'iI  y  aura 
de  facettes  au  verre:  &ces  images  (^^nt  d'autan^ 
plos  vives  que  la  cbambre  fera  plus  ebfcure« 

Mais  on  verra  quelque  chofe  d  agreable ,  C\  äpres 
avoirmisdrouvercurce  de  la  chambre  obfcure  un 
prifaie  criangulaire  >  on  fait  paffer  par  un  grand 
verre  a  facettes  les  diff(kentes  coüleu^s  des  rayon$ 
da  foleil ,  produites  par  le  prifoie ,  &  qu*on  les 
f e^oive  für  un  papier  blanc.  On  variera  encore  ces 
Couleurs  en  leur  prefentant  des  verres  leniiculai^ 
res,  &  en  les  faifant  enfuite  pailer'par  un  verre 
2  ^et^es.  On  reniarquera  fan^i  avicune  confu6oo 
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dans  le  foyerdu  verre  a  facettes  ,  les  couleurs  les 

glus  belles 8c  les  plus  brillantes  quon  puiffe  voir. 

PROBLEME     XXXVL 

Conßruire  un  tableau  magtqut. 

p.  ^^  'Eft  avcc  un  verre  a  facertes  qu'on  fair  voir 

6z.  i$!  ^^  ^"^  figure  cres-bien  fäite,  quoiqu*eHe  foit 
louc-a  -fak  difTorme  für  le  tableau  ou  eile  eft  peinre. 
Pour  conftruire  ces  fortes  de  tableaux  ,  qu  on 
appelle  magiques^  on  elevera  a  plomb  für  une  table 
ABCD  une  autre  table  ou  planche  ADEF :  on  fera 
für  ces  deux  tablesdes  rainures,  fuivant  leur  Ion« 

f^ueur  ^  les  rainures  AB  Sc  CD  de  la  table  hori- 
ontale  fervirotit  i  6Ioigner  ou  avancer  le  pied 
BGH ,  &  les  rainures  AF^  DE  deJa  planche  vet- 
iicale,  ferviront  i  haufler  ou  baißer  un  carton  für 
lequel  on  collera  un  papier  blanc.  On  ajufteraau 
baut  du  pied  BGH  un  tuyau  KI  dans  un  aurrc 
HI ,  «le  tuyau  KI  contiendra  un  Verre  i  facettes ; 
place  en  I ,  &  un  carton  en  K ,  auquel  on  aura 
fair  un  petic  trou  vers  le  foyer  du  verre  a  facettes. 
Cela  eraflhinß  difpofe ,  on  placera  le  pied  BHC 
für  la  table  horifontale/dans  un  lieu convenable^ 
&  on  I'elotgnera  plus  ou  moins  de  la  planche  ver- 
ticale ,  felon  qu'on  voudra  que  les  parties  de  ta  fi** 
gute  i  defflner  für  le  popier  blanc  du  rambcur , 
&  qu'on  veut  ra(Iembler  par  le  verre  a  faceres  y 
foient  ptu$oumpins  eloignees  lesunes  des  autces. 
Au  [)etit  tVou  K  oq  placera  une  lampe  {  ce  ne 
doit  point  dtre  une  chandelle )  qui  renvoyera  de 
la  lumiere  für  le  papier  blanc  appliqu^  a  la  plan- 
che verticale  ADEF ,  &c  l'on  marquera  avec  da 
crayon  le  contoar  de  ces  furfaces  lutnineufas^ 
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Quandon  aara  examine  ,  en  regardant  par  le  trou 
K^Hces  forfaces  lumineufes  paroifTenc  faire  une 
meme  fuperficie,  onprendra  dans  chacunc  de  ces 
fuperficies  les  parcies  d'un  9bjet  qui  doivent  fe  reu« 
nirrouresquandon  tesregardera  par  le  verre  afa- 
cecces,  place  d^s  le  tuyau  KI.  £c  für  les  efpaces 
qui  fonc  enrre cesfurfaces,on  metcra  telles  figures 
groceiques  qu'il  plaira  ,  pour  faire  paröure  le 
cableau  dVtatanc  plus  difforme.  On  peutaufli  pren« 
dre  dans  ces  efpaces  des  figures  qui  compoferonc 
une  m8me  figure ,  en  lesconlideranta  la  vue,  avec 
Celles  qui  feroncreprefent^es  für  lesfurfacesluihi- 
neafes. 

Ainii  lorfqo'oti  regardera  par  le  trou  K,  on  oe 
remarqaera  qu*une  feale  figure  ou  image  compo- 
föe  de  toQtes  les  parties  qui  lont  peintes  fut  les  lur- 
fices  lumineufes  ,  &  Ton  n'appercevra  en  aucune 
fa^on  Celles  qui  fonc  peinces  dans  les  efpaces  qui 
foDt  ao  milieu.  Voyez  Wolfius  dans  fa  diopcri- 
que  j  &  Niceron  dans  fa  perfpe£live  curieufe. 

PROBLEME/   XXXVII. 

De  la  lanufne  magique. 

LA  Unterne  magique  eft  une  forte  de  tancerne   fl  17. 
qut  conrienc  ane  tampe  mife  au  foyer  d'un  ^S*  ^9» 
verre  con vexe ,  ou  d*un  miroir  concave ,  a  faquelle 
on  applique  de  petites  figures  peifites  furdes  verres 
fenferaicsdans  un  chaflis  de  bois ,  qu'on  fair  pafler 
devant  k  lampe.  Ces' figures  fe  repr^fentenr  d'une 

frandeur  enorme  fut  one  muraille  ou  un  drap 
lanc ,  expofö  k  une  certaine  diftance  dans    une 
chambre  enti^ment  obfture. 

Oß  Ae  •*^cendT»  pasict  daVanrago  für  la  defcrip- 
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&  detni ,  &  an  objeölif  convexe  des  deux  cotcs  ^ 
oa  d*uii  coce  feulemenc  &  plan  de  i'autre  y  dooc 
le  diamecre  foic  de  douze  pieds.  Ce  cäefcope  fera 
ezcellenc  pour  obfervec  les  aftres. 

IV. 

Les  lanenes  i  deaz  verres  convexes  (e  feront 
de  la  meme  maniere;  maisPoculaire  fera  plac^aa- 
deflbiis  du  foyer  de  Tobjeftif.  Comme  tes  objecf 
paroiflent  renverßs ,  on  poorra  corriger  ce  de^at 
en  pla^ant  an  miroir  au-deifas  du  foyer  de  l'oca- 
laire ,  a  pen  pres  a  Tendrotr  oü  }'on  doic  placer  i'ocil. 
Ce  miroir  fera  de  mecal  bien  poli ,  d*an  pouce  en 
ovale ,  &  faifaoc  un  angle  demi-droic  avec  Taxe  des 
verres :  ilfaudra  en  approcher  Tceil  aflez  pr^s  pour 
voir  diftindeme^t  les  objets  qui  paroitront  danS 
leai;  fituation  naturelle.  Quandon  obfervelesaftres, 
U  n'eft  pas  n^ceflaire  d  y  ajoater  an  miroir ,  il  ini<^ 

I^orte  peu  en  qnelle  firuacion  ils  paroiflent :  d  ail« 
eursons'accoacumfB  bien  tot  i  diftinguer  leur  par« 
tie  Orientale  d'avec  Toccidentale. 

V. 

On  obfervera  qae  dans  ces  forces  de  lanecres , 
le  diametre  de  lobjedif  doit  ccre  grand  par  rap- 
port  i  celui  de  loculaire  :  car »  pär  exemple j  one 
lanecte  dont  Tobjedif  eft  de  vingtcinq  pieds » 

(»ortera  un  oculaire  de  trots  pouces  ^  &  celle  donc 
'obje£kif  fera  de  cinquante  pieds  ^  portera  an oca* 
laire  qui  n'anra  que  quatre  pouces  &  demi  de  dia- 
mecre. On  peut  faire  une  lunette  d*une  grandeur 
commode ,  avec  un  obje(äif  de  deux  pieds  trois 
pooces  9  &  un  oculaire  d*an  pouce  &  de.mi, 

VI.        . 

U  7  a  ane  difffrence  a  faire  ehtre  bs  objedifs 

coDvexes 


lEOttveies  des  deux  cocesy  iclcs  Qb\t&i(s  cotivexog 
pians»  Le$  objeiätfs  conv^exes  dös  deux  c6c6$  Ä*vüac 
meine  con vexiti6 .önc leur  foyer äu  cenire  do loofe 
des  coovexkes»  Sc  les  objedtifii  convexe^  pUfis 
ont  leut  foyer  ^  rexcr&mite^  du  dianietre  dt  Ja^cori- 
vexic^.  On  mefure  la  longueur  de  ces  lunetces  pic 
reloignemetic  du  foyer  de  leur  objeäif.  Ainfi  on 
die qu*ttne  lunetce  a  douze  pieds  i.fi le  deitiUdiame- 
rre  de  Tobjeäiif  conyexe  des  deux  c6ces..eft  df 
douze  pieds  ^  ou  bien  fi  le  diamecre  do  robl^fh;^ 
plao  convexe  ^&  de  douxe  pieds*  ^,  ^       ^ 

vn.  ' 

Si  Ton  ajouce  ^  la  beerte  da*oti  viebt  de  d^crire  ^ 
deux ientilles  femblables  a  ioculaire ,on  aura  un« 
luneaed^approciie  qui  fera  patoicre  les  objets  dans 
lear  ficuavion  ordinaire,.lc  quc  fetä  tneiUeoraque  ia 
lunetce  appeü^e  tommun^mem  lunttu  de  Galitie^ 
Ces  deux  Ientilles  aj  ooi^es  ie  .placenc  aapre»  de 
Toculaire  dans  on  cuyanifipair^-^  qu'on  pem  hnei 
quand  on  veat»Äin(i  nndiraoecte  a  deax  treriftt 

{»euc  devenir  lunette  k  4^^^^  vtrres.,  en^joatan^ 
e  tuyau  qai.contient  les  deurocolaires ;  4cen'&tai)ip 
re  m&die  ruyachunelunenedquaueverresdevien^ 
dra  facilemenc  lunette  i  deuX  vejrres.  Si  k  lancci4 
i  quatre  verrei  u  qoelque  arsiDt^e  für  la  lomttle  i 
d«ux  terres ,  eile  a  aufli  ce  dmvantage  ^  qu*eU» 
teprIfcQte  iti  objets  moins  clairement« 

VI  IL     V  .  t 

i 

Poot  tendre  l'objet  vu  par  les  lunettes ,  ptua 

clair ,  on  mec  für  l'obje&if  un  carton  perc^  au  mi^ 

liea  'j  on  fait  plufieurs  de  ces  cartons  ^dontles  our 

Ycnores  fönt  de  diffiireme  grandeur :  on  eflaie 
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celui  avec  lequel  on  voic  l'objec  plus  diftindeH 
menc.  Ce  carcon  doic  avoir  fon  diatnecre  egal  ä  la 
iargeur  de  Voh']t{ki{ ;  il  fäot  auffi  ie  noircir ,  aoffi- 
Jbien  ijae  le  dedans  des  tuyaux ,  pour  emp^cher  les 
rmjroas  de  lamiere  de  fe  r^flechtr. 

On  frottera  le  dedans  des  tuyaut  d^un  hoir  haue, 
^is  on  7  metira  du  (;harbon  broye ,  &  on  tes  fe« 
xouera;  enfin  onles^läid^ra  fechet.-On  peuren- 
core  noircir  ces  tuyäux  de  lunetces  avec  1^  fumee 
d'one  bougie  de  poix  c^fine. 

«     • 

,    '    /  *     '  j  .  :Eh'smicrofiopcs. 

Les  lunecces  d  aproche  nöus  (bnt  voir  let  objets 
quo  nous  n  appercevons  iia  vue  queconfofeaienc , 
JL  caufe  de  leurelosgneinenc^iesmicrafcopes  neos 
fönt  voic  diftiaAeoieBt  Jes  partim  des  corps  que 
koc  pemefie  opiis^veqd:  infenfibles.  On  diftingae 
en  gener al  deusforce^  deimiörofcopes ;  le  fimpie , 
qnieft'£iuavec>aiie(eulekntUie,oc  le  comjpofö» 
^  oft  f alt  de  pliifieiurs  lenriUes.fLes  microicopes 
n*ooc.  iti  connus  que  dans  le  &ed»  dernier  vers 


.  Ob  ne  donnera  tct  la  defcripden  qoe  de  qoel^ 
ques ,  microfcopes  fim^les  »  qu'on  peuc  faire  foi- 
meme  pour  fe  diverur  :  la  depenfe  D'en  fera  paa 
crande.  Si  on  veut  avoir  d'autres  microfcopes,  ioic 
iimples ,  foic  compofös ,  op  confulcera  les  aateurs 
gui  en  onc  rrair|6 »  comme  Wolfias ,  /obeloc »  & 

«  •  r  ■  - 


{PROBLEME     XXXIX. 

falrc'untünüUifaur  an  micrafiopeßmpt^ 

IL faut  ptendre  un morceau  de glace de  mtrok 
oo  decairoflk,tt  k  r^o^re eo tres«peuts  taow 
ceam  avec ttü  gre(Ibir  devicrier;  aa.defauc  de  ttt 
inftnimeot  oa  fe  fetvira  des  dencs  d'utke  clef»  -  Oa» 
choifira  euere  ces  petks  morceaux  xeux  qui  fef $ac. 
Ics  pliis  pecics  &  les  plus  placs:  on  en  prendra  uti. 
avec  la  pointe  d  uae  groAe  äiguiUe »  ^ai  doic  ccro: 
ftfles  loogae.  Qn  mectra  ce  pecic  morceau.de  glace 
dans  U  flamizie  d*une.botigiöj,x>üihfe  fondra  en 
pea  de  tems  \  lorfqu  il  fera  fonda » il  rombera  dt 

R  E  M  J  R<2  Ü  £, 

On  mcuillera  la  pöinre  :de  raiguille  wtcit  !d. 
iblive ,  poar  y  coUer  ie  pecit  (Aorceau  de  glacp,  s*il 
ne  t'f  atcache  poipc  aucremenc  c  on  peoch^r^  ua. 
pea  la  bougie »  afin  qut  la  lentille  ne  lombe  poinc 
dansla  cice^  8c  pour  It.recevoic»  il  fauc  mectre: 
aa-deilbas  un  morceaa  de.papier »  donc  les  borda 
(bleut  relev^  \  car  s'ils  ne  i^coienr  pas  >  les  peAces' 
gooces  en  tombane  (attcerotent.  9c  fe  pecdroienc :  fi» 
ces  pedies  goates  n'icoienc  pas  a(Ie2  rondes ,-  ot^ 
les  ceprendröir » &  on  tti  feröit  refond^e  pour  les 
aronair  davanuge.  On  prend  une  aiguille  aflex 
longue ,  afin  de  ne  ie  poim  bHilet  i  quand  on  la 
mec  dans  la  fianme  de  la  bougie.  On  pr^ferera  la 
flamme  bleie  de  la  ^qgid ,  od  h  flamme  de  Ter- 
pric  de  vin  i  la  flamme  de  la  boogie. 


PROBLEME    XL. 

JFitire  «n  micrpfcppc  avtc  la  UnüUc  donton  ^itnt  it 

donnef  la  conßruäion. 

PRenezune  pame  plaque  de  plomb,  qoe  voos 
rendrez  plas  ou  moins  mtnce ,  i  propooioa 
de  la  peticefle  de  la  lenrille*  Fakes-y  avec  la  poicrc 
de  i  aigaille  iin  trou  propre  i  recevoir  la  lendlle 
que  vaus  vpules  y  appliqoer  ;  vous  Ty  arrecercz 
avec  Ie8l>dr<ls4a  trou  que  voos  relevercs« 

üfigc  de  u  microfcope. 

Ayant  laifTe  tremper  pendant  deux  oa  trob  |QU£s 
de  Tecorce  de  ebene ,  des  feuilles  d*herbes  oa  de 
Aears  feches,<öu  autte  cho!e>  dans  de  l'eau^on  en 
prendra  une  goute  avec  un  petic  bäcon  ;  on  appii* 
quera  ceM  fouc^  d*eau  fuf  la  furfaced'an  cocede 
la  lentille :  cm  kpprociiera  le  plus  pr&sqo'oDpoBna 
de  r^ail  Tautf  e  coc^  de  la  lennlle  \  8c  en  regardant  i 
Ulumiered'bne  bougie,  on  verraune  infinit^ de  pe* 
des  anknaaxqoi  £bnc  aans  an  inouvemencconcinael 

On  peut  appUquer  für  Tune  des  (orf aces  de  ta 
iennliesUfl-  ebbten,  ou  aucre  chofejqu'onyacta- 
chera^avec  un  peu  de  cire  des  deux  c&c^  de  la  len« 

tiile. 

PROBLEME    XLI. 

Faire  un  mlcroßfope  avec  une  gouie  ^e^ju 


AU  4ieu  de  la  lentiU^ ,  on  snettfa  judc  gonte 
de  rinfufion  dans  le  ccou  de  la  {liiique  de 
f  looxb  9  donc  oa  viem  de  parier  dans  le  probleme 
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M^AIenc  j  on  regardera  k  tra vers  cecte  goate  d*in-« 
tü&wsk  i  U  lamiere  d'une  bougie ,  &  l'on  7  apper- 
ceTra  les  petics  animaux ,  qui  ne  cefTenc  de  fe  naou-' 
voir ,  julqu*^  ce  que  la  goute  foic  delföchee »  oa 
qu  eile  att  perdu  la  figare  fpherique. 

On  peoc  ajufter  ce  microicope  i  Vcxtximki  d*un 
cuyau  de  carcon ,  afin  qqe  la  lumiere  dugrand  joot 
n'empfcche  potnc  celle  de  la  bougie.  II  lera  aif^  i 
chacun  de  faire  des  r^Hexions  far  ce  qu*on  vient  d« 
dire]»  pour  rendre  ces  microfcopes  plus  complecs  ^ 
ou  poar  en  invencer  d'autres. 

Remarques  Jur  les  microfcopes  ßmpies. 

Les  microfcopes  fimptes  aogmentent  le  diatne* 
cre  de  l'objec  qu  on  reearde ,  en  raifon  de  la  dif- 
tance  du  foyer  i  huic  doigts » qui  eft  la  diftance  oh 
Ton  peuc  voir  diftin&ement  an  pecic  objer ,  comme 
feroienc  les  lettres  d*ane  ^crirure  aflfes  menue.  Atnfi 
fi  U  diftance  du  foyer  d^un  naicrofcope  i  ce  microf- 
cape  eft  d*iiD  deini*doigc,  le  diametre  de  l'objet  pof6 
dans  le  foyer  fera  augmenci  de  feiae  fois ,  c^eft-il'- 
dire,  que  ce  diaaiecre  paroicra  feiee  fois  plita 

Srand.  Plus  la  diftance  du  foyer  fera  pecice ,  dIus  le 
iamecrede  Tobfecfera  aagmenc^.  L)'oü  it  foic  que 
les  microfcopes  (imples  feronc  d*auranc  meilleurs  » 
qo*ils  feronc  faics  des  fpheres  plus  petites. 

En  comparanr  ane  gour^e  a  eao  Avec  «ne  gou(e 
de  glace,  donc  on  a  fair  les  microfcopes^ans  les 
problemes  precedens ,  on  trouve  que  la  goute  de 

i;lace  augmence  plus  le  diametre  de  t^obfet »  que 
a  goute  d'eau  :  car  fuppofanc  qae  ces  denx  gou- 
tesayenc  cbacune  7^  de  doigrpour  leurs  diametres  » 
le  diametre  d*un  m^me  obfet  paroitra  augmenie 
^f  ijtviroo  1  o  j  fois  en  le  regardanc  i  travers  la  gouce 
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de  g^ace,  aa  lieo  qo'il  ne  paroicra  ai^mttitc  <fa4 
d!eiivircm  Sofois  en  k  rcgardama  travers  la  goait 
d'eao. 

.  La  geomeme  noos  apprend  que  la  foperfide 
d'an  quarrt  oa  d'im  cercle  eftea  raifon  doabieeda 
coc^  da  qoane  ob  do  diamene  da  cercle ,  &  qae  le 
Corps  cabiqoe  oa  fpheriqoeeft  en  raifon  criplee  da 
coceducube  oa  da  diamecre  de  la  fphere.  Ainfi  la 
fopcrScie  d'an  corps ,  dont  te  diamecre  iera  aug« 
inenre  de  lOc  fois  paroitra  i  oooo  fois  plas  grande, 
&  le  Corps  meine  paroitra.  i  oooooo  fois  plosgrand 
qae  sHl  6toit  va  (ans  microfcope.  Ce  qai  eft  one 
augmencation  eres-confiderable« 

C'eft  aveccette  forre  de  microfcope  qo*on  remar« 
•qae  que  la  pooffierc  qui  cft  für  les  papillons,  eft 
femblaUe  a  des  plumes ;  qoe  celle  qui  eft  far  V^ 
snine  des  fieurs ,  paroit  ctre  ane  mulcitade  de  peci- 
.ces  boales  y  qae  Teaa  qui  fe  trou  ve  dans  les  moules  i 
conüenc  un  grand  nombre  de  perites  mooles ;  qoe 
ia  femence  des  animaoxconrient  anegrandeqitan- 
tice  de  pecitsanimaux  qui  s'y  remaenteo  toasfens} 
que  les  cheveux  fönt  ronds  &creux.£nfino&peut 
obferver  la  figure  des  parties  du  fang ,  da  lait  ^  && 

Obfervatlonfur  Us  nucrafcopcs  compoßs* 

Les  microfcopes  compofös  onc  des  ayantages 
ff^s-confid^rables.  Les  grains  de  fable  fort  menus 

.paroiflent  comme  de  petits  criftaux }  les  parries  da 
Corps  d*une  mouche  s  y  voyent  tris^diftinäetnenr^ 
les  particales  d*acier  qui  tombem  du  fufil  quand 
on  le  bat  pour  allumer  du  feu,  paroiflenc  rondes 

,  ^  femblables  au  plomb  des  chaiTeucs.  On  remar- 
que  cre8*diftin^em«nt  la  circulation  du  fang,  prin- 
cip^Uxneni  dap$  la  quQu^  d  uo  poifipA  9ppelU 


Manche »  fcc.  Vojrez  Polioiere.dMsfesexp^ne&cos 
phyfiqucij  p*  joi  de  U  feconde  Edition.   . 

De  la  pcffpcQive  curkufe. . 

PROBLEME    XLII. 

JD^crirefur  un  plan  une  figurt  difforme  ^  qui  p^foiffi 
au  naturelj  etant  regardcc  d'un  point  dttcrminc. 

ON  peot  dcgttifer»  ceft  il-dire,  rendrc  dif* 
forme  une  figure^par  exemple,  une  tete, 
•n  forte  qu*elle  n'aura  aucune  proportion  ccant  tt^ 
prd^e  de  frone  fiir  le  plan  ou  on  Taiyra  tracee  \ 
mais  ^canc  vue  d*un  eercain  potnt,  eile  paroitra 
belle ,  c'eft  a-dire  >  dans  fes  |uftes  proporcion$« 
Cefa  fe  praciquera  de  la  forte, 

Ayanc  delUn^  für  du  papier  la  figure  que  vous  p|.  tt , 
voulez  d^guifer  avec  fes  [uftes  mciures ,  dccrtvez  fig.  te.  < 
an  quarre  autour  de  cette  6gure ,  comme  ABCD» 
&  reduifez-le  en  plulieurs  autres  petits  quarres » 
divifaot  \t%  cpces  en  pluiieurs  parcies  egales ,  par 
exemple ,  en  fepc ,  &  drant  des  lignes  droites  en 
long  &  en  travers  par  les  points  oppofiis  des  divi- 
fions ,  comme  fonc  les  peintres ,  quand  ils  veulent 
contre- tirer  on  tableau » &  le  r^dofie  au  petit  pied^ 
c'eft-4-dire  de  grand  en  petit. 

Cette  pr^paration  ^tant  falte »  d&rivez^  it  dif-  . 
cr^ioti  für  le  plan  propof£  le  quarrt  long  E^FG^  ic 
divifez  Tan  des  deux  plus  pecits  coteg  EG»  BF» 
comme  EG ,  en  autant  de  parties  egales  qu^en  coo- 
rient  DC  ,  Tun  des  cotes  du  quarre  ABCU ; 
comme  ici  en  fept.  Divifez  l'autre  cot^  BF  en 
deux  ^gaiement  au  point  H  »  duquel  vous  tirerea 
par  lea  points  de  di?ifioo  du  c^ce  oppofi  EG  au<- 
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tarvt  de  lignes  droiies ,  dont  les  deox  dormofes  f<K 
.     rortcEH.GH. 

Aptis  ceia  ayanc  pris  i  difcr^cion  für  le  coce 
BF  le  point  I ,   aa-deffbs  du  pmät  H ,  pour   la 
hauceur  de  Tccil  au-defTus  du  plan  du  rableao  ,  ti- 
rez  de  ce  point  l  au  point  E ,  la  iigne  droite  EI » 
qui  coupe  ki  Celles  qui  partent  du  point  H  ,  auk 
points  1 ,  1 ,  j  ,  4 ,  ^  , 6-,  7.  Par  ces  poims  d*in* 
terfe^ion  vous  tirerez  des  lignes  droites  parallelesi 
entre  elles ,  &  a  la  bafe  EG  dutriangle  EUG  ^  qut 
fe  croavera  ainfi  divifn^  eiY  autanr  de  irapefes  qu  U 
y^a  de  quarrcs  dans  le  qil.'vcre  A6CD.  C*eft  pour« 
quoi  fi  Ton  rjpportc  dans  ce  triangle  EGH  ,  la  fi- 
gure  qui  eft  dans  le  quarre  ABCD»  en  fai/äni 
paflfer  chaque  trait  p^r  les  memestrapefes  ou  quar- 
res  perfpeAifs,  qui  fontreprefentes  par  les  quarrcf 
natqrels  du  grand  ÄBCD,  la  figure  difforme  Tq 
trouvera  d^crite.  Qn  la  verra  cönforme  i  fon  pro- 
torype  ^c'efta-dire ,  commedans  le  quarre  AI>CD» 
en  la  regardanc  par  un  trou  qui  doit  etre  petit  da 
c6r6  de  rccil ,  &  bien  evafe  du  cbti  de  la  figure  > 
<:oma[ie  K ,  que  je  fuppofe  perpendiculairement 
ebve  für  le  point  H  ,  en  forte  que  fa  hauteur  LK 
foit  egale  i  la  hauteur  Hl ,  qui  ne  doit  p^s  tcre 
bien  grande ,  afin  que  la  6gure  foit  plus  diffprox^ 
4«n^  le  tableau.  Voyez  le  probldme  XLIV, 

•PROBLEME     XL  III. 

J)icrir6fur  un  plan  uneßgure  diffbrmc  ;  qui  parorffi^ 
dansfaperfeQiQti  ^  Itant  yue  par  reßtxion  dans, 
tin  miroi^  plar\. 

*  m 

PK  iS.,    A  Yant^  comme  bn'vient  de  fäire ,  comprls  U 
fig-  8«.  XjL  f^|Vir*  cjuViJ  Y?Ut  degüif^r  dans-tin  (^a,rrü. 


tri  qu*eftABCD,  divift  cn  plufieurs  aatres  pctlts  ^'*  *^* 
qoarres ,  ^«i  foni  id  aii  nombre  de  feize ;  Sc  fup-  ^S*  ^* 
pofant  que  ie  mirolr  eft  une  glace  parfauement 

Suarrec^ ,  toute  nue  8c  fans  quadre ,  comme  EF- 
rfl ,  lirez  für  leplatida  tableau ia  ligne  droite  IK, 
egale  au  coc^  £r  da  miroir ,  afin  que  la  figure 
occape  entier€fn$nc  le  miroir  EFGH.  Enluice 
ayant  divifö  en  deux  ^galemenr  aa  poinc  P  cetce 
ligne  IK,  irienez  par  te  poinc  du  ihfliea  P  la  per-« 
pendicttUire  indeftnie  LM ,  ertforte  que  las  deux 
parcies  PL,  PM ,  foienc  Egales  entre  elles ,  Sc  d'une 
tongaeur  prife  i  volonte. 
Apris  cela  6levez  an  poinc  L ,  la  ligne  LQ  per- 

1»endicalaire  i  la  ligne  LM,&  egale  au  double  de 
a ligne  IK ,  CO  du  coce  du  miroir  £F ,  &  au  poine 
M  ,  la  ligne  NO  perpendiculaire  i  la  m^me  ligne 
LM ,  que  vous  prendrez  qu(G  double  de  la  ligne 
IK ,  en  forte  qne  chacune  des  denx  par ties-MN , 
MO»  foic^gflflei^la .ligne  IK.  Joignez  tes  droites 
LN ,  LO y  qui  pafTiront  par  les  j^ints  I ,  K,Sc 
formefonc  le  criangle  LNO  qu^  l'ön  divtfeta » 
comnoe  au  probl^iM^  fticM^M  ^  en  autanc  de 
quarr^s  perfpe£lifs  que  1^  qua#f4  ABCD  ^n  con- 
tienc  de  nacnret»,  poa^  y  tranfporter  de  la  meme 
fa^on  la  figuredu  quafri  ABCD^  qui  it  trouvera 
diflForme  lur  le  plan  da  tableau »  ic  qui  paroitra 
belle  &  femblabie  i  fon  prototyj^,  ^tant  vue  da 
poinc Q^leve  perpendiculairement  fuf  le  pointL, 
comme  nous  avotis  dii  ac^  probleme  prccedenc  : 
ou  bien  on  la  verra  en  fon  natarel  par  r^flexion' 
dans  le  miroir  EFGH  ,  place  für  la  ligne  IK  ,  en 
regardant  le  miroir  par  un  petirrrou  ^lev^perpen- 
dtcalairementfurle  point  M»  äUhaureurdeLQ, 
comme  vous  le  voyez  dans  la  (ig.  8i ,  oii  IRSK 
(tpf ^em«  le  miroir  ^^  &  Q  le  point  de  Tceil  ^  &c* 
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PROBLEME    XLIV. 

Decrirefur  un  plan  horifontat  une ßgurt  ^^fformt^ 
qui  paroiffc  uu  naturel  j  für  un  plan  vcrtical^ 
tranfparcnt,  pofccntrc  taU  Sf  lafigurc  difformc^ 


Aiti  comme  un  plan  horifontal » &  qite  für  k  iigne 
de  cerre  on  ^leve  ^  angles  droits  un  plan  cranfpa- 
reue ,  qui  foic,  par  exemple,  de  verre  \  roeil^tafic 

Ilac^  vis-d  vis  du  poinc  de  vue ,  i  une  hauteur  ^eaJe 
la  diftance  de  la  Iigne  de  cerre  a  ia  Iigne  horiton- 
tale  t  &  eloign^  du  plan  cranfparent ,  qui  repr^ 
(ence.le  tableau  d*une  diftance  ^gale  a  celle  qu  on 
a  fuppof(ie  dans  la  perfpeötive ,  on  verra  dans  le 
verre  la  (igure  difibrme  dans  fpn  nacureh  Ceiuc 
qui  entendenc  la  perfpe&ive ,  coipprennenc  facile- 
menc  ce  que  je  viens  de  dire ,  &  ceux  qui  ne  l*ea« 
cendenc  pas  poutronc  r^foudre  ce  probleme  mcca« 
niquemenc  en  cetce  forte. 

Ayanc  d^cric  für  une  piece  de  carron  ABCO » 
la  figure  que  vons  voulez  deguifer ,  avec  fe$  juftes 
propertions  :  par  exemple »  rcBil  £F ,  piquez  cetce 
Sgure  £F ,  comme  (i  vous  vouliez  faire  un  pon* 
eis  :  &  ayant  ^lev^  d  angles  droits  ce  carcon  ainfi 
piqu£  für  le  plan  MNOP »  oü  vous  voulez  de- 
crire  la  figure  difForme ,  raetcez  derriere  le  cai- 
ton  ABCD ,  une  bougie  allum^e  a  teile  hauteuc  & 
a  teile  diftance  qu'il  vous  plaira,  comme  en  G. 
Alors  la  lumiere  pafTant  par  les  trous  du  carton 
ÄBCD ,  poricra  la  figure  für  le  plan  MNOP  ,  &: 
Ty  reprefentera  toute  d^figuree,  comme  HIKL, 


qtie  Ton  marquera  avec  uti  crayon ,  oaaättmenc«  ^ 
Cerce  imageainfi  d^figor^e  JNiroicra  en  fon  nacarel 
far  an  verre  mis  i  la  place  da  cacton  ABCD» 
ixztit  regardce  par  l'ceil  place  au  poini  G«Elleptro!« 
uz  aiiffi  femblable  i  fon  protocype  £F ,  ^tant  vae 
£mplemenc  par  un  petic  croa  mis  au  poinc  G » 
cemnie  aa  Probleme  XLII. 

prob;l£Mexlv. 

r 

yZrr  /tt  fuffact  canvexe  ^une  fphere  tute 
figurt  {Uffbrmcy  qui  paroijfc  au  ttaturcl  ctani 
r^gärdec  dun  point  determinc. 

AYancdeflin^  für  du  papier  la  figure  que  vous  p.      . 
irottiezd^guifer ,  avec  fes  jofies  proporcions «  ^1  %^ 
enfermez-la  dans  un  cercle  ABCD ,  donc  le  dia^» 
mecre  ÄC ,  ou  BD ,  ibit  ^al  au  diametre  de  la 
fphere  propoföe.  Divifez  lacirconförence  de  ce  cer- 
cle en  aucanr  de  parties  ^les  qu*il  vous  plaira  , 
par  exemple  j  en  feize.  Tirez  du  cencre  de  ce  cer« 
cle  par  les  poinrs  de  divifion ,  autanc  de  lignes 
droices.  Divifez  aufli  ie  diamette  AC ,  oo  BD  de 
ce  cercle  en  un  certain  nombre  de  parües  Egales » 
comme  en  huic ,  fic  decrivezdu  m&me  cencre  par 
lespoincs  de  divifion  descirconferencesde  cercles » 
lefquelles  avec  les  lignes  droites  tirto  du  cenrre  » 
diviferonc  le  cercle  ABCD  en  6^  pecics  efpaces. 
Decrivez  encore  an  aucre  cercle  £FGH  ^äl  aa 

J>r^c^denc  ABCD ,  tc  menez  de  fon  centre  I  la 
igne  droicelK ,  egale  i  ladiftance  de  rceilau  cen- 
rre de  la  fphere  propof<^ »  en  forte  que  la  prcie 
GK  foic  ^ale  i  la  haureur  de  Tceil  für  b  furface 
de  la  meme  fphere.  Enfuiee  ayanr  men^  par  le 
m^mccemre  I » le  diameae  FH  perpendiaifaire  i 


Tl-  P )  la^ligiirlKsttiLvif^a  oe  diameae  FH  en  aotadt  ^ 
^S*  '^'  JMtrcres.^gades,  qae  le  dtametre'du  premier  cereld 
ABCD » ffavoir ,  en  huic  parties  Egales.  Pais  tirea 
da  point  K»  par  les  poincs  de  divifion  attcanc  de 
lignes  dcoites  j  qui  donneronc  für  le  demi-cercle 
FGH  »  les  poincs  i^iy^y^^Scfux  raucre  demi-^ 
cercle  FEH  ,  les  poinrs  5,6,7* 

Cette  preparacion  ^canc  faite ,  decrivez  für  la 
für  face  cönvexe  du  globe  propofö  MLO  du  point 
L ,  comme  pale ,  &  des  intervalles  G  i ,  G^z. ,  G  ^  > 
64,  GF,  descercles  paralleles  encre  enx  ,  donc  le 

fAus  gtand  fera  MNO ,  duqüet  on  ne  voit  ici  q«e 
ä  moiti6,  quil  fauc  divifer  en  autanc  de  parfies 
egales  que  ta  moiiie  du  6ercte  ABCD,  comme  ici 
ea  buit  parties  egales.  Decrivez  par  les  poinrs  de 
dtvifion  Sc  par  le  pole  L^aucanc  de  grands  cercles,^ 
qui  avec  les  prec^dens  diviferonc  rhemifphere 
LMNO  e»  aacanr  de  peiics  efpaces  que  le  cercle 
ABCD  ^  dans  lefquels  on  rranfportera  l'inaage  du 
cercle  ABCD.  Cerre  image,  ou  ngure ,  qui  fera  de* 
figur^exlans  rhemifphere  LMNO ,  paroicta  n^n- 
moins  femblabie  a  fon  prorotype ,  qui  fe  trouve 
dans  ce  cercle  ABGD  ,  ^rant  regardee  d*on  poini 
^lev^perpendiculairemenc  furle  poinc  L,  8c  ^loi^ 
gne  de  ce  point  h  d'une  diftance  ^gate  4  la  ligne  GK«. 

R  E  M  A  R  Q  VE. 

Ce  qne  nous  avöns  faic  für  la  furface  convexe 
d'une.fphere ,  fe  peuc  faice  de  la  meme  fa^on  fat  la 
furface  conotve  de  lanvime  fphere,  excepce  que 
iescercles  paralleles  qqi  onc  ice  d6crirs  du  pole  L , 
mvec  les  öuvercaresGi ,  Gi ,  G j ,  &c.  doivent  erre 
decrits*  avec  les  ouverrures  E5 ,  E6  i  £?>  EF , 
c'eft-ardire ,  qu*au  lieu  de  ie  farvic.  dii<demi<:erdle 


FGH »  que  ToBil  plac^  »a  potnt  K  voic  par  fa*£fm9> 
irexir^i  on  doic  fe  ftcvirdc  Tautre  d^oii-cerda 
FEH ,  qae  l'oeil  plac£  au  019010  potnc  K » vpit  pat 
iä  concavic^. 

P  R  O  fi  L  K  M  £   XLKTI. 


t    •» 


ßgure  äißhrmcj  quiparoißk  belle  quanditUt ferA 
vu€  d*un  point  d^termine. 

AYant ,  comme si  Tordinaire » renferm^  lafigare  PL  }oj 
qo'on  veuc  d^aiftif  cn  un  qoarii^  KLMN ,  ^S*  ^x«, 
divif^en  plufieurs  «atres  pecirs  quam^s,  &  ayane 
d^eciQtof  le  point  de  Poeil  en  O,  d:.Qne  diftance 
raifooDabk  du  cylindre  ptopoCl^  AfiCOi  ^oc  1« 
bafeeft  le  cercle  AJ'fiG»  tirez  du  ceocre  £*dt 
cetce  bafe  .par  le  point ,  determin^  O ,  la  ligne 
drotce  EO  \  menez  perpendicolairemeot  si  catte 
ligne  EQ»  oar  le  in^aie  ceotte  E ,  le  dJ;^n^q:e  AB  » 
qoe  vous  aiviferez  en  autant  de  parcies  Egales 
qo*en  con/ttenit  le  »ce  KL  du  quarre  KLMN.  Ti- 
rez du  point  O ,  par  les  pointa  de  divifion  autant 
de  lignes  droites ,  qui  donoeront  für  la  circonfö- 
tVKcsi  du  demi-^cercle  AFB ,  que  roeil  voit ,  les 
points  1 ,  1 ,  3 ,  4 «  0c  für  la  circooßrence  de 
I  autre  demi-cercle  AGB  ,  qde  TcBil  ne  voit  pas  » 
lf$poiniii5,^,  7* 

.  Apci$  ^eü  cire^  par  les  poiots  i » t ,  )  >  4 ,  für 
la  foi^cf  du  cylindi^  des  lignes  paralleles  encre 
cjUet  in  i  faxe  du  mime  cylindre ,  oa  au  toxt 
AO  s  W  BC-  Puis^yaat  diviftune  de.cea  paralle* 
les  eQ  aotani  de  partieiT  %ües  qu'en  coodent  le 
dMuneire  AB»  decrivw  iiir  la  furface  du  mhmt 
qrliofkc  pac  Its  ptiott  dt  divifion  des  ^ncoafir 
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rences  de  carele  paralleles  i  lacirconförehce  AFB6/ 
iefqaeiles ,  avec  les  Itgnes  droices  paralleles  precc- 
deoces»  fprmeronc  de  pecics  efpaces ,  dans  lefquels 
on  ctatiporcera  la  figure  du  quarrt  KLM N.  Cette 
Image ,  qoi  fe  croavera  d^gur^e  für  la  furfaee  da 
cylindte  ABC0 » pakoicra  d^titnoins  coüfornie  i 
fon  procotype  ,  etanc  reg^rd^e  par  nn  pecic  croo 
place  ao  poinc  Q »  oft  l'iftilft  £te  füppcm  dans  la 
eonflruäiion. 

RSMARQOE. 

Ce  ^ue  nons  veoons  de  faire  Tut  la  far&ce  coa^ 
Texe  da  cjlindre  ABCD  /fe  peoc  faire  de  la  m^me 
£1900  dam  fa  furfaee  eondaire  j  eti  fe  ferranr  da 
demi*cercle  AGB ,  comme  nous  avdns  fait  du 
demi-cerde  AFB,  c'eft-i>dire,  en  ilevancdespcr- 
pendiculairei  despoincs  5 -,  6  ,  7  »dans  la  fuittce 
concave  ,  comme  nous  avons  faic  des  pobts 
1 9  X  9$  t  4»  dans  la  fürface  convexe  ^  &c« 

PROBt£ME   XLVII. 

Dccrire  für  la  furfaee  convexe  Jtun  ccne  unt  ßgän 
.  diffbrme  3  qui  paroiffe  in  fön  naturell  /tont  n^ 
gartUe  d'ua  pomt  äÜ€rminc. 

PI,^  ,^  T^  £c^^v^  autour  de  la  figure  que  vous  vooka 
6g.  si.  JLJr  d^uifer » un  cercle  i  volonr^,  comme  ABCD» 
&  divii^  fa  circonferetice  en  autant  de  pattiea 
^ale$qu*il  voos  6laira»  comme  en  hoit.  Tire:&pac 
les  potnrs  de  divifion  A ,  £ ,  B  »  F,  &<i,  aa  cen* 
rre  O  »  autanc  de  demidiametres.  L*ofi  de  ces 
demi-diamerres ,  comme  AO  ,  ^tanc  divifif,  par 
Kcmple.»  enuois  pacnes^gules  jiux  poiiits^y >  8 » 


vous  ^critex  da  cepcre  O »  par  ces  pointsde  divi«*  PI. '  1 1; 
iion  1  7  >  8 ,  aiicanc  de  circanferences  de  cercles »  ^*  <^« 
^ui ,  avec  les  demi  diametres  precedens,  divi  feronc 
Tefpace  termin^  par  la  premäere  &  plus  grandc 
drconförence  ABCD  en  14  pecics  eipaces,  qut  fec^ 
viroot  i  concre-cirer  Timage  qui  y  fera  comprife^ 
&  a  la  defigurer  far  la  fiirbce.convexe  d'un  tone  » 

Sioand  cecce  furface  auca  ec^  divifce  en  auraot  de 
emblables  pecits  efpaces ,  en  cetce  forte. 

Ayanc  cir^  i  parc  la  ligne  IK  ^gale  ao  diametre 
de  U  baie  da.  cone  propofii ,  8c  l'ayant  divife  en 
deax  ^alemenc  aujpoincL ,  elevez  en  ce  pöint  L 
la  ptrpendicalaire  LM  ^gale  i  la  haateur  da  cone. 
Joignez  les  droices  Ml  j  MK ,  qtsi  reprifimceronr  . 
les  coies  de  ce  cone » que  je  fappofe  droi c  >  comme 
£  ce  cone  avoic^i^  coop^  par  un  plan  ttr^  parion 
ose »  de  forte  qut  le  triangle  ifolcele  IKM  repr^ 
ientera  le  trianele  de  Taxe. 

Cela  ^ant  niit ,  probnges  la  perpendicalairo 
LM  en  N » aotant  aa-defliis  da  pomt  M.,  qui  re-' 
pr^fence  la  pointe  da  cone  ^  qae  voos  voadrez 

J[ue  Tcril  foit  ^lev^  ao-deflos  de  cecce  pointe ;  en 
orte  que  la  ligne  MN  foit  ^gale  ^  la  diftance  de 
Tocil  au  fommet  da  cone.  Ayant  divifi^  lamoiti^ 
IL  de  la  bafe  IK  en  aatant  de  parties  Egales  que 
le  demi-dtametre  AO  daprototype^  tiret  da  poinc 
N»  par  les  points  de  divifion  1 ,  a  ,  les  droices 
Ni ,  Na ,  qai  donneront  far  le  c6t^  IM  les  poincs 
4^3.  Enfin  d^rivez  de  la  pointe  do  cone  &  des 
intervalesM)  >  M4,  des  circonförences  de  cercle 
far  U  conveaic£  du  cone »  qai  reprtfenceront  les     ^ 
circonf<kences  da  prototype  ABÖD«  Pais  ayanc 
cUvife  la  circonf(6rence  de  la  bafe. du  cone  4n  ao- 
tant de  parties  |^ales  qa'en  contient  la  circonf6«» 
ceace  ABCD^  tir^ef  j(e  U  pointe  ^ü  cennc  par  le| 
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poincs  de  divifion  »utanc  de  lignes  dreires ,  «[oi  ^ 
flvec  les  circoii£6rences  pr^cideiices ,  diviferontU 
farface  conveze  du  cone  en  14  tfpaces  dtdFormes, 
qai  ret>r6feDCeconc  ceux  du  proforype  ABCD »  & 
-dans  lefquels  par  coii£eque5€  on  tranfportera  I2 
£gure  dt  ce  protorype ,  qut  fe  troavera  diÜbrme 
üar  la  farface  du  cone ,  ic  qui  ttwit  regarde  de 
r<Eil  mts  dire&emenc  au-deflus  de  la  poinre  da 
conea  la  diftaace  MN,  paronra  comme  unefoi- 
hce  plane  fc^sojifocoie  a  fon  |>r0tpcype. 

RBMARQVS. 

PI. }  r ,  -  Ce  qoe  ay^vis  vstkms  de  faire  filr  la  furfaee  cod- 
%•  '7-  veze  d'uii  cone  pof(£fttr  fa  bafe ,  peut  fe  pfatigaer 
de  la  m^me  fa^on  für  h  (brftceceaeave  d  an  cooe 
creux,  poft  für  fa  poinie ,  excepc^  qu*ii  faut  pro- 
longer  la  perpendiculaire  LM  aä-deU  du  poiot  L 
en  N }  de  forte  qoe  la  ligne  MN  foic  ^le  i  la  dif« 
sance  de  rcsil^  la  poince  du  cone  ,  qui  dtnscecas 
faiidoit  fervir  de  l^^fe, afin  que  Tceil  plac^  cn  N» 
le  puifle  voir  par  te  dedans  ^  &c. 

PROBLEME    XLVIII. 

a  « 

Dccrirtfiit  un  plan  horifontalune  ßgure  diffome, 
qui.  poitoiffe  hillc  fut*  la  fufface*  tonyexe  <tun 
mirpir  >cyundrlqu€  droit  j  ctant  vue  par  r^exicn 
d*un  poMt  donni^ 

Fig.88.  T  L  faoc^remiereat#ni6fiferiii€rdaAsanqciarr£, 
X  comm'e  AftCD ,  la  figiire  quV>n  veuc  d^guifer , 
&  diviier  ce  quarrt  ABCD  en  feke  autres  petics 
quarrt  >  qui  lervkonc  a  tranfporcer  la  figure  da 
prptotjrpe .  lur  lea  quarris  lemblables  difformes 

qu'oa 
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qu*on  aurä  decric^  für  la  futface  ^lac^e  äü  pied  du  ^I-  i  ^,* 
riiihoir  cylindrique,   donc  la  bafe  cft  le  cerde  %'*^' 
FGHI  j  qui  ä  le  poihc  £  pour  eencre.  Ge  qai  fe 
fera  exi  cerce  forte, 

Si  K  eft  Tafllece  de  Toeil  ^  c'eß-a-dire ,  le  potnc 
qui  r^pond  für  le  pla|^  horifoncal  perpendiculaire- 
ft^etit  a  rdbil  qui  peüt  &cre  elöigne  du  cyündre 
d'an  ou  de  deux  pieds  ,  8t  un  peu  plus  haue  que- 
le  cytindre  ,afin  qu*tl  pmffe  voir  par  reflexion  plus 
de  parties  du  plan  horifontal ;  cirez  par  ce  poinc  K 
ic  par  le  tentre*  E ,  la  dröite  KE.  Oivifez  KE  en 
deux  parties  egales  au  point  L.  De  ce  point  L  & 
pour  rayon  LE ,  d^crive«  Täte  de  cercie  FEH  j  • 
quidonnera  (\xt  la  circonftirehce  FGHI ,  les  deiix 
points  F ,  H.  Par  le  point  K ,  &  par  les  pöints 

F,  H,  Vous  titerez  les  droicesKF^,  KHT  ,  qui 
roucheronc  cette  circonference  aux  meines  points 

F,H.  : 

Apr^scela  divifez  chacun  des  deux  ärcs  egau^t 
EF  ,  EH  5  en  deux  igalement  aux  points  M  ,  N  j 
ic  tirez  du  point  K  par  les  points  M ,  N ,  les 
droites  RM  ,  KN,  qui  donnerontfur  la  circöilfe* 
rencc  FIH  ,*les  deux  points  O  ,  P.Par  ces  points* 

G,  P,  vous  tirerez  les  deux  lignes  OQ,  PR, 
en  fotce  que  Tangle  de  r^Hexion  FOQ  foii  legat  d 
I'angle  d'incidetiee  PGK,  enprenant  la  ligne  KO 

F^our  un  rayon  d'incidence ,  &  que  pareiTletnene 
angle  de  reflexion  HPR  foic  ^gal  i  langte d'in* 
cidence  OPK ,  en  prenanc  la  ligne  KP  pour  ua 
rayon  d'incidence.  Alorslesvcinq  lignes  IK ,  OQ»' 
PR  ,  FS ,  HT  5  feprefenteronc  lc§  lignes  du  pro- 
totype  ,  qui  fönt  paralleles  atix  deux  c6tes  AD  ^ 
BC ,  que  Its  deux  touchantes  ES ,  HT  i  repri-» 
fcntent.  U  he  refte  plus  qu*adivifer  ces  lignes  en 
quatre  parties  Egales  cn  repr^fetiration  ;  <e  que  )• 
Toms  L  F£      . 
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^*  M.)  ferai  dela  maniere  qui  Tuit ,  pour  avoir  plutor  faiC 
■£-  '^'  iaus  que  Terreur  puifTe  etre  confiderable. 

Äyänt  roene  par  ie  point  1 ,  ou  la  ligne  ICE  coupe 
U  circonference  FIH,  la  ligne  i  j  i  >  perpendicu- 
laire  a  la  memc  ligne  RE  ,  qui  Tera  terminceaux 
poincs  I  ,  i>  par  les  deux  cAuchantes  KF,  KH, 
cirez  du  cencre  E  par  le  point  ti  la  droice  H  o*, 
que  vous  terez  egale  a  la  ligne  i  ^  x ,  &  divifezU 
en  quatre  parcies  egales  aux  poincs  7  9  S  ,  9.  Ti- 
rez  enfuice  par  le  point  K ,  la  droice  KX ,  que 
vous  ferez  ^gale.i  la  hauceur  de  roeil ,  &  parallele 
Sl  la  ligne  H  o ,  ou  perpendiculaire  a  la  touchante 
KH.  Apnt  applique  une  regle  bien  droite  au 
point  Xj  Sc  aux  points  de  dividon  798^^90» 
iliarquet  des  points  für  la  ligne  HT ,  dans  les 
qndroics  oü  eile  fe  trouvera  coupee  fuccef&vement 
par  la  regle.  La  ligne  HT  fe  trouvera  divifce  aux 

roinci  7  9  8  ,  9  ,  T ,  en  parties  ^ales  en  apparence 
Celle  de  la  ligne  i ,  x  ,  qui  eft  divifee  j>ar  les 
lignes  cir^es  du  point  K »  en  quatre  parues  qui 
£ant  prefque  egales  encre  elles.  Enfin  ponez  les 
divifions  de  la  touchante  HT  für  lautre  tou- 
ch^nte  FS. 

Pour  divifer  la  ligne  PR  en  tauatre  parcies  cgi^ 
les  en  repr^fentacion  i  Celles  de  la  ligne  1 1  ^ « 
mez  par  le. point  P>  la  ligne  P^^  ,  que  vous  ferez 
perpendiculaire  a  la  ligne  KP,  Sc  egale  ^  la  ligne 
I  )  1.  Divifez  cette  perpendiculaire  P^en  quatre 
parties  4gales  aux  p<>iiKs; ; »  4^  5 .  Tirez  pareille- 
oent  par  le  point  K ,  U  ligne  KV,  que  vpos  ferea 
4gAle.  a  la  naureur  de  reell  ,  &  parallele  i  U 
ligne  P6  j  ou  perpendiculaire  4  KP»  A)rjnt  com-* 
Qie  auparavant  appliqu^.une  regle  au  polare  V^ 
At  aux  poincs  de  divifion  }  ,  4,  5  >  ^^tnarqaez 
für  la  ligne  KP  prolong^e  les  poltits  }  >  4  >  5 »  ^  > 
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dans  les  endroits  ou  eile  fera  coupce  par  lavregle.  P'-  3^ ; 
Enfin  portez  les  divifions  de  la  ligne  PN  für  cna-  ^i'  '*' 
cune  des  deux  ligncs  PR,  OQ,  &  faires  pafler  pac 
les  poincs  egalemenc  eioigncs  de  lacirconference 
FCHI  »  qui  onc  ^r^  marques  für  les  quarre  lignes 
FS  y  OQ ,  PR ,  HT ,  quarre  circonfcrences  de  cer- 
cles ,  qui  arec  les  lignes  droires  FS ,  OQ ,  \K^ 
PR,  HT,  formerant  feize  quarres  difFormes  ,  ' 
dans  iefquets  on  rranfporrera  U  figure  du  proro* 
type  ABCDy  qui  fc  rrouvera  deßgurce  für  le plan 
horifontal,&  qui  paroura  dans  fa  perfedion  lurla 
furface  convexe  du  miroir  cylindrique,  pofe  droic 
für  la  bafe  FGHI ,  quand  eile  fera  vue  par  rede* 
xion  de  roeil  eieve  perpendiculairemenr  für  te 
paioc  K  i  une  hauceur  cgale  i  la  ligne  KV  ouKX. 
Voyezia  remarquedu  probteme  mivanr. 

PROBLEME    XLIX. 

Dicrirefur  »n  plan  hon  fontal  une  figarc  diffbrnu 
qui  paroijfc  belle  für  lar  furface  convexe  dCua 
miroir  conique  eleve  ä  aagles  droits  fue  ceplan  j 
Aant  vue  par  reflexion  £un  point  dofini  dan^ 
Faxe  prolonge  de  ce  cone. 

DEcrivez  aorour  de  la  figure  que  vous  voulez  pj.  ^  i. 
d^guifer,  le  cercle  ÄBCD  d'une  grandeur  fig,  t^. 
prife  i  volonre ,  Sc  divifez  fa  circonftrence  en  cel 
notnbre  de  parries  Egales  qu  11  vous  plaira.  Tirez 
da  cenrre  E  par  les  poinrs  de  divifion  aaranc  de 
demidiamerres ,  doncTan  ,  comme  AE ,  ou  DE , 
doic  au(E  irre  divif((  en  uncertain  nombre  de  par- 
ties  egales.  Decrivez  du  centfe  E  par  les  poinr$ 
de  divifion  auunc  decirconf&cences  de  cercle ,  qui 
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rh52,  avec  les  demi-diametres  precedens  ,  diviferoftt 
"S*  '^-  l'efpace  termin^  par  la  premiere  &  plus  grande 
circonferencQ  ABCD^  cnpluGeurspecirseipaces, 
qui  ferviront  a  cntrecenir  la  figurequi  y  fera  com- 
prife ,  &  a  la  d^figurer  für  le  plan  horifonial  au- 
cour  de  la  bafe  FGHI  du  miroir  conique  en  cecre 
forte. 

Ayanc  pris  le  cercle  FGHI  ,  dont  le  centre  eft 
O ,  pour  la  bafe  du  cone ,  faices  i  pat  t  le  triangle 
recäangle    KLM ,   donc  la  bafe  KL   feit  prife 
egale  au  demi*diametre  OG  de  la  bafe  du  cone, 
&  la  hauceur  KM  egale  a  la  hauteur  du  metne  cona. 
.Prolongez  cette  hauceur  KM   en  N,   de  forre 
que  la  parcie  MN  foic  egale  ^  la  diftance  dei'crili 
la  poince  du  cone ,  ou  toute  la  ligne  KN  ^gale  ä 
la  hauceut  de  rceil  au  -  defTus  de  la  bafe  du  cone. 
Ayant  divife  la  bafe  KL  en  autanc  de  parties  egales 
qu'en  contienc  le  demi-diametre  AE  ,  oa  DE) 
du  prototype,  tirez  du  point  N  ,  par  les  poinrsde 
divifions  P,  Q,  R I  autanc  de  lignes  droices ,  qni 
donneroocfurrhypocenufe  LM  ,  qui  reprefente  le 
coce  du  cone,  les  poincs  S,  T,  V.  Faices  au  point 
V  Tatlgle  LVi  egal  i  langle  LVR,  au  point  T 
Tangle  LTi  ^gal  a  langle  LTQ,     au  poinr  S 
langte  LS  ^  ^gal  a  Tangle  LSP ,   &  au  point  M  , 
qui  reprefente  le  fomtnet  du  cone,  langte  LM4 
egal  a  langte  LMK,  pour^avoir  für  la  bafe  KL 
prolongee  les  poincs  1,1,3,4. 

Enfin  decrivez  du  centre  O  de  la  bafe  FGHI 
du  miroir  conique ,  &  desincervallesKi ,  Ki,  K), 
K4>  des  circonförences  de  cercles,  qui  reprefence- 
ronc  Celles  du  prototype  ABCD,  Sc  dont  la  plus 
grande  doicecredivifee  en  autantde  parties  Egales 
que  ta  circonference  ABCD.  Puis  tirez  du  centre 
O ,  par  les  points  de  divifion » des  demi-diametres 
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qai  donneront  für  le  plan  horifontal  aacanc  de  petits 
efpaces  diffbrtnes  que  dans  le  protocype  ÄBCD  , 
dans  lefquels  par  confequenc  on  pourra  cranfporcer 
la  figure  de  prototype.  Cette  image  fe  trouvera 
extrememenc  defiguree  flJr  le  plan  norirontat,  &Z 
paroitra  neanmoins  par  reflcxiondansfes  juftes  pro- 

{>orrions  Air  ta  furface  du  miroir  coniqoe  poföfür 
e  cerde  FGHI ,  quand  Tccil  fera  mis  perpendica- 
lairemenc  au-deffus  du  cenrre  O ,  &  iloign^  de  ce 
ccocre  O  d  une  diftance  egale  a  la  ligne  KN. 


i 


REMARQUE. 

Pour  ne  vous  pas  cromper  en  cranfportant  ce 
ui  eft  daps  le  prototype  ABCD  ^  für  le  plan  hori- 
ontal ,  on  prendra  garde  que  cq  qui  eft  le  plus 
^loign^  du  centre  E,  doic  ecre  le  plus  proche  de 
la  bafe  FGHI  du  miroir  conique  ,  comme  vous 
voyez  par  les  mcmes  leccres  ^a^h  ^c^dyC^fy  g  ^  pj 
A,  du  plan  horifontal  &  du  prototype.  On  obfer-  £^^  ^^^ 
Vera  la  meme  chofe  i  Tegard  d*un  miroir  cylin- 
drique »  comme  vous  voyez  auffi  par  les  quatre 
lettres  femblables  ^ ,  b^  c,  d,  da  plan^rifonut 
&  dii  prototype.  .\^ 

PROBLEME    L 

Decrire  unt  Untcrne  arüficitlte ,  par  U  moyen  dt 
laquttU  on  pttiffi  lirc  la  nult  de  fort  lein. 

F  Altes  une  tanterne  qui  alt  la  forme  d'un  cy- 
lindre ,  ou  d*un  petit  tonneau  (itue  felon  fä 
longueur ,  comme  un  tonneau  de  vin  pofc  dans 
une  cave ,  en  forte  que  la  fumee  patTe  par  le  bon^ 
doa.  Meueiirun  de  fesdeuxronds  un  miroir 
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concaTC  paraboUqae.  Appliqaez  a  fon  foyer  la 
flamme  d'une  bougie,  aonc  la  lamiere  fe  refle- 
chira  fort  loin  en  pallant  par  l'autre  fond  qai  doit 
iite  ouvert ,  &  eile  paryhra  fi  cclatante  ,  qae  la 
nuic  on  pourra  lire  de  fort  loin  des  lectres  rres- 
pecites ,  lorfqu'on  les  regardeta  avec  des  lanetces 
de  lor.gue  vue.  Ceux  qut  verront  de  loin  la  lumiere 
de  ceue  bougie ,  croironc  voir  an  grand  feu,  qui 
paroitroic  encore  plus  eclatant ,  (i  la  lanterne ,  eranc 
^tameepar  le  dedans,  avoic  la  figure  d'une etlipfe. 

REMJIRQUE. 

On  Fe  fert  auffi  d*an  femblable  miroir  pour  la 
hnurne  magigue ,  ainfi  appellee  ,  parce  que  par 
fon  moyen  l'on  fair  voir  für  une  muraille  blanche 
de  quelque  chambre  obfcure  couc  ce  que  l*oii  veat. 
De  force  qu'on  peuc  faire  paroicredes  monftres& 
des  fpedres  (i  afFreax  qu^  celui  qui  les  voii  fios 
en  connoitre  le  fecret,  croir  que  cela  fe  fiiii  par 
magie.  La  lumiere  qui  fe  reflcchir  par  le  moyen  de 
ce  miroir j  palTc  par  un  trou  de  la  lanterne»  ou 
il  y  a  un  verre  de  lunerte.  On  fair  paffer  encre  ce 
verr  e  Sc  la  lumiere  une  piece  de  bois  plare  &  delice , 
conrenanc  pluHeurs  pecirs  verres  peiiits  de  diverfes 
figures  exrraordinaires  &  affreufcs  ,  que  Ion  fait 
couter  fucceflivemenr  par  uue  fente  qui  eft  dansie 
Corps  de  la  lanterne.  Ces  pecires  figures  fe  repre« 
fentenc  für  la  muraille  oppofeeavec  leursmcmes 
Couleurs  &  proportions  en  plus^rand  volumeice 
qui  donne  de  Ja  terreur ,  Sc  caufe  de  radmiration 
aux  fpedateurs  qui  n'en  connoilTenr  pas  rarti&CO« 
Yoy^z  les  problSmes  de  phyGque» 
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PROBLEME    LI. 

Par  U  moytn  dt  d^ux  mirpirs  plans  fair$  parottr^ 
un  vifagc  fottfi  dc4  formts  differtn^es. 

AYanc  place  horifonralement  l'un  des  deat 
miroirs  plans ,  Kleves;  Taucre  d  pea  pr^s  i  an- 
gles  droits  au-deflus  du  preniiec ,  les  deui^  miroirs 
demearanc  dans  cecre  fituation  ,  (i  vous  vous  ap- 
prochez  du  miroir  perpendiculaire  ,  vous  y  ver- 
rez  vorre  vifage  touci  faic  difForme  &  imparfair» 
car  il  paroicra  fans  front  ^  fans  yeux ,  fans  nez  Sc 
ians  oreilles ,  vous  ne  verrez  que  la  bouche  &  la 
jnencon  fort  elev6s.  Si  vous  incünez  tant  foit  pea 
le  miroir  perpendiculaire  >  votre  vifage  y  paroicra 
avec  coutes  fes  parti^s ,  except^  les  yeux  &  le  front. 
Si  vous  rindinez  un  peu  plus ,  vous  y  verrez  deux 
nez  &  quarre  yeux ,  &  en  Tinclinant  encore  un 
peu  davautage ,  vous  y  verrez  crois  nez  &  X\x 
yeux.  Si  vous  continuez  a  rincliner  un  peu  davan« 
Uge ,  vous  ne  verrez  plus  que  deux  nez ,  deux  bpu« 
ches&  deux  mentons;  &  en  Tinclinant  encore  un 
peu  plus ,  vous  y  verrez  feulement  un  nez  &  une 
bouche  :  &  votre  vifage  cetera  de  paroicreentie- 
rement dans ce  miroir,  (i vous rinclinei encore i}a 
peu  plus  y  ce  qui  arrivera  lorfque  langte  d'incl^ 
naifpn  fera  d'environ  45  degr^s. 

Si  vous  inclinez  les  deux  miroirs  Tun  it  Tautre  » 
vous  y  pourrez  voir  votre  vifage  tout  entier,  tc 

Ear  les  aifF(frences  inclinaifons,  vous  verrez  dan& 
\  m&me  miroir  Timage  de  votre  vifage  atternati- 
vemeot  droite  &  renverffe ,  &<;. 

REMARQVE. 

Si on mele avecUnaueredu miroir ,  iorfqu'ell« 
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cft  encore  cians  U  fournaife ,  un  peu  de  mafficoe « 
de  fafran ,  ou  quelqu/autre  coulear  jaune ,  celui 
qui  s'y  mirera  parotcra  avoir  la  jaunifle.  Si  od  y 
mele  du  noir  en  pecice  quanti(6  ,  il  parokra  avoir 
la  ffice  Uvide  &  comme  ploroh^e :  fi  gn  en  mele 
^n  plvs  g^ande  qaafi(ice»  il  fembler^  avoir  le  vi- 
iage  d'un  Echiopien,  Si  op  y  jecce  de  la  lacqne  , 
du  cinabre  ou  YerqaiUon  ,  cclui  qui  $*y  regardera, 
fera  Bronne  de  fe  voir  tout  royge  &  coir.mc  en- 
flamme  de  colere  ,  ou  enlumine  comme  un  yvro- 
gne.  £n  |in  mo^  ,  on  parokra  avoir  autant  de 
Couleurs  differentes  qu*on  en  aura  mele  dans  U 
inatiere  dorn  qn  ^ura  f^if  les  miroirs  pu  Ton  le 
regarder^i. 

PROBLEME    LH. 

J^airc  yoir  litijcttcin  qui  fcToit  cacke  ä  Faii  4ans  h 

fjnd  dun  vaj^  vuid^. 

TA    7  >  /^  ^  ^  ^^^  ^^  jetton  C  au  fpnd  d'un  vafc  vuirfe 

g     10    V^  AB.  On  s'eft  cloignc  du  vafe,  jufqu  a  ce  qae 

Textrcmicc  E  du  bord  de  ce  vafe  ait  c^chc  ce  jet- 


d*eau  levafe  :aufC-t6c  TrEilappercevrale  jetton , 
comme  s*il  ctoit  un  peu  elev^  vers  F. 

Qn  a  deja  dit  quelesrayonsdelumiereferom- 
poient  en  s'ecs^r^ant  de  la  perpendiculaire ,  lotf- 
qu'ils  panfbient  d'unmilieu  tranfparenttjansunau** 
ire  milieu  rranfparenr  plus  fluide.  Le  vafe  ctanc 
vuidc ,  on  ne  pouvoit  appercevoirlejetton^parce 
que  le  bord  du  v^k  empechpit  les  rayons  d?  lu- 
ipier^  4'^t(Q  ^eflecbis  du  jeccon  i  1*0^11.  Mai$  Iq 
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vafe  ayanc  iti  rempli  d'eaa  ,  unrayon  de  lumiere» 
par  exemple ,  CE ,  fortanc  de  Teau ,  au  Heu  de 
continuer  jufqu'en  G  par  la  droire  EG ,  fe  de- 
rourne  &  va  rrapper  Vml  par  la  ligne  ED ,  qui 
s*ecarte  de  la  perpendiculaire  EH. 

Ce  jecron  paroic  un  peu  eleve  vers  F  ,  i  canfe 
quon  croir  le  voir  par  la  ligne  droite PF , qui  eft 
cgale  aux  deux  lignes  AE  &  EC. 

On  explique  par  ce  principe  pourquoi  an  baton 
mis  obliqueoienc dans  Teau,  paroic  rompu« 

^PROBLEME    LUI- 

Rtprtfcnttr  une  irisfur  le  plancher  ^une  chambrt 

Qhfcuren 

IL  faut  fe  fervir  d*an  prifme  triangolaire ,  qne 
les  arcifäns  appellen^  (implemenr  rriangle ,  qui 
^tanr  appliqu^fur  laracine  dunez ,  fait  paroitreles 
objets  avec  des  couleurs  femblablesa  celle  de  l'irif^ 
ou  arc-en-ciel«  Meccez  ce  prifme  a  une  feü^tre  de 
la  chambre  ou  lefoleil  donne  ,  les  rayons  du  foieil 
en  palTanc  au  craversde  ce  verre  triangulaire ,  for- 
merontfur  le  pkncher  de  la  chambre  une  iris ,  qoi 
ft:ra  rr^s-agr^ble  l>  voir  ,  principalemenc  (i  le 
plancher  eft  fair  en  vouce »  parce  que  cela  donnera 
•i  riris  une  figure  ronde  &  femblable  i  celle  de 
Virjs  que  nous  voyops  dans  les  nuces. 

JiEMAR(lVES. 

Ct  prifme  triangulaire  nous  donne  occafion  de 
rapporter  ici  ce  que  M.  de  Mairan  a  dit  dans  fa 
diflerrarion  für  lePphofphores  &  les  no^lu- 
^aes^  conchanc  le$  rayons  »(le  lumiere  qui  pa0etic 
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90  cravecs  cTap  prifose  cri^ogulaire.  Voici  de  qottle 
naniere  U  s  exprime. 

«  On  proove  par  des  experience$  dccifives  y 

n  Qoe  ia  lamiere  concienc  en  elle-meme  routes 
m  les  Couleurs  indcpendammenc  des  configuracions 
I»  iDC^rieiires  oa  excerieures  d^  corps  an  travers 
-m  defquels  eile  pafle  ^  oo  Air  {efqQels  el!e  fe  rcfie- 
s»  chic;c'eft  a-dire,  qu'un  rayQi)  fenfible  du  foleil^ 
m  par  exemple »  eft  compofede  pa(tki||esdedi0e- 
m  rence  efpece ,  donc  cbacune  a  U  propricte  d'ex* 
m  cicer  dans  Tame ,  par  le  moyen  de  rorganede  la 
m  vae,  lefennmeocdftcoulourparficali^rraecerce 
»  efpece ,  fans  qu  aucuae  refiexton  ,*  ni  qu'aucune 
m  cefra^on  puifle  ^mab  b  cbang^r. 

»  Que le blancneft pasproprement  unecouleur 
»  mais  uo  compofe  derouces  les  couleurs,  &que 
m  le  noir  au  conrrairc  n>ft  que  la  negaÜQD  decoor 
••  res  les  couleurs. 

»>  Que  ctiaque  cauleur  des  corps  ne  confifte  dans 
9  la  figure  &  dans  rarrangeipenr  particulier  i^ 
90  parcies  qui  le  compüfent  »qu'eo  tanr  qu'ils  fooc 
»  par-la  plus  propres  a  rompre  &  a  abforberdans 
m  leurs  pores  la  lumiere  d'uoe  certaine  couleor ,  Sc 
m  i  reflechir  celles  d'une  auure  couleur.  Ainfi  le 
«» carmin  ^  par  exemple ,  eft  forr  rouge  ,  parce  qu*tl 
m  oe  reflechir  que  la  lumiere  louge »  Sc  que  touces 
»  lesaucres  efpeces  de  lumiere  fe  rompeuc  &fe 
w  perdenc  dans  fes  pores  fans  fe  reflechir. 

»  Enfin  que  chaque  efpece  de  lumiere a  farefraC' 
»  tion  dccerminee,  c*eft  a^ire,  que  chaque  cou« 
»» leur ,  en  paflancobliquemenc  d'un  milieu  dansun 
»•  aucre  9  d^  lair,  parexemple»  dads  le  criftal ,  fe 
»  rompc  i  fa  renconcre  par  un  adgle  particulier  ^ 
•»  diifl^euc  de  celui  des  au4bs  couleurs.  Cell  ce 
«t  que  M.  Nevcoo ,  aaceoi:  de  ceue  decoavei^c  > 


»  appdle  la  diffcrenie  rifrangibilitidis  couUnrs  Jt 
M  Ja  lumiere.  C'eft  principalemenc  par  ceccc  prot 
w  priic^  qa'il  a  reccmna  toaces  les  aucrei,  ik  1^6 
*»  ingenieufes  exp^riences ,  donc  il  s*eft  fervi  pooc 
»  s*efl  aflurer ,  pourroieiu  teures  fieules  ioimorcali- 
M  (er  an  oom  moins  c^iebre  qoe  le  fien,  Voici  U 
M  plss  faciia »  qui  foffira  n^anmouis  pour  m^ccra 
u  les  perfonoes  qai  n'onc  pas  vu  loptique de  M« 
39  Nevrcon ,  au  niit  At  et  qu«  j'ai  a  diie  for  cetcft 
a  maciere  »• 

»  Faices  entrer  un  rayon  de  foLeil  dans  unecbaiiv 
»  bce  ob(care ,  pat  un  petit  trou  rond  de  }  ou  4li* 
»  gnes  de  diamecre :  place£  horifioncalemeoc  aupr^s 
•>  de  ce  croa  an  prtune  criangolaire  de  verre ,  dam 
»  ane  teile  fituacion  qoe  le  ra^on  da  foleil  kh  a 
M  pea  pces  perpendiculaire  a  laxe  de  ce  prifine ,  Sc 
n  qa'il  eotte  par  one  de  fes  Turfi^s ,  Sc  forte  pac 
»  lautre ,  de  maniere qoe ie  tranoiant  foroie  paff 
»  oes  deus  farfaces ,  regarde  en  bas«  Ce  rajroo  » 
M  apr^  avotr  traverfi:  le  prifme  y  entrera  daos  la 
*»  cnambre  ,  en  s'etendanr  de  basen  haut ,  Sc  sira 
«  peiodce  für  le  mur  oppofe.  II  eft  encore  mieox  de 
»  le  recevoir  für  «n  carconbien  blanc»  i  fept  oa 
••  huit  pas  de  la  fenetre »  &  ii  y  formera  une  bände 
*'  verticale  d'un  pied  de  longueur,  par  exemple ,  & 
»  de  deax  ou  trois  pouces  de  largeur.  Cette  bände 
»  contiendra  fepar^entles  cinqcouleurs  primiti« 
»  ves ,  rouge ,  jaune  ,  verd ,  bleu  &  violer ,  qui  la 
u  diviferont  en  cinq  efpaces  un  peu  in^gaux ,  en 
commen^ant  par  le  bas  dans  Tordre  prec6dent , 
rouge ,  See.  Les  nuances ,  ou  les  couleurs  fecon- 
n  des ,  fe  trottveronr  enrre  les  couleurs  primitives 
»  donr  elles  participenr;r(;avoir)  enrre  le  rouge  8c  le 
»  jaune,  la  couleur  d*or  foncc^  entrelebleu  azure 
»  &  le  violet  j  le  bleu  turquin  »  Sc  ainfi  dei 


'4^a  Recriat.  Matheu.  et  Pars. 
»  aocres.  Si  i'oo  fäic  paffer  au  travers  <l*an  aarre 
m  prifme ,  a  quarre  oa  cioq  pas  du  premier ,  uoe 
» teule  de  ces  couieurs  ftparees ,  qmcomporoienc 
m  le  rayon  ,  eile  ne  changera  poinc  du  couc  en  sV 
»xompant ,  parce  quelle  ne  conrienc  qu*aae  la- 
»  miere  homogeae  ^  mais  ü  on  les  ramafle  touces 
»  par  le  moyen  de  quelque  verre  convexe ,  elles 
»  le  confondronr.  Sc  il  fe  formera  deleur  coDfufion 
t»  no  nouveau  rayon  de  lucniete  blancrirancfurle 
m  |aune ,  &  cel  qu  il  ecoic  en  parcant  du  foleil ,  oa 
m  avanc  que  d*avoir  traverfö  ce  premier.  prifme. 
»  On  peur  varier  cetce  experience  de  raille  manie« 
»  res »  &  a  Force  de  filcrer  ,  fi  je  Fofe  dire,  &  d» 
»  tamifer  ainfi  la  lumiere ,  fe  con vaincre  parfaite- 
»  ment  quelle a  eouces  les proprieces  donc  fai fai( 
»  mencion.  II  faur  obferver  fur-coucque  le  difie- 
m  renc  degre  d^r^angibilic^  de  fes  coaleors , 
»  lorfqu eile  paue  au  rravers  d'un  prifme,  eftlaot* 
9  que  caufe  de  leur  i'eparation ,  &  qu  ainfi  le  vio- 
»  1er  y  par  exemple,  eft  plus  refrangible  que  le 
»  rouge  de  la  quantice  d*un  angle,  donc  lefinuseft 
>»  proporcionnel  i  la  dtftance  qu  il  y  adu  fougeau 
M  violer  dans  la  bände  vercicale  »• 


JFin  du  pnnü<r  tomCk 
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quatre  dans  les  quaire  coins  du  dortoir  iäti  ta 
quarre y  &  chacunedts  quatre  eueres  eßcu  miiitm 
de  chaquecdti.  Üabbeffe^  qu*onfuppofe  avtugle^ 
faitfa  vifite  :  eile  compte  le  nombre  des  religieufes 
qui  fönt  dans  les  trois  cellules  Jtun  rang  ;  eile 
trouve  que  le  nombre  des  religieufes  d'un  rang 
tß  egal  ä  celui  de  chaque  autre  rangj  enprenant 
pour  un  rang  deux  cellui.es  des  coins  &  celle  dm 
milieu.  Cette  abbeffe  fait  une  fecondt  vifite  ^  & 
campte  dans  chaque  rang  le  mime  nombre  dt  per- 
fbrm'es  que  dans  la  premiere  vifite  j  quoiqu'ii  y 
foit  entre  quatre  hommes.  Enfin  dansla  troifiemc 
vifite  qu* eile  fait ,  eile  trouve  encore  dans  chaque 
rang  le  mcme  nombre  de  perfonnes  quauparäfvant^ 
quoique  les  quatre  hommes  foientfartis  y  &  qu*ils 
ayent  emmeni  chacun  une  religieufe^  \         p.   i 

Probl.  II.  On  d  mtnifur  le  bord  cCune  riviere  up- 
loup ,  une  chtvre  &  un  chou.  On  pröpofe  ä  un 
batelierde  les  paffer  feul  äfeul^  de  maniere  qu'en 
fbn  abfence  le  loup  nefajje  aucun  mala  la  che- 
vre  j  &  quela  chevrene  touche point  au  chou,      f 

Probl.  III.  Trcis  maris  jaloux  fe  trouvent  avet 
leurs  femmes  pendant  une  nuitfort  obfcure  ,  au 
paffage  d^une  riviere.  lls  rencontrent  un  bateau 
fans  bat  eil  er.  Ce  bateau  eßfi  petita  qu*il  ne  peut 
porter  que  deux  perfonnes  ä  lafois.  On  demande 
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tömment  ctsßx  perfonncs  pajferoni  dcux  ä  deuXj 
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QuESitoK  t.  Un  propriitairc  fait  faire  un  puitsaun 
mafon  j  avec  cette  condition^  quil  lui  dunaera  5 
litrespottrlapremiere  toifede  prcfondeur  ^  5  pourla. 
feconie  ^  7  poiw  la  troißeme  ^  &  ainfi  defuite  en  aug" 
mtntant  de  xl.ä  chaque  toije  j  jufqu'ä  10  tcifcs  de 
proß^ndeur^  on  demande  combicnilfira  du  au  msr 
fon  quand  les  10  taifes  de  profondeur  feront  acht- 
vees*  60 

Qxjtst.  II.  Un  vcyogeur  a  fitit ,  100  Heues  en  huk 
jours  ^  chaque  jour  il  a  fait  egalement  plus  de  che* 
min  que  lejourprec^dent  j  &  lepremierjourilafalt 
2  Heues  ^  on  demande  combien  de  Heues  il  afait 
chaque  Jour.  61 

QvEST.  III.  Un  vayageur  a  fait  zoo  lieues  en  % 
jours  ^  &  il  afait  chaque  jour  j  lieues  plus  que  le 
pr^cddent^  on  demande  combien  de  lieues  il  afait 
chaque  jour»  61 

QüBST.  IV.  Unvoleur  ensenfuyantfait  8  lieues  par 
jour  j  il  eß  pourfuivie  par  un  archer  qui  n*  afait  que 
ß  lieues  le  Premier  jour  ^  5  lefecond  ^-jle  troißeme  j 
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V  üinfi  dtfuitt  tn  augmtntation  de  x  liiUtS  Öiätjwt 
jour.  On  dcmandc  tn  combitn  Jtt  jours  Varchtr  4M- 
teindra  It  voUur^  &  combien  dt  äeucs  chacun  aura 

QüiST.  V.  Onfuppofc  qutdt  Paris  h.  Lyon  ily  a 
ICO  Heues ^  que  i  couritrs  fönt  partis  tn  mimt 
itms  &  per  la  memt  routty  Pun  dt  Paris  pour  aller 
2t  Lyonjtnfaifant  i  Heues  chaque  jour  plus  qut  Uprir 
cident ,  6  Pautrt  dt  Lyon  pour  vtnir  ä  Paris  ,  tm 

faifant  j  litues  chaque  j  cur  plus  qutUprtctdtnt^  6 
qut  predßment  au  milicu  du  chtmin  ilsftfont  rtä^ 
conirts ,  tepr emier  au  bout  de  cinq  jours  j  &  lefecoäd 
au  bout  de  j^  jours.  On  demande  combien  de  üeuts 
ees  deux  Courier s  öntfait  chaque  jour.  ^4 

QuEsr.  VI.  Ily  a  un  panier  &  Centpommes  raneeis 
en  ligne  droite  j  &  eloignets  par-tout  d^unpas  tuüe 
de  l'autre.  On  demtindt  combien  dt  pasfefoit  cetai 
qui  entrtprendtoit  de  cutillir  ces  pommes  les  unei 
apris  les  autres ,  &  de  les  rapporter  dans  le panier  ^ 
qui  reßeroit  toujours  dans  la  meme  place*  65 

QuiST.  VII.  On  marchand  efi  convenu  avec  an  de 
/es  criancitrs  dt  lui  donntr  dt  Targent  chaqut  fe* 
maint :  la  prtmitreftmaint  il  lui  a  donnictnt  L  ta 
Jeconde  quatrtceat  /.  il qaugmente  chaque  femaine 
fonpayement  de  trois  cent  L  On  demande  contbien 
il  a  payi  la  vingt  huitiemefemaine.  66 

QüEST.  Vlll.  Un  reftrvoir  a  dou\e  €änaux:par  le 
fecondilsecoule  dansuneheure  2  pintes  d^eau  plus 
que  par  It  prtmitr :  parle  trolßtmt  1  pinies  plus  qat 
par  lefectndy  6»  ainßdefuite.  On/fait  quetousces 
canaux  laijjent  ecouler  168  pintes  d*eau  dans  unt 
heurt.  On  veutffavoir  combien  chacun  de  ces  ca^ 
naux  Intße  ecouler  £eau  pendant  une  heure.       C-f 

QuEST.  IX*  Unpert  dtfamilltordonntparfin  ttßa* 
ment  que  taint  dt  fts  enfans  prendra  ßir  tousftt 
hitns  10000/.  &  Itfiptitmtdt  et  qui  rtßtra i  qut' 
le  fecond prendra  xoooo  /•  &  le jfiptitme  de  ce  quh 
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.  ttßtra  ;  que  le  troißemeprendra  3  e6oo  /.  &  Icfep* 
titmc de  cc  qui  reßera^  &  ainfi  dtfuitc  tn  augfncn- 
tanttoujoursde  loooo  /iv.  avec  Icfeptieme  du  rep 
iänt.  Lcs  enfans  ayantfuivl  la  difpoßtiön  du  tejla* 
mcnty  iljc  trouvc  qu*ils  ont  iU  igalcment  panäges. 
On  demandequcl  itoit  Ubien  äpanagcr^  U  nom^ 
brc  des  enfans  j  ßf  lafomme  que  chacun  d  tu.  67 

pROBL.  XI.  Dela  progrejjion  gcometrique.  <5S 

QoEST.  L  Un  gfand  navire  enpourfuit  un  plus  petit^ 

dont  il  eß  eloigni  de  4  Heues  ^  &  il  va  dcuxß>is  plus 

vheque  lepluspetit:  ils  fontßir  lememe  rumb ,  6  c 

On  dcmande  le  chemin  que  legrdndnavin  do'nfa're 

fout  atteindre  lepetit.  7  5 

V^'fcST.  IL  Onfuppofe  qvfAchille  aille  dixßlsplus 
yite  qu*une  tortue  ^  qui  auroit  une  Heue  ^avance. 
On  demande  s'il  eßpoJjibU  quAchille  aittaptccne 
tonue  ^&  ä  quelle  dißance  il  Tatttapeta.  y6 

QuEST.  III.  Üne  ptndute  a  deux  aiguilles  ,  Punc  des 
heuresy  &  Vautre  des  minutes.  Suppoß>ns  qucUis, 
partent  toutes  deux  du  point  de  rhidi^  on  demande 
en  quel  autre  point elles  doiventfe  rencöntfet.  ibid. 

QüLST.  IV«  Un  maquignon  vend  un  trh-beaü  che- 
valj  ilfe  contente  duprixdu  vingt-quatriemt  ctou  du 
ckeval,  pourvu  quon  veuille  compter  de  manicre  que 
du  premier  clou  on  donnät  un  denier,  dufecond  x 
denierSj  du  troißeme  4  deniers ,  &  ainßdefuite^  tn 
doublant  le^eniers  jufqi! au  vitigt- qua trieme  clou. 
On  demande  de  quel  prix  feroit  le  chevaL  j'f 

QüEST,  V.  Ünevieille  dame  pojfede  trente  deux-bef- 
les  terresielle  eßfort  avare^  eile  aime  targenttncore 

plusquefesterres  ^  eile  voudroit  envendre  quelques- 
linesj  afin  d^avoir  leplaißr  de  marcherßif  Por;  mais 

pourne  point  effrayerun  defes  heritiers,  qui  eß  kom- 
me de  cctur  ^  eile  nepropofe  d^abord  que  la  motnJre 
ei  vendre  j  Jfbus  pretexte  que  Fargent  eß  rare  ,  & 

qu*elle  ä  quelques  dettesäpayer  ^  quolquefes  coßrts 

foientpleins.  On  offre  de  lui  dohntr  pour  cette  tertc 
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ia  fommc  qui  conviendroU  i  la  trcnu^defixUnu  <^ 
Jks  terresyß  on  paycit  unfolpour  la  premicr€^dcu:f 
folspour  lafccondcyquatrt  fols  pour  la  traißtme^ 
'&  ainß  de  fuite  tn  doublant  Its  fols  jufqucs  ä  l^ 
tnntc '  deuxicmt  ttrre.  Cette  dame  apprihtnd^ 
d'ctrc  irompit ,  eile  demande  quel  ffix  on  lui 
donneroit  defa  tcrre»  j% 

QüEST.  VI.  On ßtppoßs  qu^ün graindc  blcdproduije 
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^    '  fimprejjion  d*un  Hivre  , .  &c.  1 1 1 

^pROBL.  XXV.  Dhitx -ptrfönnts  itani  ^nvemttsü 

pnndre  ä  vdhmtides  hombresmoindres  ^*un  nai¥ 
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";  :':(tährüireydiig^^  , 

'  ''''%  qi^Wure^in  Wayniptant  deux  Adeax^om 

'mrtßoit 

'  ^*'üi:un  eh  dtü^pHrttei^  '&  eroavisideux  nombres  t 

jfofte  que  rmliiplfahtiäpwnlere  p^rtic  de  cha* 

cun  dds  nombrei^dofirfi^firiipremicr  nombre  trou' 

yiy  &  (a  jfic(mWpar  ^U  Jiccnd ,  lafimmcdts 


chdc 
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DES    PROBLEM  ES. 

'dtux  produits  foit  par^tout  la  mcmc*  r^p 

Qi7£ST.  I.  Un^famme  a  vcndu  dixpommes  au  mar-m^ 
che  i  un  ccriainprix  j  uac  autrtfcmmc  en  a  vcndu 
vingC'Cinq  au  mime  prix  ^&  unctrcißemcfcmme 
€n  a  vtndu  trente  aujß  au  mimc'prtx » &  chacunq 
41  rapponi  untmcmefommtiwrgtnu  On  dcmandc 
commcnt  ccla  fepcutfüire.  1Q\ 

QvEST«  IL  Du  chcfdc  cuißncy  &c.  xx\ 

QuiST.  III.  Vntfcmmc  de  la  campagne  a  pt^rtla» 
marche  des  ctufs  j  desfromages  y  orc.  a,  1 1 

PaoBL.  XXIX'  Plußeurs  nomhres pris  fuivant  leuf 
ßute  naturelle^  ij  i^  5^4,  &€.  etant  difpofes^en 
rand » deviner  celui  que  quelqu^un  aurapenfe.  i^id. 

PxöBL,  XXX.Ayanefiiit  prendre  4  trius  p^rfannc^  un 
nomhre  de  jeuons  ou  de  cartes  ä  certaines  a^ndki 
iiansj deviner  comiien  ckacune  en  aura  pris^  \ij^ 

Proil.  XXXI.  Detrois  cartes  inccnnues^  deyi/tcr 
c€lU  que  chßcune  de$  trolsperßxines  aura  prife.  \i  5 

PxosL.  XXXII.  Trois  cartes  ayant  iti  prifenices 
a  trois  perfonnes  >  deviner  celU  que  chacune  ßttra 
prife.  xn 

PxoiiL*  XXXllI.  Devin^en$rtpbißeur$  partes  cßlle 
que  quelqu'un  aura penfö^  %iZ 

Paou.  XXXIV«  Piqfi€urs  ofrteß  dij^rentes  hani 
propcfees  ßiccejßvement  ä  autant  de  perß}nn^  ^ 
pour  en  rttenit  une  dan^fitmümirc ,  det^iner  c^lf 
que  chacune  aura  pen/e\  11^ 

Pkobx.XXXV.  Plufieurs  cartes  itant  difpoßes  egtl* 
lemeni  en  trois  rangs  >  d^vin^r  celle  que  quelqt^un 
aura  penfe.  ixo 

Probi.  XXXVI.  Deviner  eom^ien  Hy  a  de  poi^ 
dans  um  carte  qua  quelqu'un  aura  tiri  d^unjcu 
decartes.  ^if 

pROBL.  XXXVI L  Deviner  h  n^mhre  d^tous^  les 
foiüu  quißuu  M  diux  cart€s  qu^on  aura  tiri  ^usk 
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feu  de  cartes  enüer^  1.24 

pAOBL.  XXXVIIi.  Devwr  U  nämire  de  tous  la 
points  qui  fönt  cd  trois  cartes  j  qu*Qn  0ura  tir4  iß 
'   volonte  d*un  jeu  de carus,  xi^ 

P&OBL,  XXXIX.  De/eixejeetOßSjdevinereelMi^c 
quelquun  aura  pen/S.  231 

Pröbl.  XL.  Dujeu  de  Fanneau.  13  3 

^KOBt.  XLL  Plußcurs  cartes  etant  difpoßfesen  di- 
vers rangs  ^  d^viner  cplle  que  quelquun  aura 
penfL  13^ 

Probl.XLII.  Ayant  un  vafe  rempli  dthuitpintes 
de  qutlque  liqueur  ^  cn  mtttre  jußement  la  moi^ic 
'  dans  un  autre  va/c  de  cinq  pintes  ^  par  le  moyen 
d*un  tro{ßeme  vafe  contenant  trois  pintes.  13S 
P^b<L.  XLIIl.  Uneperfonnc  a  une.  bouteille dedouie 
pintes  pleine  dt  vin:ilenveutdonnerfixpinHsau 
frere  quiteur  ;iln*a  pour  Its  mefurep  qac  deux  au-- 

•  ires  hattteillesy  Funt  defept  pint^  ^  &  Fautrc  de 
cinq*  Que  doic-il  faire  pour  avoir  lesßxpintts 
dans  la  bouteille  defept  pintes  F  240 

Probl.  X(.1V.  Par  tager  ä  trois  perfinnes  vingt-un 

sonneauxj  dont  ilyen  afept  vuidts  j  feptpUini 

&  fept  denü-pleins  ;  de  teile  manierequt  ^es  trois. 

.perfonnes  ayent  autant  de  tonneau^  &  4eyinFun 

que  Fautre,  241 

I^ROBL.  XLV'  Quinfß  Chr^tiens  6  quUnfe  Turcsfe 
trouyantj&c.  i^i 

I^ROBL.  XLVI.  Trois  chofis  ayant  ite  tUßribuies 

'-'   fecretqment  k  trois  perfoan^s  j|  deviner  alle  que 

*  "chacun  aurapris.  250 
p^OBt.  XLVM.  Trois  per fonnesontuncertainnon^ 

bre  d-icus:  lapremierf  perfonne  donne  desßtns  aux 
'    ^€ux  autres  autant  qu'elles.  en  ont  chacunt ;  enfiiie 

fafscwfde  en  donne  auxdeux  autres  autant  quelUs 
- '  « msHm^ii^fiß^ ^ ^^cme^n dpua^ a^ 


DES  PROBLEMES. 

^icux  äutres  autant  qvttllcs  en  ont  ckaame»  Cttte 
dißribution^tantfaiUy  ilfetrouvc  quc  chaquc  per» 
fonne  a  huit  ecus.  On  dcmandc  combicn  dies  en^ 
avoicnt  chacunc,  2  (  } 

Paöbl.  XLVIII.  11  fe  trouve  trois  perfokms^dansy 
iikc  compagnic  j  lafcconde  eßplus  ägccquc  iaprc^ 
mierc  de  dow^c  ans ,  la  troißcme  efi  plus  ägu  quc  la 
fccondt  de  trcf[c  ans  :lcurs  xrois  ägcsfynf  It  nom^' 
brt  de  ctnt  ans.  On  dcmandc  quclcß  l*ägcde  cbaj' 
quc  perßnnc.  z.j4 

Paobl.XLIX.  Decouvrirßun  ouvrage  que  rpuvrict 
affurc  itrc  de  pur  or  ^eß  meli  d'argent  jfans  Fen^ 
dommagcr.  ibid. 

Probl.  L.  Un  houcher  donne  commiffion  d^acheiet 
f  cur  Cent  Icus  cent  betes  \  f^avoir  ^  des  bceufs  ^  des 
veaux  j  &Q.  15^ 

Probl*  LI.  QüiST.  L  Un  particuüer  afait  marchc 
ayec  un  ouvrierpour  creufer  un  pults  ,  &€.  1  j  6 
QüBST.  IL  Ua  tailleur  a  prisßx  aulnes  de  drap  y  qui 
a  trois  quarts  de  large^pour  faire  un  habit  complet: 
on  veutffavoir  combien  il  faut  d  aulnes  d*une  ctoffc 
qui  na  qu'une  demi-aulne  de  large»  ^  257 
pROBL.  LIL  Faire  parcourir  au  cavalier  du  Jeu  des 
eckcts  toutes  l^s  cafes  du  damier ,  CMne  aprhs  Fau-* 
Ire  j  fans  entrer  deuxfois  dans  la  mcme  cäfi,  x  60 


-^* 


PROBLEMES  DE  GEOMETRIE. 

PROBLEME  L  Elever  une  pcrpendiculaire  ä  une 
ligne  donnee  par  Vune  de  fes  extrimhes.     2  70 
pROBL.  IL  Mcnerpar  un  point  donnc  une  ligne  pa- 
raHele  ä  une  ligne  donnee.  17s 

Probl.  IIL  Divifer  dum  mime  Ouvertüre  de  eompas 
uue  ligne  donnee  en  autant  departies  egales  quon 
voudta.  271 
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Rtchrf.,  rV.  taircun  artgft  qm  folt  U  fhchic^  ou  U 
döuUc  £un  angle  dbhni»  X7  j 

PicoBt.  'V.  Päirtun  angUquiföit It  tiers^  ou  tc  tripie 
'  (Tun  angle  donne.  .  ^74 

ProBi*.  VI«  Twwit  k dcM  lignes  dönnecs  uht  troi- 
ßtmc^  (?  autant  dautres  proponionnclUs  qu'on 
voüd^a\  ibid. 

PXoBL .  VU.  Detriirc  für  uH4  tigne  donnee  autant  d» 
triangUs  differens  qu*on  voudra  ^  dont  Us  aires 
fiicnt  egales.  xy  j- 

pKOFi;  YWl.  DScrlfe für une  ligne  döhnee  äuiane de 
iriangles  diffUrens  qtian  iföudra^  dont  les  con^ 
tours  foient  egaux.  xy6f 

pRöÄL.  IX.  Decrire  diux  trlangles  ifofceles  diffe" 
rens\dt  mime  aite ^  &  de  ihSme  cöntour.       277 

Probl.  X.  Decrire  differens  triangles  reSangles  „ 
dont  les  airesfoientegale!^.  z8o 

l^RaBL.  XI.  Decrire  trois  trlangles  egaux  j  dont  U 
premier  fott  reclangle^  le'  fccond  foi$  acutangUj^ 
&  le  troifitmtfoit  oitufatfglt.  2S1 

Probl.  XII.  Trouver  une'iigne  dröite  egale  äunarc 
de  cercle  donne.  2  8  41 

Probi.  XIlI.  TroUVeY  entre  deux  lignes  donnees^ 
une^  ou  d'eux ,  ou  trois  moyennes  propartionne/" 
les.  xi& 

^OBL.XIV. Decrire  dans  un  cercle  dünne quazre  cer» 
eles  egaux  quife  toüchent  fhuiuellementj  &  qui  tou^ 
ckent  außi  la  circonßrencedu  cercle  donnt^     2S8 

Probl.  ^XSf  .Decrire  dans  un  demi^tercte donnctroit 
cercles  qui  toüchent  la  circonference  &  le  diamt^ 
tre  de  ce  demi- cercle  donne  ^  &  dont  cetui  da  mi^ 
Heu  ^  qui  eßleplus  grand ,  toucke  les  deux  atnres^ 
qui  fönt  egaux»  xi^ 

Probl.  XVI.  Decrire  quatre  eercles  proportionnwfs^ 
enforie  quc  Ickr  fornmc  foit  egale  \  un  cercle 


DES  FRCrBLffMES. 

ä  tme  lignt  donnif^  i^ö^ 

Prok.«  XVII'-  Dtitrmwnßarla^dreonfennetcPun 
ccrclt  donni  un  £ua  dam  U  ßnus  foit  igal  ä  la 
corde\d*uh  compUmcnt  de  cet  arc.  19 1 

PROEt.  XVIII.  Dtcrire  un  triangle  reäangle\ 
d^at  Us  troU  cotisfcient  cn  propartion  geomc' 
trique,  291 

Probl.  XrX.  Dicrire  qüatr^  centes  igaux  qui  fe 
touchcnc.mutueUemem  j  &  qui  iouchcnt  par  le  de-* 
hors  la  drconference  d*ün  ccrclt  donnc.  294 

Probi.  XX.  Decrin  un  triangle  reclangle  done 
lestrois  c&tesjoient  en  proportioB  ariihmetique. 

Fr#B£.  XXL  D^he  autour  ttuH  triangle  eijuila^ 

tiral  donni ßfc  cercles  egaux  j  qtufetouchentmu^ 

tuelltmem  y  dont  trais  touchtnt  les  trois  cSics  du- 

triangle  j  &  Us  trois-  autres  fini  partes  par  fes^ 

fommets.  i<f^ 

pRÖsi..  XXII^  Ptußeurs  demi-cefcles  quiß^touehent 
attjommet  de  l'angledtoit  dedeux  lignes  perpen* 
diculairesj  &  quiont  leurs  centres ßir  l^une  de  cer 
deux  ligites j  etantdonnes ^  determiner  les points 
oh  CCS  demhcercles  peuyent  itre  touckes  par  des 
lignes  droites  de  ces  points  ä  un  point  donneßn^ 
Pauirt  lignt  perpendiculairen  1 97 

Prosl.  XXIII.  Decrire  un  triangle  reffangls 
dont  Paire  txprimie  en  nombres fo'negalt  au  con^ 
tour.  2  9  st 

Probl*  XXIV,  D^krirt  au  dedans  JPun  triangle 
iquilatcral  trois  ecrtles  egaux  qui  fe  tauchtnt 
mutuellement  j  &  qui  touchent  aujß  les  trois  cdtis 
de  ce  triangle.  19^ 

Probl.  XXV.  Dicrirt  un  triangle  rtHangtt  dont 
AkVi  exprinph  en-  nombres- ßnt  fef^m^Wetef  dk 
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TABLE 

.  temour  auffi  exprimi  en  nembre^l  iot 

Pkobl,  XXVL  Decrire  au  dcdans  JPun  quarre 
donni  quatre  ccrcUs  igaux  j  qui  ft  touchcnt  mU" 
tutllemcnt  j  &  qui  touchent  aujji  Its  cotcs  de  ce 
quarrt.  joä 

Päobl.  XXVIL  Uecrirc  un  paralUIögramme  rec^ 
iangUj  dont  £ airt  cxprimce  ennombrcsfoit  igale 
du  contour.  30 j 

Paobl.  XXVIII.  Mefurcr  avec  U  ckapeau  unc 
dlftanct  qui  rieß  acceßiblc  quen  tmß  defcs  extrir 
mitcs.  J05 

Paobl..  XXIX.  M^efurer  ßnc  Ugne  horifaniaU^  qui 
n*tß  acceQlblt  quen  tuae dcfcs dcux cxtremites^ 
par  U  moyen  de  deux  bätons  inegaux.  jo6 

Paobl.  XXX.  Mefurerune  hautcur  accejjible  par  ie 
moyen  defonombre.  J07 

Paobl.  XXXL  Trauver  ä  trois  Ugnes  dannecs  une 
quatrieme  proporthnneUe»  ibid. 

Paobl.  XXXII.  Decrire  für  une  Ugne  dennee  ua 
.    Parallelogramme  reäangle  ^  dont  tairefoit  double 
de  Celle  du  triangle  dßnne.  |o8 

Paobl.  XXXIII.  Changer  un  triangle  donne  en  un 
autre  triangle  j  dont  chaque  cSte  foit  plus  grand 
quechaquecote  du  triangle  donne.  ibid. 

Paobl.  XXXIV*  D^ttx  demi-cercles  qui  Je  touchent 
eu  dedans  etant  donnesfur  une  mime  Ugne  droite^ 
decrire  un  cercl^  qui  tauche  la  Ugne  droite  ,  &  les 
circonfirences  des  deux  demi-ctrcles'donnes.  J091 
pAOBL.  XXXV.  Trois  demi-cercles  quife  touchent 
en  dedans ,  iiant  donnesfur  une  Ugne  droite  ^  d^- 
crire  un  cenle  qui  touche  ks  Qtreonferences  des 
trois  demi'Cercles.  511 

Paobl. XXXVI .  Trois demicercles quife  touchent 
en  dedans  j  etant  donnes  j  &c.  5 1  ^^ 

PäQ»-  XXX VII.  Dicrir^  m  triangle  dont  tair^ 


DES    l^.ROBlEMESl; 

&  le  contour  Joicnt  au  mimt  nombrc  quarri.  j  n| 

pROBL.  XXXVIII.  Faire  paßer  une  circonference  d^ 
cercle  par  p'pis  poinfs  dannis  ,  fans  en  connoUrp 
le  centre,  3  1 5 

PfiOBit-  ^^ÜCXIX*  Deux  llgnes perptndi^ulaires  ä  una 
iigne  tiree  par  leurs  extremites  ^  et  am  donnees^ 
trouverfur  cette  Iigne  aujji  donnee ,  un  point  iga^ 
ItmdH  eloigni  ie  deux  antres  extrimites  des  deux 
lignes  fionnies.  ji(S 

PüOBL.  XL.  Dicfiredeux triangles  reäangles ^dont 
les  lignes  foient  telles »  &c.  3 1 7 

PfLOBL.  XLI.  *  Divifer  ta  circonfifren^e  d*un  demi* 
cercle  donne  en  deux  arcs  inigaux ,  en  forte  qut 
le  iemi-diametre  foit  moyen  proponionnel  entre 
les  cordes  de  ces  deux  arcs^  1 1 9 

pROBL«  XLU*  Unc^cMU  d'une  lonsu^ur  connue  3 
^c.  3x0 

Probl.  XLIII.  Mefurer  une  J&fianee  acceffiblefur 
la  zerre  par  le  moyen  de  Ia  limiere  &  dühruit  iun 
canotin  311 

Probl.  XLIV.  Mefurer  la  farface  dtun  pctrallelo- 
gramme.  3x3 

Probl.  XLV.  Mefurer  lafurface  dtun  cercle.  325 

QuBST.  L  Vne  ciiißnierc  etan$  allee  au  march^^ 
&c.  317 

QutsT.  IL  Une  corde  de  dix  pleds  de  long  entoure 
deux  cempiqueSj  on  veutffovoir  combttn  une  corde 
de  huit  pieds  de  long  entourera  depiques.        318 

^uiiT.  IlL  Sempronius  a  emprunti  de.Cäiusunfac 
de  bltd  qui  avoit  cinq  pieds  de  haut  6*  quatre  pieds 
de  targe;  quandilfallut  rendre  lebled « Semprcnias 
prif  quatre  fites  hauts de  cinq  pieds  j  &c.         ibid. 

QviST.  IV.  V.  VL  ibid. 

pROBL^XLVL  Tracer  tat  ovale  für  le  terrein.  32^ 

l^&Pt V  ^U'VU«  ilf ^«/w  lafurfacc  £tui  ovale,  j  5  « 
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PRORLEJiiES  DE  MUStQUE. 

PRosL.  L  Fahre  für  ks  actords  les  quarre  opi^ 
rätions  de  Farithmitique.  j  j  x 

Probl.  H.  Exprimer  les  atcords  par  hgaruk- 
'   mcs.  jj.^ 

P&OBL.  Wl.  Partager  tinrervallt  deFoBave  enfept 
autres  rntervalles  ßmpics  j  qtäßmi  ks^tons  & 
demi'tons.  jjj 

pRO»L.  IV.  Mefarer  la  darie  des  tons^  J4 1 

Paöbl.  V.  Faire  tremblerfe7iftbUment&  ävue^aul 
la  corde  Jtune  baffe  de  viole  ^  au  de  qudqt^tcutre 
Inflrument fans  que  perfi>nne y  toiuhe^  34^ 

*'fROBLEMES  D'OPTIQÜE     • 

< 

PRoBL.  I.  Faire qu^un objety  etantvu de loin  qu  de 
pi^s  ^  päreiße  toujours  de  la  mimegrandeur.  ^^ 

P&OBt.  U»  Ia  lign€  AC  karu  d^mi^y^  la  ligne  CZ 
inditemünie  etant  perpendieulaire  für  ACi^  fort  fx^ 
irimkeCj  iroui^er  dam  Ia  lignfi  C?  art  ppint  D  ^ 
d*oä  hparcie  AB  de  la  ligne  ACfoit  vue  laplus 
grande  qu*elte  puiffe  itre  vue  da^s  ernte  l*eeendue 
de  la  ligne  CZ^  .    347 

PjLOBL*  III.  U(til etant  place  en  un  point  commeB ^ 
&  regardaru  vers  la  ägne  AE^  eauper  de  cette  ägne 
la  panie  DE  j  quifoit  vue  de  la  mime  grandeur 
qu*une  oMtre  panie  AC  de  la  memeligne  AE,  348 

Probi.  IV.  Trouver  un  pqint  duquel  deux  panks 
inegales  dtune  ligne  droite  paroiffent  egales.  349^ 

PnoRL.  V.  ün  anneau  etant  place  ^k  une  certaine 
dißance ,  propefer  de  tenfiler  avec  une  iaguette 
recourbeeparrunedefesextrimitcs.  .  350 

P&OBL.  VI.  Reprefenter  enperfptüiye  td  QbJH  qut 
(onv4>udM ^faMfefinir de f9iiiidc.VM^  'l.%i 


DES   PHOBL^MES. 

fKon.  VJI.  Rtpre/inur^pcr/peäive  wi  pofyedt^ 
cquilatcrälj  urmini  par fix  quarren  4g^uxj  &paf  ' 
huit  cxagones  rcguäers  &  dgaux  entrt  €ux.    yj^^ 

P&OBL .  V IIL  Reprcfemer  enpcrfpc3iv€un  polyedre 
iquilateral^  tefmine  par  fix  qaarrcs  \egaux  ,  & 
par  huit  tria^glc^  iquilaüraux  iSt  .igaux  cntre 
€ux.  J55 

Probl.  IX.  Rtpriftntcr  en  ptrfptüive  im.  polyedre 
equilaicrai^  urminc  par  fix  quarres  ^igaux^  & 
par  dotqe  trianglcs  ifofotUs  &  '4g(^x  encre-eux^ 
dont  la  hauteur  -eß  dgalcä  la  bafc»  ibid« 

V%OBL.X.  Reprefcneer  en  perjpeäive  un  polyedre 
iquilateralurminc  par  dou^qudtres  dgaux  jp4r 
huit  exagones  r4guUefs&  egaux,j  &,parjix  aäo" 
gones  rcguliers^  ^.  ^tfWf .  .3  57 

Pa«bl.  ^.Unpgjifit'dcquelque  oif^t^^^Je  li^u  de 
Fieily  etant  donnis^  trouver  le  point  ,dt  reflcxion 
für  lafurfaccJPlunmiroirptat.  .  jj|^ 

Pbobu  XII.  Tirer.par  derriere  P^pmieninipjfioift 
auJfijuftcment,quefion  le  £ouchoit\en  joue^  \i6o 

PROBJL.  Xill  Les^poißU'd'ail  &  .de  qmljjue  4}ifec^j 
avec  le  point  de  riflexionßir  lafurfiau  ^un  mi- 
roir  plat^  dtaatdonnds^-determiner/e  üeu  ok  l'on 
doit  voir Pimage de Pobju propof/L  }Si 

PfioBL.  XIV.  Sx^^eßanr  dans  i«/i  v^oir  eotntH^ 
yolam.  .  •      ..    ./      jtfj 
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